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La mission de M. Marchand à Paris
. Pearson : 

l'émigration
encourager
française

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Pearson a confirmé hier 
aux Communes que le but pre­
mier du voyage de M. Jean 
Marchand, ministre de la main- 
d'œuvre et de l'immigration, a 
Paris, était d’encourager l'im­
migration française vers le Ca­
nada.

M. Pearson répondait alors à 
une question du chef du rallie­
ment créditiste. M. Réal Canu- 
ette, qui s'interrogeait sur les 
buts exacts du voyage de trois

jours du ministre dans la capi­
tale française.

Le premier ministre a promis 
que M. Marchand soumettra un 
rapport à la Chamrbe a son re­
tour.

Le nombre des immigrants 
français est actuellement de 4 
à 5.000 par année alors qe l'im­
migration totale est de l'ordre 
de 150.000. Le ministère de 
l'immigration s'estimerait satis­
fait si les immigrants en pro­
venance de France atteignaient

au cours des prochaines années 
le chiffre de 10,000.

Pendant ce temps, à Paris, 
dans l'entourage du ministre 
canadien on a Confirmé que le 
but essentiel que se propose. 
M. Marchand est d'examiner 
les possibilités d'accroitre l’é­
migration française au Cana­
da, en mettant l’accent sur les 
cadres et les techniciens.

Après une visite de courtoi­
sie rendue hier matin à M. 
Maurice Couve de Murville, 
ministre français des affaires

étrangères, le ministre cana­
dien s’est entretenu, en fin de 
matinée, avec M. Jean-Marcel 
Jeanneney. ministre des affai­
res sociales. La conversation a 
porté sur les moyens d'accroi­
tre l’émigration des Français 
au Canada. On s'est accordé à 
reconnaître qu’elle devait es­
sentiellement porter sur les sec- 
leurs cadres et techniciens. On 
est tout disposé, du coté fran­
çais, à favoriser cette entrepri­
se mais sans se cacher que son 
étendue risque d'être assez li­
mitée.

M. Jean Marchand et ses col­
laborateurs ont été les hôtes à 
déjeuner de M. Jeanneney dans 
le vieil hôtel du 18ème siècle 
qui abrite le ministère des af­
faires sociales.

Dans l'apres-midi, M. Mar­
chand a rencontré le directeur 
général du travail et de l'em­
ploi, M Legrand A l’issue de 
ses premiers entretiens, le mi­
nistre canadien s’est déclaré 
“optimiste" quant aux résul­
tats de son voyage à Paris.

Lesage chez les étudiants de TU. de M.
Le Québec n'a pas les moyens 
de devenir un État souverain

M. Jean Lesage a déclaré 
hier devant les étudiants' de 
l'université de Montréal que 
le Québec n'a pas les moyens, 
à l'heure actuelle, de devenir 
un Etat souverain. Si le Qué­
bec accédait à l’indépendance, 
a-t-il dit, U lui arriverait ce 
qui arriva à plusieurs pays 
d’Afrique qui jouissent de l'in­
dépendance politique, mais 
n'ont pas l'indépendance éco­
nomique, à tel point que l'ac­
cession à l’indépendance a 
marqué pour eux une chute de 
niveau de vie.

Le chef du parti libéral ré­
pondait ainsi aux questions 
d'un étudiant qui. ayant cité 
des statistiques fédérales sur 
la faiblesse de nos institutions 
économiques et l’écart rie rr 
venu entre le Québec et les 
provinces plus riches, avait 
demande si des statistiques de 
ce genre (cf. Le Devoir du 2fi 
novembre) ne dénotaient pas 
un “Etat colonial" ?

— Elles ne dénotent pas un 
Etat colonial, a répondu M. 
Lesage, mais plutôt l'état de 
pauvreté relative du Québec 
en Amérique ntt Nord.

— Quelles Solutions propo­
sez-vous. lut demande un au­
tre, pour "nous sortir de la 
situation coloniale dans laquel­
le nous sommes au Québec” ?

- Je ne crois pas, reprend 
M. Lesage, que nous vivions 
dans une situation coloniale. 
Nous vivons dans une Confé­
dération et en démocratie.

Au sujet de l'indépendance, 
il devait ajouter : “Je pense 
bien que je ne verrai pas ça 
de mes jours ! Je n’y crois 
pas!” Mais il conçoit sans pei­
ne que l’idée d’indépendance 
reçoive un bon accueil chez 
les jeunes, en particulier chez 
les étudiants parce que le RIN, 
dit-il, fait appel au sacrifice, 
alors que l’Union nationale, au 
contraire, fait appel à l’intérêt.

Les disparités
Quant aux inégalités sociales 

et aux disparités dont témoi­
gnent les statistiques fédérales 
sur le Québec, M. Lesage re­
connaît que. au plan socio­
économique, il faut s'employer 
à combattre la pauvreté.

— Si ces chiffres, insiste l’é­
tudiant, ne dénotent pas un 
Etat colonial du Québec, que 
veulent-ils dire.

—- Cela dénote le fait, a 
répondu M. Lesage, que l’his­
toire nous enseigne, que nous 
avons été laissés seuls il y a 
200 ans. Qu’il nous faut nous 
battre, avoir l'espril de risque 
afin que les Canadiens français 
se taillent une place dans l’éco­
nomie.

Quelle sérail votre atti­
tude si les états généraux con­
cluaient à la nécessité de Vin- 
dépendance?

— Je n’en sais rien, répond- 
t-il. C’est une hypothèse que 
vous faites. A quelles conclu­
sions arriveront les états géné­
raux, je ne le sais pas. Et sur­
tout après ce qui s'est passé 
hier. .

—• Mais, pour vous, le Qué­
bec, c’est quoi?

—- C'esl ma patrie, répond 
M. Lesage.

— Alors, reprend le même, 
comment se fait-il que votre 
gouvernement n’a jamais pu 
récupérer les impôts directs en 
vertu d’un droit qui nous ap­
partient?

— Le gouvernement libéral, 
a expliqué M. Lesage, a récu­
péré beaucoup plus que l'Union 
nationale. En six ans, dans le 
champ de l’impôt sur le revenu 
des particuliers, nous sommes 
passés de 18 p.c. à 47 p.c.; 
dans le domaine de l'impôt sur 
le revenu des sociétés, nous 
avons repris 2 ou 3 pour cent; 
dans le domaine des droits de 
succession, nous somme pas­
sés de 50 à 75 p.c.

Voir pas* 6 : M. Lesag*

Le climat 
de la 
rencontre

par Michel ROY
M. Jean Lesage a littérale­

ment — et sportivement — af­
fronté les étudiants de l’uni­
versité de Montréal hier midi. 
Durant plus de deux heures, 
devant 1,200 personnes qui 
emplissaient le grand salon du 
centre social, le chef de l'op­
position s’est efforcé de ré­
pondre à toutes les questions 
et, malgré l'hostilité qui mon­
tait parfois d’on auditoire par­
tagé il est demeuré placide 
et souriant, si l'on excepte 
deux ou trois mouvements 
d’humeur provoqués par des 
questions neltement agressi­
ves.

Après une brève déclara­
tion liminaire sur la concep­
tion qu'il se fait du rôle de 
l'opposition libérale au cours 
de la session qui s'ouvre jeu­
di. M. Lesage a été amené, 
par les questions très variées, 
à aborder une vingtaine de 
sujets. C’est ainsi qu’il a trai­
té:

• d'un récent ouvrage du 
Dr Lot-mer Pilote accusant M. 
Lesage de "trahison”;

• de la couverture du ré­
cent congrès libéral par Ra­
dio-Canada;

• de l''‘Action sociale 
étudiante”, du syndicalisme 
étudiant et du droit de grève 
des étudiants;

• de ‘Téventail très large 
des idées" dans son parti et 
de sa recherche d’un “déno­
minateur commun";

Voir page 4i Le climat
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L'ancien premier ministre |can Lesage, devant les 
étudiants de luniversité de Montreal, hier.
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Le syndicat canadien 
ne réclame plus la 

majorité à R.-Canada

Un juge ordonne au Barreau de 
suspendre la sanction infligée 
à l’ex-ministre Claude Wagner

Le juge Philippe Pothier, 
de la Cour supérieure du Qué­
bec. a ordonné hier au Barreau 
de Montréal de suspendre tou­
tes les mesures disciplinaires 
prises contre l'ancien minis­
tre de la justice, M. Claude 
Wagner.

Le bref d’assignation émis à 
la demande de M. Wagner or­
donne au Barreau de Montréal 
ri à son Conseil, de même 
qu’au juge Jean-Paul Bérubé. 
mis-en-cause. rie transmettre 
au greffe de la Cour supérieu­
re le dossier des procédures 
en cette affaire, dans un délai 
de quinze jours, ainsi que tou­
tes les pièces s’y rapportant

La requête de Tex-ministre 
sera traitée comme une action 
sommaire. En vertu du nou­
veau code de procédure civile, 
elle sera instituée et jugée en 
priorité, c'est-à-dire qu'elle de­
vrait être étudiée au fond 
d'ici trois à quatre mois.

M. Wagner en a appelé de­
vant 1rs tribunaux des mesures 
disciplinaire* prises contre lui 
par le Barreau dé Montréal, 
le 4 novembre dernier ; l’Or-

MÉTÉOROLOGIE 
Nuageux avec pluia 

occasionnelle. 
(Maximum hier : 50) 

MAX. aujourd’hui : 45

dre avait réprimande M. Wa­
gner et l’avait condamné à 
une amende de $10O pour des 
propos tenus à Drummond vil­
le. il y a un an, alors qu'il 
était ministre de la justice. Le 
juge Bérubé, de la Cour des 
sessions de la paix, de Rivière- 
du-Lnup. qui s'était senti visé 
par les remarques du ministre, 
avait logé une plainte auprès 
du Barreau,

Dans son jugement, le juge 
Pothier souligne que les pro­
pos dont on a fait grief à M. 
Wagner l’ont été dans l’exécu­
tion de scs fonctions comme 
ministre de la justice, et que 
c'est le droit et le devoir de 
ce dernier de rechercher, si­
gnaler, rapporter et même dé­
noncer les cas où, d’après son 
jugement et avec l’aide de 
toutes les informations qu'il 
possède, il y aurait eu mauvai­
se administration de la justi­
ce.

M. Wagner allègue que le 
Barreau n’a aucune juridiction 
sur le ministre de la justice en 
fonction .et il demande l’annu-
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letion des mesures disciplinai­
res intentées contre lui

Je juge Pothier, dans son 
jugement, déclare que si les 
propos reprochés à l'ex minis­
tre ont lésé quelqu'un, M. Wag­
ner reste assujetti aux tribu­
naux de droit commun pour 
répondre des dommages. Le 
juge estime qu'il y a une con­
testation évidente et sérieuse 
au sujet de la juridiction que 
peuvent avoir les intimés (le 
Barreau et son Conseil) dans 
l’examen et la sanction de Me 
Wagner.

On trouvera à la page 5 le 
texte du jugement du juge 
Pothier.

Le Syndicat canadien de la 
fonction publique n’a pas obte­
nu l'appui d’un nombre suffi­
sant d’employés de la produc­
tion à Radin-Canada pour être 
accrédité par le Conseil cana­
dien des relations ouvrières. 
C’est ce qu'on a su de façon of­
ficieuse nier après qu’on eut 
révélé que le nombre total de 
votants éligibles n'était pas de 
1,584, tel qu’annoncé le 31 oc­
tobre, par le ministère fédéral 
du travail mais serait de 1,685.

Les derniers résultats offi­
cieux accordent 803 voix au 
SCFP contre 435 à ITAfSE 
tandis que 264 employés ont. 
annulé leur vote à Montréal 
en inscrivant la mention 
“CSN". Selon les termes de la 
loi. pour être reconnu comme 
agent négociateur un syndicat 
qui tente de supplanter celui 
déjà en place doit oblenir la 
majorité absolue considérant 
le nombre de votants éligibles. 
C'est donc dire que le SCFP 
aurait dû obtenir 843 voix. On 
ne connaît pas encore la déci­
sion du CCRO mais elle de­
vrait être annoncée d’ici quel­
ques heures.

l-e SCFP lui-môme a recon­
nu hier qu’il ne prétendait plus 
être majoritaire. Dans un com­
muniqué émis d'Ottawa, il an­
nonce cependant qu'il demande 
un recomptage. 11 précise que 
cela signifie qu’il conteste le 
résultat du scrutin "par suite 
d’ingérence à Montréal cl à 
cause de questions d'ordre pu­
rement technique concernant 
l’éligibilité des votants, le mar­
quage des bulletins, la viola­
tion de l'esprit de la loi fédé­
rale, etc..

Let griefs du SCOT
D'autre part, les membres 

du Syndicat général du cinéma 
et de la télévision (CSN) souli­
gnent que le scrutin de la se­
maine dernière n'a dégagé au­
cune majorité absolue à Mont­
réal et considèrent qu’il y aura 
un nouveau vote de représen­
tation où leur syndicat pourra 
être en lice.

Dans cet état d'esprit, 
quelque 75 d’entre eux ont 
demandé et obtenu hier une 
entrevue de M. Gérard Bélis-

Pour son roman "Une Saison dans la vie d'Emmanuel", 
Marie-Claire Blais obtient le prix Medicis, à Paris
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- u.re Blais vient d’obtenir le Prix Medicis. Ce prix est l'une des cinq 
grandes recompenses littéraires françaises. On la voit ici en compagnie de son ” 
éditeur, lacques Hébert. — Toutes nos informations concernant Marie-Claire 
Blais, ainsi qu'une entrevue exclusive avec son éditeur, aux pages 8 et 9.
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Pékin : les récents entretiens 
soviéto - canadiens s’inscrivent 
dans le ‘marchandage’ E-U-URSS
Aujourd'hui à l'ONU: vote sur la question chinoise

PEKIN — "Les récents en- Etats-Unis qu'en mettant fin toute question comportant ua

le, directeur des relations in­
dustrielles pour le réseau 
français à Montréal.

Le mémoire présenté à M. 
Bélisle énumère une série de 
huit griefs. Ce dernier leur 
a répondu que. c’est le Con­
seil canadien des relations ou­
vrières qui déterminera d'ici 
quelques jpurs quel syndicat 
(SCFP ou IATSE) ies repré­
sentera légalement. Il a cepen­
dant accepté de soumettre le 
mémoire à la direction de Ra­
dio-Canada. qui l'étudiera at­
tentivement, a-t-il dit. et sera 
au SCGT d'ici peu. Plusieurs 
membres de la délégation s'é­
tant absentés de leur travail

Voir page 61 Radio-Canada

PEKIN — "Les récents en 
tretiens soviéto-canadiens et 
anglo-sovietiques de Moscou 
prolongent le vaste marchanda­
ge international tnene par l’U­
nion soviétique et les Etats- 
Unis pour mettre sur pied leur 
action contre - révolutionnaire 
conjointe", écrivait hier l'a­
gence "Chine Nouvelle".

Se référant aux récentes vi­
sites à Moscou de MM. Paul 
Martin et George Brown, l’a­
gence chinoise exprime l'opi­
nion que tous deux ont été in­
vités en URSS "pour des con­
versations destinées à chercher 
un moyen permettant aux 
Etats-Unis de se sortir de leur 
situation fâcheuse au Viet­
nam". Ces conversations ont 
également porté, souligne “Chi­
ne Nouvelle’’ sur la non-proli­
fération des armes nucléaires, 
"à laquelle l'URSS et les Etats- 
Unis sont aussi pressés l'un 
que l'autre d'aboutir”.

“Chine Nouvelle' écrit que 
par l’intermédiaire de MM. 
Martin et Brown, les diriseaots 
soviétiques ont informé les

['incident du 
• congrès libéral

Déclaration 
de R.-Canada 

aujourd'hui
C'est aujourd’hui que Radio- 

Canada fera connaître les con­
clusions de son enquête sur les 
circonstances qui ont entouré 
la diffusion d'une interview 
avec- le Dr Irénée Lapierre. pré­
sident sortant de la Fédération 
libérale du Québec, au cours 
du congrès de cet organisme. 
Rappelons que le Dr Lapierre 
a accusé un journaliste de Ra­
dio-Canada d'avoir violé un em­
bargo: les déclarations qu'il 
avait faites à l'émission “Pré­
sent” ne devaient être diffu­
sées, scion lut. que le dimanche 
soir, à 6 heures. Or, elle ont 
été entendues à 1 h., dimanche 
matin, ce qui provoqua un 
débat dramatique au congres 
libéral, le ' Dr Lapierre ayant 
dans cette interview souhaité 
le depart de M. René Lévesque.

M. Marc Thibault, directeur 
du services des affaires publi­
ques de Radio-Canada, a préci­
sé hier que la déclaration de 
la Société ne portera que sur 
cette interview.

La Société, a-t-il dit, n'a été 
saisie officiellement d'aucune 
autre plainte touchant la cou­
verture du congrès libéral.

Etats-Unis qu’en mettant fin 
aux bombardements du Nord- 
Vietnam ils permettraient l’ou­
verture de négociations de paix. 
Ce conseil, estime l'agence, est 
“de la même trempe" que les 
récentes propositions américai­
nes à l'ONU. Dans l'un et l'au­
tre cas, affirme "Chine Nou­
velle', il s'agit d'inciter le 
peuple vietnamien à mettre 
bas les armes en agitant l'ap- 
pat d'un arrêt des bombarde­
ments.

Prévisions sur les votes 
eux Nations unies

NATIONS UNIES. — Les vo­
tes attendus aujourd'hui sur 
les textes exprimant le senti­
ment de l’Assemblée generale 
sur U question de la représen­
tation chinoise constitueront 
sans doute le point culminant 
de la présente session et précé­
deront de 24 heures l'annonce 
par le secrétaire general ries 
Nations unies ri'une décision 
quant à son maintien à la fête 
rie icxécutif onusien que l'on 
prévoit généralement négative.

Tandis que l'ajournement 
demandé hier soir par la Bel­
gique pourrait encore permet­
tre à diverses insistances de se 
déployer, les prévisions les 
plus courantes sur les votes 
de l'Assemblée sont, avec les 
réserves d'usage, les suivantes;

1) Sur le projet de résolu­
tion dit américain confirmant 
la nécessité d'une majorité 
des deux tiers pour trancher

toute question comportant us 
changement dans la représen­
tation de la Chine à l’ONU : 
il sera adopte a la majorité 
simple et, étant considère corn 
me un texte de procédure, sera 
considéré comme valable, L'a­
doption de ce texte constitue 
le barrage le plus efficace con­
tre toute motion tendant à la 
dévolution du siège chinois à 
l'ONU au gouvernement de 
Pékin.

Sur le projet de résolution 
dit albanais tendant au réta­
blissement des droits légiti­
mes de la Chine populaire aux 
Nations unies et l'expulsion 
des représentants de Tehang 
Kai Chek : ce texte ne réussira 
pas, comme Tan dernier, a 
friser la majorité simple (47 
voix contre 47 el 20 absten- 
lions!. On escompte qu'il ob­
tiendra 42 ou 43 voix positives 
et sera rejeté.

Sur le projet de resolution 
dit italien visant a la créa­
tion d'un cornue ad hoc d'étu­
de de ia question de la repi ■ 
sentation chinoise “compte te­
nu des réalités politiques’ ; 
dans la meilleure des hypolhc- 
ses. il pourrait être adopté 
d'extrême justesse à la msjo. 
rité simple avec un nombre 
considérable d'abstentions. Les 
hesitations d'une ou de deux 
delegations jvuirraient, le faire 
echouer. Le fait que la Grande- 
Bretagne n'a pas donné son 
appui à ee texte semble lui 
avoir causé du tort.

Un délégué réclame la 
démission de M. Rosaire 
Morin des étals généraux

Un délégué aux états géné­
raux du Canada français, M. 
Bernard Beauchamp, a de­
mandé hier soir la démission 
de M Rosaire Morin, comme 
president de la commission 
technique de cet organisme.

M. Beauchamp, qui a été 
interviewé à l'émission “Au­
jourd'hui” de Radio-Canada 
en compagnie de M. Morin, a 
accusé ee dernier d’etre un 
des principaux dirigeants d'u­
ne société secrète qu'il a appe­
lée "la nouvelle Patente”. (Il 
s'agirait de l’Ordre de Jean- 
Talon qui aurait succédé a 
l’Ordre de Jacques-Cartier).

M. Morin a cependant caté­
goriquement démenti celte ac- 
cusation tout comme il l'avait 
fait dimanche à Tissue des as­
sises préliminaires des états

généraux. M. Beauchamp qui 
est délégué aux états généraux 
par l'Institut Gracian, de 
Montréal, dont le président 
est le R P. Jules Emery, *.j.- a 
déclaré qu'il avail en mains 
les preuves de ses accusations. 
Tl a précisé que ces documents 
seraient publies dans un pro­
chain numéro de Tindependan- 
ce. organe du RIN. (M Beau- 
champ est aussi organisateur 
général de ce parti) 1! a ac­
cusé M. Morin d'être un “men- 
leur" et d'avoir trompé la po­
pulation et, par conséquent, 
d’être “indigne” de la fonc­
tion qu’ii remplit aux étaU 
généraux.

D'aulre part, le député li­
béral de Lotbinièrc, M. Au-
Voir page é : Etats généraux

r:
i obsession du péril chinois en URSS

it noire envoyé spécial, Jean TAINTURIER
MOSCOU... novembre. — On 

raconte volontiers ces deux 
histoires, e Moscou.

Le première se passe à New 
York. En 197... Johnson et 
Kossyguine sont essis sur une 
estrade, en plein coeur de la 
ville, ê Broadway. Ils assistent 
à un défilé. Un défilé des 
"gerdes rouges” chinois. Kos­
syguine à Johnson: "...Et 
vous pensez naturellement 
aue le premier problème à ré­
gler est toujours celui de le 
réunification allemande..,!"

La seconde histoire se passe 
é Moscou. Un touriste hon­
grois (il pourrait être polo­
nais, roumain ou autre) de­
manda à un épicier moscovite 
un pequet de thé. “Tout de 
suite. Du thé russe ou du 
thé chinois Après quel­
ques instants de profondes ré­
flexions, le client: "Tout 
compte fait, je pense que du 
café fera aussi bien Taffaire."

Le problème chinois revêt 
en Union soviétique une gra­
vité dont on a peu idée en 
Occident. Une densité telle 
aussi qu'on a l'impression —

devant cette question — que 
Soviétiques et Occidentaux font 
partie du même camp. On a 
presque envie de dire que le 
"mérite" actuel de TUnion 
soviétique est de réaliser et 
de rappeler que la menace 
chinoise n'est pas pour de­
main, mais pour tout de suit* 
et que s'il existe des solutions 
pour conjurer la menace, 
c'est aujourd'hui qu'il faut 
les appliquer et non pas de­
main, "quand il ser» trop 
tard", remarquait un journa­
liste français.

"Dans moins de 10 ans, 
vous at nous, nous ne serons 
que des puissances secondai­
res fece i la Chine populaire 
m'expliquait un ami russe 
"responsable". Ils seront un 
milliard d’habitants, la tiars 
de la population du monda.

"Ils disposeront, grâce à 
notre aide passée, â leurs sa­
vants at è un espionnage pous­
sé, de fusées intercontinenta­
les è ogives nucléaires. Lors­
que Pékin nous menacera 
d'une bombe, il faudra bien 
las prendra au sérieux. Car,

<

dans Thypothèse d'una guerre 
thermo-nucléaire, il restera 
toujours assez de Chinois tan­
dis que nos populations au­
ront été à toute fin pratique 
exterminées. Ce ne sont pas 
là des visions de pessimistes j 
C’est simplement une chose 
possible, si rien n'est feit pour 
contrecarrer ou feir* dévier 
le politique des dirigeants ac­
tuels de la Chine populaire."

PROPOS ETONNANTS
Ces oropos ne sont certes 

pas officiels, mai» la person­
nalité morne de celui qui les 
liant indique qu’ils circulent 
en Union soviétique. Les Rus­
ses redoutent le Chine jusqu'à 
l'obsession. Ils s* demandant 
mèma parfois dans quelle ma­
sure las Etats-Unis ne pour­
raient Intervenir dans cetta 
partie du globa “pour gagner 
du temps".

Certains propos entendus 
ici et là tendent même à ad­
mettre que le crise vietna­
mienne n'est peut-être que se­
condaire et que l'objectif vé­
ritablement visé est la Chine t

Le dialogue, ou plutôt la 
monologua, ta poursuit éton­

nent : "On ta demanda par­
fois pourquoi las Américains 
entratiennant è grand prix tas 
troupes de Tchan Kaï-Check 
à Formose. Peut-être le mo­
ment est-il venu, avec le phé­
nomène de I* Révolution cul­
turelle, des "gardes rouges" 
et le mécontentement sctuel 
dans certaines regions ruiales 
du sud de la Chine, de provo­
quer une révolution inferieure 
en Chine en lençent les for­
ces de Taïwan dans la mêlée, 
après avoir bomharde — avec 
des armes classiques — les 
principaux centres industriels 
et militaires de la China..."

"Il ne s'agit pas de recourir 
eux armements nucléaires, 
mais d'utiliser las forces clas­
siques pendant qu'il est encor* 
temps. Cela nous permettrait 
de gagner quelques ennées, 
peut-être même une généra­
tion; et rien ne dit qu'à ce mo­
ment là les données seront dif­
férentes, la menace chinoise 
moins pesante".

Propos extrémistes mais qui 
n'en circulent pas moins dans 
certains cercles moscovites.

Voir page 4 i L'obsession
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Lévesque dénonce les “faux réalistes” qui attribuent 
au 4bnationalisme” l’insuffisance des investissements

ftr Michel BOY
SAINT HYACINTHE — A 

l'Nfur*» mem» nu 1» prémrtnnt 
d<> la Chambra d* rnmmert* 
ri? la provint-» de Quebec, M 
Georgea Damer*, dénonçait a 
Ville de Laval "le* npportu 
mste* politique* qui chaasent 
i inve»ti**ement du Québec ', 
M Hene Lévesque dénonçait 
lui. a Saint Hyacinthe, diman­
che aoir le* "faux réaliate*. 
surtout fédéraux" qui rejet- 
lent *ur l'incertitude creee par 
le nationalisme la tendance de* 
rapitalwle* étranger* a inves­
tir plutôt en Ontario qu au 
Québec

Si environ SO pour cent des 
inveatissement* «ont faits en 
Ontario, a dit M t-évesqu», 
r est que le di*po*itif technn 
logique y e»t plus développe 
C est auvsi que le Canada est. 
une espece de marche rom 
tmm et qu’l! e*t plus rentable 
pour les Américain* d aller au­
tomatiquement en Ontario où 
ils trouvent une main-d’œuvre 
qualifiée et un milieu anglo­
phone L'ancien miniatre invo­
que d'autre* raison* qu'il ex­
pose en citant, dan* le DK- 
VOIR rie samedi dernien. I ar- 
'icle de notre confrere Jean V. 
Dufresne jur la disparité de* 
revenu» entre l Ontario et le 
Québec, dispariié soulignée 
nar la statistique fiscale pu­
blie» par le gouvernement fe 
deral

‘ Cert»* écrivait lean V Du- 
Trsne repris par M l^vesque, 
il serait malhonnêtement fa

ede dexploiter ce» donnée» 
comme «ont parfois tentés d'y 
recourir certain* fédéraliste* 
pour démontrer que la revolu­
tion tranquille et l'instabilité 
politique qui en a fatalement 
découlé comptent parmi le* 
principale* raisons du recul 
qu'accuse aujourd'hui le Qué­
bec vis à vis les autres provin­
ces

‘les investisseurs, dussent 
Ils manifester la confiance ta 
plus aveugle dans l'avenir du 
Qiiéhee et de ses politiques, il 
est de commune renommée, 
dans le monde entier d'ail­
leurs. que les pays qui accu­
sent un retard traditionnel ne 
sont pas encor» parvenus a *» 
hisser au seuil de* pays dé 
veloppe» Au contraire. Verart 
ne fait que grandir au détri­
ment des pays en vote d» dé­
veloppement

"Ce phénomène inquiétant. le 
plus significatif que le* écono­
mistes aient constaté depuis la 
fin de* hostilités, nest pas 
étranger, non plus, à la dispa­

rité de* revenus dime région à 
l aotre a l'inteneur d'un même
pay*

'Cette disparité. la révolution 
technologique l'accroit davanta­
ge Elle explique pourquoi, en 
exemple, le Québec fut. jusqu'à 
ces dernières année*, le centre 
de l'industrie textile, aior* 
qu'au.iourd hui. sous l'effet de 
l'automatisation, par suite de la 
decouverte des produit* aynthé- 
tiques. celte industrie peu a peu 
s'est transportée dan* l'Onta­
rio la* Québec n'a même plu* 
le douteux avantage de pouvoir 
retenir les industrie* qui jadis 
tiraient profit dime main-cl œ i 
vre ma! rémunéré^ La prnvin- 
le a même perdu les minables 
compensation* de son aous-de- 
v eioppement ”

Les capitaux maaiqucs
Pourquoi, a repri* M Léves­

que, ne dit-nn pas cela à Otta­
wa plutdt que de déformer la 
vérité et de "nous flanquer 
d'autres complexe* sur le dos". 
En se servant, a-t-il dit, du plus

faux et du plu* superficiel des 
argument*, on nous impose en­
core 'l'espèce de résignation 
collective qui nous a fait tant 
de mal''. L'ancien ministre s'en 
prend a ce ‘ nouvel emploi d'u­
ne vieille mythologie" par des 
hommes publics, parmi lesquels 
on trouve des gens qui “font un 
nouvel effort fédéral pour re­
conquérir te Québec". On vou­
drait nous faire croire, dit-il. 
qu'en se mettant a genoux col­
lectivement. l'économie québé­
coise va progresser 11 s'agi­
rait, en somme, a-t-il poursuivi, 
de quêter ces fameux capitaux 
magique» de l'étranger, comme 
s'il riait interdit de faire notre 
développement nous mêmes 
"Ne respirons pas trop fort!
Soyons sages! Attendons:....
comme si nous ne pouvions rien 
nous-mêmes!"

M. Lévesque, qui s’adressait 
h quelque R00 personnes au 
manege militaire de Saint-Hya­
cinthe au terme des journée* 
d'étude de la régionale des 
Caisses populaire», a montré

M. Caouefte prévoit le départ prochain 
du trio Marchand-Pelletier-Trudeau

QUEBEC - f » cb»f du 
ralliement des credttistes. a 
»mis I opinion qu» I» trio !i 
Itérai forme d» Marchand, fei 
teller et Trudeau- sera appelé

à disparaître rapidement d» la 
seen* politique fédérale, a 
moins que tous trni» ne pren 
nent immédiatement position 
en faveur du respect des
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droits des provinces par le fé­
déral.

M. raouette a exprimé cet- 
t» hypothèse en prédisant des 
changements majeurs dan» la 
politique du pays dici quel­
ques années avec !» retrait des 
deux leaders actuels, MM.i 
John Diefenbaker et Lester j 
B, Pearson.

Le député de Villeneuve aux ; 
Communes a toutefois ajouté! 
que cest le mécontentement 
généralise des Canadiens de ; 
louteo le» provinces qm pm-i 
roquera le double depart des | 
chefs conservateur et liberal i 
et les modifications qu'il en­
trevoit dans la politique cana­
dienne.

“De toute évidence, a-t-il 
souligné, 1» gouvernement 
central devra et sera oblige 
de respecter davantage le» i 
droits des province*. Il sera 
obligé de revenir et de sen 
tenir à la lettre de la consti- ! 
tution.”

Le chef du Ralliement desj 
créditistes, s'est en outre dit | 
d'accord avec la récente posi-j 
tion du gouvernement québé-1 
coi» en matière fiscale face au 
gouvernement fédéral "parce ‘ 
que les impôt* aur 1* revenu j 
de» particuliers, aur les pm-j 
fit* des corporation* et le* 
droit* de succession, appar­
tiennent aux provinces en ver­
tu d* la constitution.”

M. Caouette a dit alors ne 
nas comprendre que certains i 
hommes rie bonne volonté rie I 
venaient du jour au lende i 
main impuissants lorsqu'ils de- i 
venaient ministres.

H s'en est alors pris J MM. ! 
Jean Marchand. Pierre Elliott i 
Trudeau et Gérard Pelletier en j 
disant : "Si ces gens-là ne | 
prennent pas rapidement pnsi-1 

tion en faveur des droits des | 
provinces et de leur respect 
par le fédéral. H» disparaîtront | 
de la scène politique fédérale,”

I) a ajouté que dans leur cas 
II était curieux de constater 
que des gens qui aspirent au 
pouvoir sont toujours remplis 
de bonnes intentions.

"Dès qu'ils l’ont ce pouvoir, 
a-t-ll ajouté, ils deviennent im­
puissants. Impotents et incapa­
bles de donner suite à leurs 
résolutions.”

Dans un autre ordre d'idée, 
le chef du Ralliement des cré- ! 
ditistes a annoncé qu'il effec- • 
tuera probablement après les 
Fêtes, une tournée rapide des 
diverse* provinces canadiennes 
«fin de prendre contact avec 
le* militants créditistes du 
pays,

11 a ajouté à ce sujet que je* 
créditistes de l'Ontario et du 
Manitoba l'avaient déjà invité. 
Il a toutefois souligné qu'il 
n'était pas question d'un rap­
prochement entre son parti et 
le groupe thompsonniste.

durant plus d’une heure et de­
mie a quelles conditions I» 
peuple du Québec parviendra 
a maîtriser son destin : selon 
que nous la maîtriserons ou 
qu'elle nous échappera, l'éco­
nomie est celle qui nous ser­
vira nu qui nous détruira le 
plus. Mais c es aussi le domaine 
que nous connaisons le moins, 
c'est l'inconnue qui nous fait 
peur.

Deux grandes questions ré­
sument le problème comme le 
conçoit et le pose M. Lévesque: 
a) comment faire pour que 
l'économie ne cesse de croître, 
de grandir et qu'en même 
temps elle nous appartienne 
toujours davantage ? b) com­
ment faire pour que notre sys­
tème économique soit orienté 
vers le respert des êtres hu­
mains, pour qu'elle se civilise ?

Un» politique économique
A ces deux questions, une 

premiere réponse, qui est une 
condition préalable- il faut que 
le Québec ait un? politique 
économique, c’est-à-dire un en­
semble réfléchi de mesures. 
Car s'il est vrai, dit-il, que 
l’Etat ne peut pas tout faire, 
il est également vrai qu'on ne 
pourra rien accomplir de va 
table ai l'Etat n'a pas de poli­
tique. Or, notre grand? force, 
notre grand moteur, c'est pré­
cisément l'Etat

Comment l’Etat peut-il s’en­
gager dans une telle politique 
economique t M. Lévesque pro­
pose une réponse : si nous 
avions un Etat qui se consa­
crait durant. 10 ans. sans recul 
(“je ne dis pas sans erreurs,

mais sans recula au moins’ ), 
qui s'engageait systématique­
ment et farouchement a accé­
lérer la croissance économique 
et. du même coup, à reprendre 
en main l'économie pour le 
mettre au service des hommes, 
alors nous aurions des chances 
de réussir.

“Si on ne réussit pas. dit-il, 
à définir cette feuille de rou­
te, on risque d aller de patau- 
geages en découragements et, 
compte tenu de l'époque où 
nous vivons, à une lente désin­
tégration qui me parait réser­
vée à tous les petits peuples 
qui sont incapables de se bran­
cher ’

Cette entreprise, poursuit M 
Lévesque, est d'autant plus dif­
ficile que nous vivons en Ame 
rique du Nord. La reconquête 
par étapes rie notre économie 
est sans doute le problème le 
plus difficile et le plus com­
plexe auquel nous soyons af­
frontés. fl faut un mélange 
d'audace et de prudence : il 
faut ce que Jacques-Yvan Mo­
rin appelle un ‘‘équilibre entre 
l’urgence et le sens de la pré­
paration".

Les enseignants
L’un des moyens essentiels 

d’y parvenir est l'éducation 
dont M. Lévesque souhaite que 
nous en fassions notre obses 
sion et notre idée fixe. A eet 
égard, il soulève le problème 
des enseignants, longtemps ex­
ploités, mais aujourd'hui 
mieux rayés que dans certai­
ne* régions de l'Ontario et 
dans certains Etats améri­
cains, de aorte qu’on peut dire

que le rattrapage est fait pour 
les enseignants. Ici, l'ancien 
ministre se demande s'il ne 
faudrait pas considérer les en­
seignants comme un groupe 
franchement privilégié puisque 
nous avons tellement besoin 
de lui. Il est vrai que son ni 
veau a sensiblement augmenté 
depuis une quinzaine d'années, 
qu'il se compare favorable­
ment à celui de l’étranger, 
mais puisqu’il constitue la clé 
rie nos progrès collectifs et 
intellectuels, ne faudrait-il pas 
donner suite, du moins en 
grande partie, à .scs demandes 
de promotion sociale et maté­
rielle. au risque de contredire 
l'expérience nnrd-amcricaine? 
En effet, les Etats-Unis et 1? 
Canada, compte tenu de leurs 
richesses, sont ceux qui ont 
le plu» mal pavé les ensei­
gnants. Alors, pourquoi ne pas 
réserver à nos enseignants une 
place privilégiée dans la so­
ciété ?

Les investi**ement»
En même temps que l'on 

donne la priorité à renseigne­
ment, il faut se préoccuper 
des inveCissements. M. Léves­
que signale ce que nous pos­
sédons déjà : la Société géné­
rale de financement et la cais­
se de dépôts qui accumulera 
$2 milliards en moins de dix 
ans.

Mais une immense réserve 
de capitaux continue rie nous 
échapper : celle des compa­
gnies d'assurance, en particu­
lier d'assurance-vie. C'est un 
réservoir d'autant plus grand

que les Canadiens sont, de tou» 
les peuples du monde, ceux qui 
achètent le plus d’assurances, 
du moins d'assurance-vie. Mais 
plu.» des quatre cinquièmes de 
toutes le* primes versées nou» 
échappent.

Le cas des banques cana­
diennes - françaises préoccupé 
également M. l^vcsque qui 
rappelle que "nos deux ban­
ques malades” songent à fu­
sionner depuis 20 ou 25 ans, 
mais n'ont rien fait dans ce 
sens encore.

Dans le secteur industriel, 
des efforts doivent être con­
sentis, par exemple dans le 
domaine de* forêts “qui ne 
sont exploitées qu'a 40 pour 
rent de la Drnductivité dan* 
un monde affamé de papier- 
journal'', et. naturellement 
dans celui de l'acier. La sidé­
rurgie pour le Quebec est "unn 
chose vitale pour le dévelop­
pement de la province et c'est 
faisable".

M. Lévesque fonde aussi de 
grands espoirs sur le mouve­
ment cooperatif et se demande 
s’il ne devrait pas étendre son 
rôle jusque dans la production. 
C’est au mouvement coopéra­
tif d'éclairer le citoyen quant 
au rôle qu'il peut jouer dans 
l'économie, de le rejoindre, de 
l'organiser.

Efnm, M. Lévesque souligne 
que les problèmes fondamen­
taux de l'économie nous amè­
nent à nous demander quel 
est celui des Etats qui doit le» 
régler. Il répond : c'est l’Etat 
du Québec car "lui seul peut le 
faire par nous et pour nous".

Bière
Les Allemand* de l'Ouest 

aont comme buveur» de bière 
les champions dans le monde; 
la moyenne annuelle de la con­
sommation est de 26 8 gallons 
par fête de pipe.
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la Fédération des omnipraticien» du Québec

FONCTIONS : rédiger la correspondance, voir à l'exécu­
tion de décisions administratives, convoquer et préparer 
les assemblées à l'échelle régionale ou provinciale.
QUALIFICATIONS i minimum lie année, connaissance 
supérieure du français, connaissance «uffisante de l'an­
glais, »téno, dactylo, expérience et référence» exigés.

Pour obtenir un rendex-vous, téléphone» i
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LE GOUVERNEMENT OU QUEBEC DEMANDE.

ATTENTION
VENDEUR
RETRAITE

AVONS BR80ÏN DIW VENDEUR EXPERIMENTE POUR FAIRE 
DES VENTES PAR TELEPHONE POUR LES PROCHAINS 4 MOIS. 
NOUS OFFRONS POUR CET EMPLOI UN SALAIRE BEAUCOUP 
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S’ADRESSER A M. CREIGHTON 
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UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

CHEF DE BUREAU
FONCTIONS : direction et surveillance du personnel de 
bureau de la Trésorerie ; surveillanre et contrôle de la 
perception des comptes ; travaux spéciaux confiés par le 
trésorier.
QUALIFICATIONS : diplôme universitaire (sciences admi­
nistratives) souhaitable: âgé de 30 à 40 ans; bilingue; 
plusieurs années d expérience à la direction d’un important 
bureau de comptabilité.
Programme complet de bénéfices marginaux plus exonéra­
tion des frais de scolarité.
Salaire à déterminer selon qualifications et années d’expé­
rience.
Veuillez faire parvenir ‘curriculum vitae” complet au ;

Service du personnel

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Case Postale 6128

733-9951 Poste 531

DU PERSONNEL
Comptables-vérificateurs
— Traitement jusqu'à $11,500 
suivant l’expérience.
— Postes à Québee et à Mont- : 
réal dans divers ministères. Li­
cence en sciences commerciales 
(option comptabilité) ou appar­
tenance à une association re­
connue de comptables profes­
sionnels — Attestations d'études 
requises. Concours permanent 
0Y1.10.
Agent de placement
— Ministère du travail — Trai­
tement jusqu'à $4.500 selon la 
compétence — Postes à Alma. 
Granby, Nicolet, Rimouski, Ste- 
Thérèse de Blainville et Baie 
Comcau. — Interviewer les cher- 
cheurs d'emploi, les sélectionner i 
selon les exigences des postes ! 
vacants et les présenter aux 
employeurs. — Age minimum: 
21 ans — Lie année et 4 an­
nées d'expérience de travail. — 
Attestations d'études requises, 
Concours permanent 2-99.27.
Agent» de probation

•— Ministère de la Famille et 
du Bien-Etre Social — Traite­
ment jusqu'à $5 400 — Diplôme 
de He année — Age 24 à 45 
ans — Expérience profession­
nelle de 7 années dont plu­
sieurs dans des activités reliées 
à la fonction — ou B.A. — Age 
21 ans — Kxpérience du travail 
auprès des jeunes. Postes va­
cants à Hauterive, Hull et Riviè- 
re-du-Loup Concours perma­
nent 9-09.60.
Moniteurs
— Centre Berthelet Montréal
— Ministère dp ta famille et 
du bien-être social — Traite 
ment jusqu'à $5,100 suivant 
l'expérience — Diplôme de on­
zième année — Limite d'âge : 
21 à 35 ans au 1er septembre 
1966. Concours permanent 9-09. 
50.
Monitrices
—- Ministère de la famille et 
du bien-être social — Traite­
ment jusqu'à $5.100 selon l'ex­
périence — Postes à Québec et 
Montréal — Diplôme de île 
année — Limite d'âge de 21 à 
35 ans — Attestations d'études 
requises. Concours permanent 
9-09.70.
Inspecteurs sanitaires
— Ministère de la santé — 
Traitement jusqu'à $4.800 — 
Postes vacants dans les régions 
administratives suivantes: Nord 
Ouest, Montréal, Cantons de 
l'Est, Outaouais, Trois-Rivières 
et Québec. — Diplôme rie lie 
année — Six ans d'expérience 
appropriée — Limite d'âge: 45

ans — Attestations d’études re­
quises. Concours permanent 1- 
11.50 — Les prochaines séances 
d'examen auront lieu vers le 5 
décembre 1966 dans différentes 
régions de la province — Priè­
re de s’inscrire avant cette da­
te.
Inspecteur en tuyauterie
— Ministère du Travail — Trai­
tement jusqu’à $7.200 — De 
préférence, diplôme d'un insti­
tut rie technologie en plombe­
rie et chauffage et au moins 
6 années d'experienee pertinen­
te depuis l'obtention de la li­
cence de compagnon — Etre 
âgé d'au moins 27 ans — Pour 
les personnes qui détiennent un 
certificat d’école de métiers en 
plomberie et chauffage, on exi­
ge au moins 10 années d'expé­
rience, et dans le cas de cel­
les qui ont un diplôme de 9e 
année, on en exige 12, Con­
cours permanent 7-55.20.
Inspecteur des 
établissements industriels 
et commerciaux et 
des edifices publics
— Ministère du travail — Trai­
tement jusqu'à $7.200 — De 
préférence, une formation tech­
nique et au moins 7 années 
d'expérience reliée à la fonc­
tion. — Etre âgé d'au moins 27 
ans — Pour les personnes qui 
détiennent un diplôme de 11» 
année, on exige 13 années d'ex- 
nérienee. Concours permanent 
7-71.15.
Inspecteurs de chaudières i 
vapeur et d'appareils à 
pression —
— Ministère du travail -- Pos- 

I tes à Montréal — Traitement
jusqu'à $7,200.
Posséder un certifieat d'inspec­
teur ou un certificat de mecs- 

: nicien première classe ou être 
admissible à l'examen du Bu­
reau des examinateurs pour 
l'obtention de oes certificats. 
Concours permanent 8 71.80 — 
S'inscrire immédiatement.

SEULES LES CANDIDATU­
RES ACCOMPAGNEES D'UNE 
ATTESTATION OFFICIELLE 
D'ETUDES OU, LORSQUE 
REQUIS, D'APPARTENAN­
CE A UNE ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE, SE­
RONT CONSIDEREES.
Les personnes qui désirent 

prendre part à l’un ou l'autre 
de ces concours doivent s'ins­
crire directement auprès de le 
Commiision de la fonction pu­
blique du Québec. On peut s» 
procurer un imprimé “Deman- 
de d'emploi” aux bureaux ri* 
la Commission, 710, Place 
d’Youville, suite 700. Québec, 
ou 1454. rie la Montagne, Mont­
réal et aux bureaux locaux des 
ministères dans chaque region.

CHAUFFEURS
VENDEURS

Sur cantine mobile, route 
établie, très bon teleire (bo­
ni), essuient» groupe, em­
ploi permanent.

S'adresser à :

8195 Pascal Gagnen i
St léonard

ÉLECTRICIENS
dtmandét immédiat«m*nt pour travailler 
à Tar Island, Alberta. Frai* da transport 

de retour défrayé! après 120 jour*
• Le* candidats doivent Eire qualifies comme électriciens classe I 

posséder de (’experience industrielle et détenir la carte de membre 
en règle I.B.E.W.

• 60 heures par semaine. Conditions de travail suivant la convention 
d'Edmonton.

• Sous offron* une chambre et pension de première classe et facili­
tés de divertissements gratuits.

Appelez

CANADIAN
Montréal — Tél.

M. S.P. BOURKI,

BECHTEL LIMITED
931-2461

•u s'adressât i T. Barnay Slattary, Surintendant en électricité, pu! 
tara enregistré è l'hôtel Sheraton Mont-Royal à Montréal» les 25-26-2B 
•t 29 novembre pour interviewer les candidats.

t



L* Conterf inttrprofettien-
«I du Quet*' un important 
oraamsme qm groupe les 328 
dirigeants de 18 corporations 
professionnelles du Quebec 
tiendra sa première assemblée 
generale annuelle à Montréal 
le 8 décembre Son president. 
Me Jules Descnénes, a annoncé 
la nouvelle ces jours .derniers. 
Le conseil représente en fait 
quelque 40.000 membres

-O ■
Le professeur C.G. Gifford.

de l'université McGill, pronon­
cera une conférence sur l'ai­
de aux pays en évolution mer­
credi soir le 30. sous l’égide 
de l’Union canadienne des fé­
déralistes mondiaux, section de 
Montréal En collaboration 
avec le département d'études 
françaises de la faculté ries 
lettres de l’université de Mont­
réal M. André Stegman pro­
noncera une conférence inti­
tulée : "La nouvelle critique : 
bilan et problèmes ”, le mercre­
di 30 novembre, à 20h.l5 dans 
la salle M-415... M. Georges 
Gusdorf tracera le ’ Portrait de 
l’homme moderne” devant les 
membres de l’Alliance françai­
se de Montréal le mercredi 30 
novembre, à 8 h. 45, au Ritz 
Carlton.

-O-
Une table rondo sur le thè­

me de l’étudiant chroüen aura 
lieu au collège .Jean de-Brébeuf 
le mercredi 30 novembre Le
P. Reginald Dumas, n p , l’ab­
bé Guy Brouillet. Mlle Louise 
Noiseux. M. Patrick Vinay y
prendront part et Mlle An- 
dreanne Lafond animera la dis 
cussion... Le Dr Bernard Le- 
boeuf parlera rie la recherche 
et du traitement du diabétique 
le jeudi 1er décembre, à 8h.30, 
à l’auditorium de l’hôpital No­
tre-Dame. ' Humanisme et phi­
losophie économique ", tel est 
le sujel de la leçon inaugura­
le de M. Yvon Blanchard, pro­

fesseur titulaire à la faculté 
de philosophie de l université 
de Montréal, le vendredi 2 dé­
cembre à 16 heures, salle M- 
415.

-O-

M. Pierre Emond, directeur 
général de la Cité des jeunes 
de Vaudreuil, entretiendra les 
membres du club du premier 
vendredi du mois à l'Oratoire 
Saint-Joseph, le 2 décembre à 
12h 15 Les Jérolas partici­
peront à la soirée de la Société 
des hommes d'affaires de l'est 
montréalais, le sendredi 2 dé­
cembre. au cinéma Odéon-Mer- 
cier M. Jean-Paul Cloutier, 
ministre de la famille et du 
bien-être social, participera à la 
séance inaugurale du colloque 
organisé par les ‘ Allied Jewish 
Community Services of Mont­
real”, dimanche midi.

-O-

Le conseil du Quebec de l’en­
fance exceptionnelle tiendra son 
quatrième congrès à Montréal 
les 2. 3 et 4 décembre Les 
participants tenteront de déga­
ger les priorités et les urgen­
ces que doivent considérer les 
personnes et les organismes qui 
s’occupent de l'enfance excep- 
tionnelle.„.. La congrégation 
des jeunes gens de l lmmacu- 
lée-Conception tiendra sa partie 
de caries annuelle le mercredi 
soir. 7 décembre, a la salle pa­
roissiale...

-O-
Sous le thème de •'l'éducation 

face aux changements ". la s«- 
main* de l'éducation aura lieu 
du 5 a 11 mars, et sera intime­
ment liée au thème de l'Expo. 
Elle évoquera les mutations 
profondes qui ont marqué la 
‘ terre des hommes” au cours 
des dernières décenpies. Dans 
la province, l organisation de la 
semaine a été confiée à l’As­
sociation d'éducation du Qué­
bec.

La Ligue des droits de l'homme 
proteste contre la conduite et 
les méthodes de corps policiers
La conduite et les méthodes 

employées par divers corps de 
police de la province, notam­
ment de la police de Montréal, 
viennent d’être l’objet d'une 
protestation de la Ligue des 
droits de l’homme.

Dans une lettre adressée au 
ministre de la justice, M. Jean- 
Jacques Bertrand, ainsi qu'au 
maire de Montréal, Me Jean 
Drapeau, l’organisme fait état 
de plusieurs plaintes reçue* 
ces moins derniers, et réclame 
qu’une enquête soit faite afin 
de jeter quelque lumière sur 
‘‘un état de choses qui ne peut 
plus durer”.

Les plaintes sont de trois 
ordres :

1( les mandats de perquisi­
tion émis sur des dénonciations 
qui se révèlent fausses et qui 
sont exécutées dans un mépris 
total de la loi : en particulier, 
la ligue se réfère i une per­
quisition faite récemment dans 
les locaux de la Ligue socia­

liste ouvrière et des locaux du 
R.I.N. où les policiers disaient 
chercher des explosifs et des 
armes et où ils en profitèrent 
pour saisir des listes de mem­
bres de ces organismes légale­
ment constituées;

2) les arrestations sans man­
dat de plus en plus frequentes 
que les policiers effectuent 
sur des personnes se trouvant 
dans des lieux légalement ou­
verts au public, sans qu’il y 
ait eu commission d’aucun acte 
criminel, ni d’autre infraction. 
Ces personnes Sont ensuite 
éerouees dans des quartiers de 
detention pour fins de ques­
tionnaire. d’identification et 
ceci illégalement;

3) les détentions illégales. 
Certains policiers détiennent 
’’pour enquête”, ce qui est illé­
gal et constitue une séques­
tration .au sens du code crimi­
nel, En vertu de la loi et de 
la déclaration des droits de

ECONOMISEZ ?8.00
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Les journalistes ont une 
''certaine liberté de se 
tromper'', selon M. Ryan

Une certaine liberté de se Ryan a dit qu'il fallait bien

LE DEVOIR
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tromper, voire d’exagérer, est 
un clément essentiel de la li­
berté d’expression des jour­
nalistes. a soutenu hier le di­
recteur du "Devoir", M. Clau­
de Ryan. devant les membres 
du Canadian Club à Montréal.

M. Ryan a explique que les 
journalistes et directeurs de 
journaux doivent assumer cer­
tains risques dans le traite­
ment des affaires publiques 
et que. les journaux n’étant 
ni des cours de justice ni des 
chaires d’histoire, de sociolo­
gie ou d’économique, “un 
journal ne saurait se donner 
comme norme de posséder 
toutes les données d’un pro­
blème avant de le soulever 
dans ses pages."

.Ainsi que l’ont déjà souli­
gne des décisions importantes 
de la Cour suprême des Etats- 
Unis. une certaine liberté de 
se tromper, voire d’exagérer, 
est un élément essentiel de 
la liberté d’expression dans 
le traitement des affaires pu­
bliques. a dit M. Ryan.

“En retour, a-t-il poursuivi, 
j’exigerais peut-être plus 
d'humilité et d’empressement 
de la part des journalistes et 
directeurs de journaux lors­
qu’il s’agit de rectifier les er­
reurs qu iLs ont pu commet­
tre de bonne foi. mais en con­
naissance msuffLsante des 
faits ou des valeurs impliqués 
dans une situation".

Le directeur du "Devoir" a 
noté que dans les journaux, 
contrairement à ce qui est 
possible dans d’autres entre­
prises. on ne peut consacrer 
que très peu de temps à la 
vérification du produit; il a 
-souligné aussi jusqu’à quel 
point les journaux sont sous- 
équipés (notamment en per­
sonnel) si on les compare à 
certains services universitai­
res, gouvernementaux ou pri­
vés.

Invité à traiter des condi­
tions de la liberté de presse, 
M. Ryan a énuméré 5 grands 
facteurs favorisant l’existence 
d’une presse "libre et respon­
sable” : la diversité des jour­
naux ; des propriétaires res­
ponsables, des annonceurs res­
ponsables, une conception res­
ponsable du journalisme, et 
enfin l’attitude de la société 
elle-même.

Au premier chef, il a sou­
tenu qu’il est nécessaire d’of­
frir plus qu’un seul journal 
dans toute ville importante ; 
à eet égard, a-t-il dit, Mont­
réal n’est pas défavorisée, 
avec cinq quotidiens, mais il 
ne faut pas entretenir d’illu­
sion et il faut savoir que les 
frais de plus en plus élevés 
ries journaux rendent toujours 
plus présent le danger des 
concentrations et de la for­
mation de monopoles.

Quant au régime actuel de 
propriété des journaux, M.

l’homme du gouvernement ca 
nadien. rappelle la ligue, les 
policiers ne peuvent détenir 
que s’il y a eu commission d’un 
acte criminel, que s’ils arrê­
tent effectivement la personne 
concernée et lui déclarent im­
médiatement la plainte dont 
elle est l’objet et l’avisent im­
médiatement de son droit de 
se constituer un avocat. La 
détention dans toute autre cir­
constance ne serait-ce que pour 
quelques instants est un acte 
de séquestration.

qu’un journal soit possédé par 
quelqu'un au bout de la li­
gne. et que la diversification 
de la propriété en milliers de 
personnes n’était pas néces­
sairement la meilleure solu­
tion. Il s'est inquiété par con­
tre rie ce que la majorité des 
quotidiens du Québec appar­
tiennent à des familles ou à 
des groupes d’individus très 
limites, ce qui n’est pas sans 
soulever des problèmes de 
succession et aussi un certain 
danger de stagnation.

Parlant des annonceurs, le 
directeur du “Devoir" a sou­
ligné qu’ils étaient devenus, 
que I on veuille ou non, par­
tie intégrante de l’industrie 
du journal, et que leurs dé­
cisions exercent un effet non 
seulement sur les affaires de 
leurs propres compagnies, 
mais aussi sur l’avenir des 
journaux. La logique des lois 
economiquas amènerait les an­
nonceurs a concentrer toutes 
leurs dépenses la où la ren­
tabilité est meilleure, a-t-il 
enchaîné, mais je me deman­
de si le moment n'est pas ve­
nu pour les annonceurs de 
concevoir leurs dépenses dans 
une perspective plus large.

M. Ryan a souhaité d'autre 
part, dans la perspective d’une 
con c e p t i o n responsable du 
journalisme, qu’on élaboré un 
statut plus clair pour les titu­
laires des postes-clefs de la 
rédaction dans les journaux; il 
a souhaité que les journaux 
consacrent une part plus im­
portante de leur budget à leur 
service de rédaction, que l’on 
exige de plus en plus des can­
didats au journalisme une for­
mation universitaire, et, en 
outre, que les syndicats de 
journalistes se préoccupent en­
core davantage des problèmes 
proprement professionnels.

Enfin. M. Ryan a traité de 
l’attitude respective de l'Etat, 
des corps intermédiaires et 
des entreprises, ainsi que dit 
public en général. A propos du 
public, il a déclaré que l'élé­
ment le plus essentiel pour ga­
rantir l'existence d’une presse 
libre et responsable, c'est en­
core un public éclairé, capable. 
de discernement, attaché aux 
valeurs de la liberté.

Les directeurs des études des collèges 
classiques tentent de faire l’unanimité sur 
le programme du nouveau post • secondaire

C’est avec un certain senti­
ment d'urgence que les direc­
teurs des etudes des quelque 
130 institutions que groupe la 
Fédération des collèges classi­
ques tentent présentement de 
faire l'unanimité entre eux sur 
un programme d’études de 
nouveau post-secondaire

Ils tiennent actuellement 
leur assemblée générale an 
nueile dans un motel de l’est 
de la métropole, et se sont at­
taqués, hier, à ce difficile pro­
blème. On saura ce soir dans 
quelle mesure leur entreprise 
aura été couronnée de succès.

A plusieurs égards, le temps 
presse. Il y a d’abord l’explo­
sion scolaire ; des dizaines de 
milliers d'étudiants sortiront 
bientôt des écoles secondaires, 
qui pourra les accueillir ? Il y 
a ensuite le rapport Parent 
qui propose la création d'un 
niveau d'étude absolument iné­
dit, et qui serait' dévolu aux 
futurs “instituts". Il y a enfin 
les projets que le ministère de 
l’éducation élabore et dont une 
des premières tranches — la 
loi cadre sur les instituts — 
devrait être déposée en Cham­
bre au cours de la session qui 
«’ouvre jeudi à Québec.

Le problème, est essentielle­
ment relui du pont à établir 
entre le cours secondaire et 
l'université (ce lien ayapt été 
assuré au Québec, pour une

par Jean FRANCOEUR
bonne part, par les collèges 
classiques), ou avec le monde 
du travail, (rôle dévolu à plu­
sieurs types d’institutions à

C’est à l’étude objective de 
caractère professionnel ). 
ces divergences qu'a été con­
sacrée la journée d’hier, qui 
a été marquee par cinq expo­
sés suivis d'une discussion.

Le père Michel Savard. s.j.m., 
exposa d'abord les positions 
adoptees jusqu’ici par la fédé­
ration; le frère Jean-Paul Des­
biens développa de son côté 
les positions actuelles du mi­
nistère de l'éducation sur cette 
même question; tandis que suc­
cessivement un représentant 
de la faculté des arts de (’uni­
versité Laval, M. l’abbé J-M. 
Tousignant; un représentant de 
l'université de Montréal, le 
père J.-M. Aubry, s.j.; et un 
représentant du college Ste- 
Marie. M. Paul-Emile Gmgras, 
vinrent décrire leurs projets 
ou réalisations sur ce point 
précis.

S’il existe des divergences 
entre chacun de ces program­
mes, les lignes de convergence 
sont également très sensibles. 
Ainsi l'expérience d’un “conti­
nuum de cinq ans’’ que le Ste- 
Marie a inauguré en septembre 
n'est pas très éloigne d’un pro­
jet que la faculté des arts de

l’université de Montréal est en 
train de mettre au point et 
qui, nous a-t-on dit, aurait reçu 
l'accord d’un bon nombre de 
facultés

Ce “continuum" accueille­
rait les étudiants a leur sortie 
de l'école secondaire il le an­
née) et les conduirait, à tra­
vers deux cycles totalisant cinq 
années d'études jusqu'à un 
baccalauréat spécialise ( 16e 
année), premier diplôme uni­
versitaire équivalent à la licen­
ce française.

La commission Parent pro­
pose que la Raison soit faite 
par un nouveau type d'insti- 
Uttions dispensant un cours 
d’une durée de deux ou trois 
ans. qu'on désignerait sous le 
nom d’enseignement pre-uni- 
versitaire et professionnel

La Fédération des collèges 
classiques a déjà fait connaî­
tre sa position sur ce point 
précis. Dans un mémoire sou­
mis en mars dernier au minis­
tère de l’éducation, elle avait 
d'abord soulevé le problème 
sous l'angle de la ’'sémanti­
que”, demandant de façon ge­
nerale que dans les structures 
qui seront mises en place, les 
nomenclatures employées et 
les diplômes conférés, on tien­
ne compte des conceptions ge­
nerales et du vocabulaire uti­

lisé sur le continent nord-amé­
ricain

De façon générale, et pour 
faire bref, les collèges classi­
ques estiment que le niveau 
d'enseignement dévolu à l’ins­
titut ne devrait être que le 
premier cycle d’un "conti­
nuum de cinq ans” qui condui­
rait à un premier degré uni­
versitaire.

Ce premier cycle de deux 
ans pourrait être donné, entre 
autres mais non exclusive­
ment, par les collèges classi­
ques actuels, tandis que le 
deuxième cycle, d’une durée 
de trois ans. serait dispense 
par quelques collèges, sept ou 
nuit peut-être, par les futurs 
centres universitaires- et évi­
demment par les universités 
elles-mêmes.

Une des difficultés rencon­
trées jusqu’ici est la disparité 
qui existe dans les program­
mes d’études des collèges affi­
liés à diverses universités, 
Montréal, Laval et Sherbroo­
ke. ou encore avec celui d» 
certaines institutions autono­
mes comme le collège Sainte- 
Marie. qui constitue un cas 
d’espèce; disparité également 
avec le programme qu’élabore 
présentement le comité de 
planification de l’enseigne­
ment pré-universitaire et pro­
fessionnel du ministère de i’é- 
dueatton.

Masse : sans réforme de la fonction publique 
il ne pourra y avoir de vraie planification

QUEBEC — De l’avis du 
ministre d'Etat à l’éducation, 
M. Marcel Masse, une réfor­
me au sein de la fonction pu­
blique est un impératif ma­
jeur “que l’on ne peut négli­
ger plus longtemps sans ris­

quer de compromettre cer­
tains projets d'envergure.”

“Je ne veux pas dramatiser 
la situation, mais je tiens à 
dire qu'une réforme s'impose 
si nous ne voulons pas épui­
ser la motivation de ceux qui

Le Groupement familial de St-Henri : 
cessons d'humilier les pauvres et 
combattons les causes de la pauvreté

le Groupement familial ou­
vrier, dé St-Henri, s'insurge 
contre la façon dont certains 
organismes viennent en aide 
aux pauvres à l’occasion de 
Noël U s’élève plus particuliè­
rement contre les ’fêtes des

fiauvres”, parce qu'elles humi- 
ient ceux qui en sont l’objet. 

Le Groupement familial expli­
que que l’aide aux pauvres doit 
se faire le plus discrètement 
possible, et qu’il faut mettre 
autant d'énergie à soulager la 
misère qu’à en détruire les 
causes en agissant politique­
ment pour éliminer les inéga­
lités sociales. Voici la déclara­
tion que le Groupement fami-
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ne viennent mime pas Us 
Londres.
Essayez donc
celui qui en arrive.
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liai fait à ce sujet, après avoir 
observé les "fêtes des pauvres” 
et leurs effets depuis deux ans.

“Nous ne doutons pas un 
instant de la bonne volonté 
de ceux qui veulent, pour Noël, 
penser aux moins fortunés et 
aider de leur mieux à leur ap­
porter un peu de joie pour ces 
jours de fête. C’est la manifes­
tation d’un esprit humanitai­
re certain et combien nécessai­
re.

“Dans ce domaine extrême­
ment délicat du secours appor­
té aux moins fortunés, la seu­
le bonne volonté et l'argent 
ne suffisent pas II y faut un 
tact bien spécial, une connais­
sance au moins minimum de la 
psychologie propre de gens 
moins fortunés. On oublie le 
plus souvent que la plus gran­
de souffrance du déshérité, ce 
n’est pas son insuffisance ma­
térielle mais l'état d’humilia­
tion perpétuelle dans lequel il 
est contraint de vivre. Les cir­
constances de la vie l’ont ren­
du dépendant des autres, très 
souvent "mendiant" pour ob­
tenir les choses les plus né­
cessaires à la vie. Sa dignité 
humaine d'homme libre et res­
ponsable est constamment bat­
tue en brèche, il n a plus cons­
cience d’être utile dans la so­
ciété et d'etre reconnu com­
me un citoyen d’égale valeur, 
la vie lui met sur le nez tous 
les jours sa situation margina­
le. diminuée, sans relief pour 
personne.

“Donc, quand on veut sou­
lager la misère de ces gens, 
il faut le faire le plus discrè­
tement possible, autant que 
possible par l'intermédiaire de

ont, choisi de travailler au ser­
vice de 1a collectivite et si 
nous tenons à réaliser la socié­
té moderne que nous voulons 
tous faire au Québec”, a dit 
M Masse qui adressait la pa­
role en fin de semaine aux 
membres de l’Association des 
diplômés en administration du 
Québec.

Parlant de cette réforme 
qui s’impose, M. Masse a af­
firme qu'avant qu elle ne soit 
réalisée, "la planification éco­
nomique demeurera une vas­
te illusion et tous les conseils 
d’orientation économique res­
teront frustrés par rinhabili- 
te ou l'inefficacité des admi­
nistrateurs de l’Etat.”

M Masse croit qu'au pre­
mier plan d une réforme ad 
ministritive. ü est essentiel de 
placer le statut de la fonction 
publique.

A son avis, la création d’un 
ministère de la fonction publi­
que, mise de l'avant par LUN' 
dans son programme électoral, 
“aura pour avantage d'ordon­
ner l’ensemble des structures 
de la gestion du personnel de 
l'Etat et de faire de la fonc­
tion publique une véritable 
matière de politique publique.

M. Masse juge bizarre le fait 
que dans une société où l'Etat 
reconnaît sa responsabilité en 
matière economique et juridio- 

fSuite à ta page. 6)

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

GALVANISE « ALtTMINTCTJ
CUIVRE

Estimation grataite
* MONTREAL — 322-4160
* QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

gens sur place, en contact ami­
cal avec eux. L'entraide entre 
personnes de même niveau so- ! 
eial est une chose facilement ' 
acceptée parce que personne 
ne se sent psychologiquement 
diminué par le don. Le con­
tact d’une personne riche avec 
une personne pauvre est diffi­
cile quand l’une des deux n’est 
que recevante. Une relation ; 
sincère cl profonde d’amitié j 
peut corriger cet effet. De tou- 
te façon, l’aide matérielle doit ! 
toujours se faire très simple- i 
ment sans "tambour ni irom- j 
pette", si discrètement que “la | 
main gauche ne sache pas ce 
que fait la main droite".

“Les fêtes collectives où 
l’on ramasse tous les “pauvres” 
pour leur donner des jouets et 
des gâteries sont inacceptables 
comme telles parce que ces fa­
milles sont alors identifiées 
comme groupe déterminé, ceux 
qui sont à la remorque de la 
société. On dira "pauvreté 
n’est pas honte". Mais dans 
notre société d’abondance, 
d'extravagance même où l’ar­
gent trône royalement et sert 
souvent de mesure aux va­
leurs humaines des individus, 
la petite famille dépourvue qui 
arrache péniblement son pain 
quotidien à l’existence se sent 
littéralement de trop dans no­
ire monde et une pudeur bien 
légitime la force à cacher sa 
misère C’est être bien loin de 
leur univers quotidien pour ne 
pas sentir l’odieux de certain 
exhibitionnisme qu’on leur fait 
subir. Que sert il d'avoir “le 
coeur sur la main” si on en­
tame si facilement la dignité 
humaine des gens qu'on veut 
aider.

“L’abbé Pierre a dit ceci de 
très important : "Devant tou­
te humaine souffrance, selon 
que tu le peux, emploie-toi non 
seulement à la soulager sans 
retard mais encore à détruire 
ses causes . " Qu'on mette au­
tant d’énergie à agir politique­
ment pour éliminer les inégali­
tés sociales et les injustices 
criantes qu'à préparer inlassa 
blement des paniers de Noël ! 
Une famille aimerait beaucoup j 
mieux se préparer elle-même 
un Noel, avoir les moyens de 
le réaliser, que de se faire con­
tinuellement fêter par les au­
tres...”
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EDITORIAL
Les états généraux : voie difficile

Commencée dan» un climat ii«s plu» 
prometteur, la reunion préliminaire «le? 
état# généraux s'e^t terminée dimanche 
dan* une demi-confusion. Le« délégué# 
avaient accompli samedi du travail positif 
autour d’une trentaine de sujet# différent#. 
II» ont du, dimanche, consumer toute leur 
energie dan# de stérile» déliât# de procé­
dure. I* départ brusque de quelque» dizai­
ne» de délégués, peu de temps avant l’a- 
; ou mentent de la séance plénière de clo­
ture, n’augure pas très bien pour le succès 
des éventuelles •‘assise# de la nation”.

Certain# participants dépité# ont vou­
lu attribuer a de» personnes précise# la 
responsabilité de la tournure des événe­
ment». Il# ont reproché au président de# 
t-tat# généraux quelque» intervention# 
faite» par ce dernier dans le débat. 11# ont 
de même insinué que la présence de M. 
Rosaire Morin a la tète de ta commission 
technique cache mal une" influence déme­
surée de l'Ordre de Jean Talon dan» ta 
marche de» état# généraux.

tés reproche# sont, à mon sens, in­
justes et irréels, l#*» interventions de M. 
Jacques-Yvan Morin ont, tout au plus, 
empêche la pagaille. Quant a M Rosaire 
Morin, il a fait preuve, ces dernier# mois, 
d’un souci d’impartialité et d’un désinté­
ressement devant lesquel# — sans rien de­
voir ni de près ni de loin ni à l’OJC, ni a 
l’OJT. ni à quelque autre patente —. je 
lève humblement mon chapeau.

11 > a malaise : c’est incontestable. 
Mais la source du malaise ne réside {ras 
dan» le# |>ers(.nrialité». Klle réside plutôt 
dan* la formule même des étals généraux.

Les état# generaux visent, en effet, 
à un but foncièrement politique. On a pu, 
pendant un temps, croire que te but pre­
mier était culturel, social ou économique. 
Mais il suffit de lire la déclaration d’ou­
verture de M. Jacques-Yvan Morin, le texte 
non moins important de M. Rosaire Morin 
<présenté aux délégués dimanche matin) 
et les documents de travail remis aux par­
ticipant» de# atelier» spécialisé# de la ses­
sion préliminaire, pour se peraïuuter que, 
dan# le projet de» état.» généraux, c’est, 
en définitive, le politique qui prime.

Le.» promoteurs des état# généraux 
sont gravement inquiet# des divisions qui 
régnent présentement entre le# Canadiens 
français en matière politique. Ils ont rêvé 
d’une grande réunion qui permettrait, par» 
delà te# divergence# partii iiliêres, de faire 
l’unité de la nation.

M. Jacques-Yvan Morin, universitaire 
subtil et distingué, »e fait naturellement 
l’avocat du dialogue, de la conversation 
civilisée. If n'en est pas tnoin# frappé d’a­
bord par le péril que créent no# division», 
"fia O» nui ry Mit twin n wrl Italie, dit-il, il 
**t 'rngiqitr que ri ttr divtrmté (i'iipinit'vx, 
pur nilleur* ai norimle dan» une drmoriti- 
Ur nuidtrm. nourri*** ht diewitnt ri lr de*. 
«ordre” Il parle volontiers d’une explo­
ration "a mire rnieruble", d’une recherche 
ouverte et fraternelle "rfr* mesUleum 
tnoj/ene d'ütnmrrr I*épanottùtgement de ht 
nation tout entière”. Tout son propos est, 
ao fond, inspiré par te <le»ir de l’unité 
sacrée,

M. Rosaire Morin, homme d’action au 
langage direct, r»t pM* catégorique. "Le 
orond motif qui ju*'in> te eourucatiou dm 
i fut» tfrrtrraus denude, affirme-t-il, de
ftitmitteriee de ehanprmmts à ht Canuti- 
tution du Camtdtt. Ce motif dent ut même 
lu rinnon première dé l'objectif ultime 
d’rtatn r/iuéraitj-", "Soue rntimorts, ajoute 
plus loin M. Morin, que cm assises (celles 
d'octobre 1967) devront se prononcer itt re 
clarté sur l'avenir cmstitKthmml de la na­
tion", M. Morin conçoit le» états généraux 
comme "le seul ttcquimme mt Canada Imu- 
cois qui peut reunir hots nos compatriotes". 
ïi leur attribue "ce raie pnvUnjie de réu­
nir uns eermfMtriotrs nu-dessus des liÿnts 
de partis et d'intérêts, d’établir te drnomt-

ttntear crtrttniuet révitumuit tons ht élé­
ments dr la nation".

Après de tels expose», il n’y a pa# de 
doute possible. On étudiera certes tous les 
aspect# de la vie nationale. Mai# la dimen­
sion unificatrice, celle qui courra en fili­
grane dans la recherche, ce sera la dimen­
sion politique et constitutionnelie. I»e# 
états généraux veulent être la recherche 
collective d’un nouvel avenir politique pour 
le» Canadien# français. Rien de plus, rien 
de moins.

Il n’y u. soulignons-lf sail- reserve, 
rien que de très naturel dan» un tel projet. 
Toute» le# nations soumises à un destin 
difficile éprouvent, à de» moments cru­
ciaux de leur histoire, le désir d’un regrou­
pement. Et il est normal que cette recher­
che se polarise, en fin de compte, autour 
de la dimension qui. historiquement, con­
ditionne et marque toute» les autre» : la 
dimension politique.

A propos du projet précis des état# 
généraux, deux questions #e posent toute­
fois. auxquelles il faudra apporter des ré­
ponses satisfaisantes <i on veut toucher 
le but.

Lit première question a éclaté diman­
che après-midi lors de la sortie spectacu­
laire d’un certain nombre de délégués. H 
s’accomplit, a la faveur de l’histoire, un 
inévitable processus de différenciation des 
opinions et de# attitudes politiques d’un 
peuple. La question qu’on peut se poser 
dans le cas du Canada français est la sui­
vante : le processus de différenciation est- 
il déjà trop avancé, chez nous, pour qu’il 
soit devenu impossible, en pratique, de 
même songer à un retour à l’unanimité 
comme celui que souhaitent les artisan# 
de» états généraux 1

Chacun lient avoir là-dessus son opi­
nion, et je respecte sans arrière-pensée 
celle qu’ont exprimée MM. J,-Y, et Rosaire 
Morin. Devant certaines manifestations 
de fanatisme et d’intolérance qui se pré­
sentent de plus en plus souvent, je dois 
dire, cependant, que j’éprouve de» doutes 
sérieux à ce sujet. Une condition essen­
tielle du dialogue recherché par les états 
généraux, c’est — M. J.-Y. Morin l’a très 
bien noté — que chacun consente a s’ex­
pliquer aux autres, à écouter respectueu­
sement ceux-ci. à se laisser pénétrer par 
des idées qui. à première vue. peuvent le 
surprendre. Le degré de certitude que plu­
sieurs ont atteint est tellement grand qu’on 
se demande si le mieux à faire, désormais, 
ce n’est pu# d’inciter les uns et les autre# 
à s'affronter carrément dans l'arène po­
litique sous la bannière convenant le mieux 
aux options de chacun. M. Rosaire Morin 
a dit, à la fin de la minion, qu’il fallait 
"df piditiser'' '» déliât. Je me demande sin- 
cerement si cela est possible dan# le ca* 
d'un débat qui est. dans ses intentions pro­
fondes, ,franchement politique. Je sais bien 
que ce à quoi songe M. Morin, c’est l’élimi­
nation de la partiaanerie étroite plutôt 
que l’oubli du politique : je continue néan­
moins a me demander si le degré de diffé­
renciation qu’ont atteint chez nous le* op­
tions politique# rend encore possible l’ope­
ration "unanimité".

Lu deuxième question a été suuievee 
ouvertement — et c'est à leur honneur — 
par les dirigeant» mêmes de» étals géné­
raux. Est-il possible de définir des nor­
mes de regroupement qui permettent, au 
bout de la ligne, de convoquer une grande 
réunion qui soit vraiment représentative 
de toute la nation ? La procédure la plus 
parfaite, en principe, est celle qui permet­
trait a tous les membres de la nation de 
participer au choix des délégués.: or, un# 
telle procédure doit être exclue au départ, 
car elle serait trop coûteuse et trop com­
plexe.

A defaut de cela, les organisateurs 
avaient opté pour une méthode d’élection 
reposant principalement sur la participa-

msmmm
Reglement de la grevé à Air-Canada

La grève des mécaniciens qui a paralyse les services 
de la société Air-Canada durant deu* semaines a pu être 
réglée sans l'intervention du gouvernement, et a de* con­
ditions qui paraissent raisonnables. Elles sont assci pro 
chet de la recommandation faite avant la grève d'une 
hausse de salaire de 18 pour cent en deux ans : la compa­
gnie avait accepte cette recommandation mais le syndicat 
l'avait rejetee.

tion des corps intermédiaire», c’est-à-dire 
de» élites locales et régionales. Ou a vu que 
cette méthode comporte des embûches sé­
rieuses. Elle postule que tous les grand# 
corps intermediaires marchent à fond : ce 
n’est lias actuellement le cas, même si l’on 
doit éviter de considérer comme reflétant 
l’avis unanime de leurs membres l’atti­
tude prise récemment par les centrales de 
te FTQ, de la CSN et de l'LTC. Elle pos­
tule, de plus, qu’à tous le# niveaux, on in­
vente un mode de représentation qui tienne 
sérieusement compte de l’importance res­
pective de chaque organisme. Mettre sur 
le même pied la commission scolaire, la 
municipalité, le conseil régional de la CSN 
et de l’UCC, le Club Fleur de Lys, le groupe. 
Renaissance et que sais-je encore, est beau 
sur papier : dans la réalité, ce n’est pa» 
ainsi que se font les rapports de force. On 
jieut obtenir, en procédant par des mé­
thodes approximatives, une représentation 
qui ne manque pas de valeur, ainsi qu’en 
faisait foi la qualité du travail accompli 
samedi dan# certaines commissions: mais 
on peut difficilement prétendre à une re­
présentation de toute la nation.

Dan» l’état actuel des chose», le mieux 
auquel on puisse aspirer, ce serait, semble- 
t-il. soit des “états généraux des corps irt- 
tennédiaires”. soit des "états généraux de 
l'opinion nationaliste". L’assemblée de la 
fin de semaine était plus proche, à en ju­
ger par le ton des rapports préliminaires 
des commissions, de la deuxième formule 
que de la première. Les organisateurs, 
sans utiliser ces termes précis, ont en 1a 
loyauté de le reconnaître, et l’assemblée 
elle-même a fini par se ranger à leur 
point de vue.

0# fait soulève une question clé : à 
quelle# conditions sera-t-il possible, d’ici 
le premier avril 19G7, jour fixé pour ie 
nouveau choix des délégués régionaux, de 
combler certaines lacune# actuelle# ? Vieux 
routier de l’action sociale, je vois person­
nellement ce travail comme une montagne 
pratiquement insurmontable. Mais il se 
peut qu’on me fasse, d’ici six mois, la dé­
monstration de l’improbable. 1! se peut 
qu’on réussisse, à force de persévérance, a 
grouper une assemblée qui, sans être par­
faitement représentative de toute la nation, 
serait de loin la plus représentative qu’on 
ait jamais réunie au Canada français. 
L’impact de cette assemblée serait tel, 
alors, qu’elle pourrait avoir plus de réper­
cussions que toute» les assemblées — plus 
parfaites en principe mais combien souvent 
plus artificielles en pratique — qui s’ap­
pellent présentement Parlement ou Légis­
lature. Je demeure réservé là-dessus, mais 
ce n’est pas moi qui irai tuer dans l'oeuf 
une tentative aussi visiblement imprégnée 
de générosité et de désintéressement.

lin ami me faisait observer, pendant 
te seance plénier# de dimanche après-midi, 
qu’il voyait dan# le projet des états gé­
néraux l’expression d’un certain désen­
chantement de l’opinion à l’endroit des 
Parlement». C’est manifestement sous le# 
auspices des grands partis politique» et 
de» Parlements que devrait se préparer une 
assemblée de la nation visant à définir 
l'avenir politique de celle-ci. Si l’on cherche 
présentement une autre voie, c'est que les 
forces politique# paraissent incapables de 
vaquer comme il faut même à leurs tâches 
immédiates.

La tentative lies états généraux 
échouera peut-être. Mais rien ne nous dit 
qu’elle ne sera point, par l’effort de dia­
logue qu’elle rendra possible, à la source 
de renouvellements en profondeur qui re­
joindront tôt ou tard le plan politique lui- 
méme. Il faut se défier de l'orthodoxie trop 
rigide et de la logique trop froide. L'hon­
nêteté oblige à soulever certaines questions 
fondamentales. L’heure n’est toutefois pas 
à la condamnation mi au rejet pur et 
simple.

t'Iaude K Y VN

i«lSS

tes symliqui’» recUmaient 
«ne •«gmematùm de 20“ et 
de* avantages additionnels 
pour un foiui'at 4‘un an Des 
tes premier» jours de ta grève, 
le president d’ Vtr Canada, VI 
Mctiregor avail déclare que 
la société eMatendt aussi 
Umgtçmp* qu’il te faudrait, et 
il tnt vite question d’une in 
terventiim du govivornement 
fête rai par la nomination d’un 
médiateur : il Diefenbaker »e 
fit aux Communes techo de 
cette demande, mais M. Pear­
son répondit qu’il n’inlervren 
rirait qoe st tes pourparlers 
échouaient complètement 

Puisqu’il » agit d’un semer 
publie «ère par une société de 
I# couronne et relevant du geu 
yèroement fédéral, on attrait 
pu penaer que te durcissement

;
obligerait te gouvernement a 
agir C'e-t probablement la 
de'M!* que comptait le »vndi- 
cal pour obtenir I equivalent 
de ce qu on a appelé ta for­
mule Pearson a U suite de 
ta grève de* ilehardeur» de» 
ports du Saint-Laurent

Degré d urgence
S; VI Pearson a po >e di» 

pea-er d’fntervtnir c est que

ie service de transport aerien 
d’Atr Canada n'est pa* aussi 
essentiel que les chemins de 
ter. ou la peste ; un arrêt pro­
longé de ces derniers services 
paralyserait ie pay* et ralen­
tirait toute ia vie economique ; 
tandis que durant la grève 
d’Air Canada, ia» sens pou 
valent utiUser d'autre* moyen» 
de transport, de# lignes aerien 
ne.» privée# ont pu répondre 
en partie aux besoin» de t» 
clientèle ordinaire de 1» w- 
ciéte de la couronne. L’urgcu- 
ee était donc tnoin# grande, 
on pouvait îaisser durer ta 
grève quelque temps sans que 
te pay* subisse de# dommage* 
irréparable».

Lors d’un recent congres 
MM Marcel Pepin et Yves 
Pratie ont tous deux attinne 
qu'on ne peut pas imposer de 
restriction» ’au droit de grève 
dans la fonction publique mats 
que U** gouvernements doivent 
rétabli-, t’eqmlihre lorsque 
c'e»t neves-sue et régies’ tes 
situation* d urgence par I in- 
• erven tien parlementaire te* 
xyndiqnvs conservent ainsi te 
moyen te- saisir l'opinion pu­
blique de leur# revendîeatmns 
en menaçant de recourir a la 
grève et tué ma en U décla­
rant. ..... 'f

Dan» certains cas, tes gou­
vernements doivent intervenir 
rapidement pour empêcher 
t’intemiption prolongée de 
sen ices essentiel* ; parfois, 
ils pourront au contraire lais­
ser le jeu des force# économe 
qoc» en présence établir te 
point d'équilibre, comme ce 
fut te cas pour Air Canada 
t.e danger de t intervention 
directe d« pouvoir politique, 
c’est que l’opposition pourra 
toujours critiquer, accusant le 
gouvernement d'arbitraire s'il 
impose un règlement peu géné­
reux, ou lui reprochant au 
contraire de contribuer à l in 
Dation s'ii accorde aux syndi­
qués des avantages subslan 
(tel*

Lorsqu'il s’agit d'un service 
publie essentiel, qu’il y a vrai­
ment urgence de le rétablir 
et que la prolongation d’une 
grève cause des dommages 
graves poor ia collectivité, le 
gouvernement est alors juste 
fie d’agir et U peut compter 
sûr l appui d» {’opinion publi 
que pour peu que tes condi­
tions de règlement qu’il im­
pose soient judicieuses. L'ar­
bitrage du Parlement doit res­
ter une mesure de dernier 
ressort et un recours excep- 
tiottnol ; c'est donc heureux 
que te gouvernement soit de­
meure à l’écart du conflit .sur­
venu a Air Canada : il a ainsi

favorisé une solution plu» 
normale.

Les prêts fédéraux 
à l'habitation

Le gouvernement fédéra! a 
augmenté la semaine dernieie 
le taux d intcrèt sur les prêts 
hypothécaires qu’il garantit en 
vertu de ta lot nationale de 
l'habitation, et cette décision 
a soulevé des protestations de 
l’opposition aux Communes 
four certaines fins sociales 
cette législation autorise la 
SV Hi. à prêter directement a 
des taux relativement faibles, 
mais pour aider la construc­
tion domiciliaire en général te 
gouvernement recourt à des 
organisme.» financiers, notam­
ment les sociétés d’assurance, 
qui accordent les prêts aux 
conditions prevues par ta toi.

Lorsque U loyer de l’argent 
est élevé, il faut augmenter 
le taux d'intérêt autorisé sans 
quoi les prêteurs abandonnent 
ce crédit hypothécaire pour 
trouver ailleurs des rende­
ments plus élevés. Les prêts 
privé» sur hypothèque, accor­
de* en dehors de la Loi de 
l’habitation, atteignent actuel­
lement 8 pour cent sinon da 
vantage. Ottawa doit donc, 
pour induire ce# institution» « 
fournir tes crédits necessaires 
augmenter le taux d’interet.

Mai» c’e#t un cercle vicieux 
te taux a augmenté de façon 
notable depuis {adoption de 
la ioi. de même que le coût 
de ta construction, avec le 
iv.xuHat que le revenu moyeu 
îles emprunteurs est de plus 
en plu* élevé Ou# législation

TEMPETE SUR LE MOYEN-ORIENT

Le raid israélien a constitué 
un test : il n’est pas rassurant

sert donc surtout a des gens 
qui ont des revenus bien au 
dessus de ia moyenne et qui 
pourraient se passer de l’aide 
fédérale ; tandis que tes mo 
yens et petits salaries ne peu 
vent pas y recourir

Régulateur économique
Si le gouvernement, visait 

principalement, par cette loi, 
à aider les famiiles économi­
quement faibles a se loger eon 
venablement. son attitude se­
rait absurde. En réalité, Otta­
wa songe plutôt a maintenir 
{activité de l'industrie de ta 
construction domiciliaire, qui 
représente 4% du Produit na­
tional brut, et qui tient donc 
nn rôle non négligeable dans 
la croissance économique du 
pays. L'on veut ainsi soutenir 
le flot du crédit hypothécaire 
pour permettre à ceux qui ont 
des revenus assez elevé» d'ac­
quérir une maison. Cette poli­
tique dite d’habitation est donc 
en réalité pour Ottawa un ré­
gulateur économique

Tant que l’on s’en tiendra a 
de telles méthodes, te probiè 
me du logement pour les éco 
nomtq’.iemenl faible» ne cesse­
ra de s’aggraver. Les program­
me» de rénovation urbaine 
sont nécessaire* pour su ppn 
mer le» taudi», pour revalo­
riser les vieux quartiers, et 
pour favoriser des réparation* 
aux maisons en voie de dev e­
nir de* taudis. Mat# pour ré­
soudre la crise du logement 
où se débattent les petits sa­
laries, même en dehors des 
vieux quartier», il faudra des 
inesurea sociale* plu» énergi­
que*

Les débats du Conseil de «• 
curitê l’ont clairement mon 
tré en lançant contre la .tor 
danie, le 13 novembre, un raid 
massif de représailles, Israël 
a compromis, surtout auprès 
du monde occidental, son cre­
dit international

L’objectif et l’ampleur de 
{opération ont cependant, son» 
aucun doute, fait l'objet d’un 
choix réfléchi Quels motifs 
a donc pu avoir Israel d'epar 
gner ta Syrie, qu’il avait peu 
auparavant décidé de rendre 
responsable de toute action 
terroriste d'AL FATAH, et de 
frapper la Jordanie, dont le 
gouvernement s’appliquait à 
ne susciter nui grief ? Pour­
quoi. au demeurant, a-t-il mis 
en oeuvre des moyens si dis­
proportionnés au but, le dyna 
mitage de quelques masures ?

Israël a montré sa fore»
Maintes hypothèses ont été 

formulées qui contiennent 
I>eut-étTe des parts de vértic 
En visant la Syrie, l’on eût 
-semble provoquer l’L R.S.-S 
servir de» “desseins nupêria 
liste# occidentaux'', vouloir 
frapper un régime détesté 
mettre aussitôt à l'épreuve le 
recent accord sjTo-égyptien : 
tout cela comportait de* ri» 
que», moraux ou matériels.

Tel Aviv a d'ailleurs fourni 
des explications, qu'il n’y a 
pas lieu d’écarter d'emblée : 
il fallait donner un avertisse­
ment aux terroriste» ou qu i!» 
soient, et à l'ensemble de# 
pays arabes; ia région atta 
quée, mal surveillée par le# 
autorités jordaniennes et pres­
que anarchique, avait servi de 
point de départ a de ntimbreu 
ses entreprises de sabotage et, 
en particulier, au raid saw 
giant de l'avant-veille.

Les moyens employés, jus­
tifiés par ia possible rencon­
tre d’éléments jordaniens im­
portants, n'impliquaient pas ie. 
dessein de sarsir une parcelle 
de territoire, ni {intention 
d'amorcer un engagement plus 
général. Us étaient cependant, 
semble-t-il, destinés à faire 
impression, ce à quoi n’a 
valent pas suffi les petits raid» 
de représailles des derniers 
mots, très strictement cateu 
les.

La première responsabilité 
dans ce domaine incombe aux 
autorités provinciales. Dans 
son programme électoral, l’U­
nion nationale promettait le 
printemps dernier ■une vérita­
ble politique d’habitation’’ en 
vue non seulement de {elimi­
nation des taudis, mais aussi 
"de la construction de loge# 
ment» salubres à loyers modi­
ques, d'aider au financement 
du coûl des loyers de# écono­
miquement faibles, de la cons­
truction d habitations selon 
des normes favorisant te mieux 
être soda! et familial’’. Ce 
sont là des besoins urgents, 
et le gouvernement Johnson 
devrait entreprendre la rèali 
sation de se* engagements dès 
la session qui s’ouvrira jeudi. 
Il est évident que le crédit 
hypothécaire fédéral a ÎQ'S- 
est complètement inutile pour 
la plupart des ma) logés.

P. S.

Ce n’est done pas le debut 
de l’escalade contre {arabis­
me; c’est cependant l'indica 
tion qu'une telle escalade n’est 
pa» impensable

La monde arabe $e récuse 
par ses extrémistes

Mais il est probable que Tel 
Aviv ait surtout voulu faire 
un test ; comment réagirait le 
monde arabe t On peut, en 
effet, noter plusieurs signes 
intéressants.

Aucun gouvernement arabe 
n’a cru qu tsraël voulait met­
tre en difficulté capitale la 
Jordanie, dont l'existence lui 
semble nécessaire à {équili­
bré de la région. Aucun geste 
immédiat de secours n'a donc 
été esquissé. La presse jorda­
nienne, séoudite et koweïtien­
ne l’a relevé, d'ailleurs avec 
quelque retard pas un avion 
venu de* autres pays arabe* 
n’est apparu dans le ciel jor­
danien.

La solidarité arabe s’est ex­
primée en paroles, la radio du 
Caire et de Sanaa: Al, AH R AM. 
du Caire: M Ahmed Choukhei 
ri au nom de {Organisation de 
libération de la Palestine, onl 
déclaré que tou» le» moyen.* 
seraient mis à la disposition du

peuple et de l’armée de Jor­
danie. A Damas, on a été pin* 
explicite: le roi Hussein a lais­
sé son peuple désarmé, de con­
nivence avec Israël, et il s’agit 
d’une collusion entre impéria­
lisme, sionisme et dynastie ha- 
chémitc, contre les combattant* 
palestiniens.

Toutes les capitale* arabe» 
ont cependant tiré une même 
conclusion: il urge de libérer 
la Palestine Le Secretarial do 
la ligue arabe a opiné qu’il fal­
lait mettre le Conseil rie la 
Ligue et te commandement uni­
fié en mesure, désormais, d a- 
gir immédiatement en cas de 
nouvel incident.

On peut certes douter que, 
celte fois, l’arabisme mette 
enfin sur pied un mécanisme 
efficace. Mais on remarquera 
qu’il ne songe pas un instant 
à désavouer ses activités. Ce» 
représailles retentissantes con­
sacrent AL FATAH et corrobo­
rent les thèses de l'OX.F. L’im­
puissance des autorités établir» 
valorise les initiatives extré­
mistes. Le résultat du test is­
raélien n’est done pa* rassu­
rant.

Pitre» RONDQT
» Bureau International 
de presse)

lettres au DEVOIR
Antre appui à

Monsieur Wagner,
Comme tant d'autre#, je viens 

affirmer que vous n’étes pas 
seul. Il faut continuer la tâche 
que vous avez commencée. 
Nous avons besoin d’hommes

Claude Wagner
de votre trempe pour nou# i*- 
donner confiance en la Justice, 
Bravo, pour votre courage' J# 
tenais à vous le dire bien haut. 
On vous admire:

Mme A. D., Rlmooski

La langue du métro
Dans te DEVOIR du lü no­

vembre. un monsieur Beau 
dry s’en prend à la langue du 
métro- apparemment dans {op­
tique de catéchèse qui se plait 
à confondre tangage et fidcli 
te à la littérature.

Il clame notamment que 
"tout le monde devrait savoir 
que rame est l’expression fran­
çaise'’ pour designer les trains. 
Or. il devrait d'abord com­
mencer par persuader à cet 
effet la Régie autonome des 
transports parisiens, laquelle 
adresse aux usagers du métro 
un feuillet qui parle de l’ar 
nére des trains et de la tète 
des trains, et de même avise 
que le train ne peut partir que 
les portes fermées. Il semble 
donc qu’à cet égard, raine ap

partienne moins à {usage fran­
çais qu’a la langue insolit» d# 
nos éplucheurs de mots.

Ce même correspondant «t 
profite en même temps pour 
ressasser la vieille histoire d» 
{Avancez en Amère, qui a 
tant fait rire les expert* en 
logique forcée qui pérorent i<. 
sur te “bon” français. Pour 
tant il n’y a jamais eu là qu'un 
problème artificiel et qui ns 
se manifeste qu'en isolant ri­
goureusement tes mots de 
leurs contextes vivant». En pa­
role. cette expression n’est pa* 
autre chose qu’une abstraction 
fonctionnelle tout à fait con­
venable

J.-H. Bélanger,
Ottawa.

M. Marce! Clément dans "Le 
Devoir” du 17 novembre relate 
te succès du dîner annuel de 
l'Institut d’Assurance de la 
province de Québec 

Entendons-nous sur ce terme 
do “succès” Le dîner a été 
inaugure par un “toast to the 
Queen' et c’est là que la farce 
commence . . .

M. Clément dans son article 
félicite nos bon» petits Cana­
diens français. “Ses nôtres” 
comme il dit qui se sont parti 
cuiièremeut distingaés et qui 
étaient au nombre de 3(» sur 
53. donc eu majorité. Je désire 
toutefois faire remarquer que 
certains cours donnés exclusi­
vement en anglais n'étaient, de 
ce fait, pas accessibles à quel­
ques-uns "des nôtres".

An tour des conférenciers 
maintenant. Le président du

mmmmsmmmmmm-. —i- - - - - - - - - - bhi.'imuji

Assurance et fait français
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dîner, un Anglais, a fait un 
effort louable pour s'exprimer 
presque autant en français qu en 
anglais et nous devons peiit-étri» 
Fen remercier; au point où 
nous en sommes

Vint t’aliocution du président 
de l’Institut ({Assurance du Ca­
nada. “un des nôtres", M. E. 
Crevier. Va-t-y parler fiançai# 
va-t-y pallet anglais? Et va 
donc pour débuter en anglais, 
I! faudrait peut-être le remer­
cier pour avoir résumé briè- 
vemenl son discours en fran­
çais? Sais pas.

Puis vint la presentation du 
conférencier par M. François 
Adam, premier vice-président 
de F Institut d'Assurance de la 
prov ince de Québec. Enfin : un 
homme brave qui ose accorder 
la priorité au français devant 
tant de royalistes . . .

Enfin, le clou de la soiré#, 
encore "un des nôtres", M. 
Andre E. Mercier, directeur 
délégué. Service aux visiteurs. 
Expo 67. M Mercier dont le 
salaire est payé en majorité 
par le Québec, dans une assem­
blée où le* Français étaient 
ca majorité, s’est exprima 
uniquement en anglais durant 
plus d'une demi-heure, s’excu­
sant auprès de» invités de mal 
parler cette langue Y a-t-ll 
lieu de passer des commentai­
res sur une telle absurdité? -te 
croîs que c’est inutile ou du 
moins je l’espere

Cette soirée « est terminée 
royalement par le traditionnel et 
émouvrnt "C.ori Save t b e 
Queen" durant lequel, "les nô­
tres” se sont tenus respectueu­
sement au "garde u vous" Il 
est certaines valeurs qu it faut 
respecter! Tout de même:

Jean-Reo* Rella-Ut*
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DES IDEES^DES EVENEMENTS XET DES HOMMES
CINQ

l n système «h» langue française nYtant ni désirable, ni possible

La minorité franco-ontarienne pourra 
bénéficier avec le temps dun système 
complet d écoles pub iques bilingues

Le jugement du juge Philippe Pothier dans 
de M. Claude Wagner contre le Barreau de

la cause 
Montréal

Comme vous le savez certai­
nement. une partie importante 
de la population ontarienne 
est francophone Elle compte 
plus d'un demi-million de per­
sonnes. La majorité vit dans 
l'est et le nord-est de la pro­
vince. de Cornwall à la Vallée 
d'Ottawa, et, au nord, jusqu’à 
Hearst et Cochrane, en passant 
par North Bay et Sudbury. Et 
il ne faut pas oublier qu'il 
existe des communautés fran­
co-ontariennes dans le sud et 
ie sud-ouest de la province. 
Plus de 35,000 Canadiens d'ex­
pression française vivent dans 
la région de St. Clair et Wind­
sor. Le Toronto métropolitain 
compte environ 35,000 habi­
tants francophones et prés de 
70 associations franco-ontarien­
nes prospèrent dans le sud de 
l'Ontario. A Toronto, le poste 
de Radio-Canada, CJBC, dont 
les émissions se font exclusi­
vement en français, a une au­
dience estimée a 100.000 per­
sonnes. Ce poste radiophoni­
que sert d’instrument culturel 
aux francophones du sud et du 
sud-ouest de l’Ontario.

L'Ontario fait preuve d'un 
réel renouveau d'intérêt envers 
la langue française. Cela se 
manifeste, par êxemple, parmi 
les hommes d’affaires qui sui­
vent des cours accélérés et 
parmi les ménagères qui se 
rendent à des classes du soir. 
Un des meilleurs exemples est 
peut-être la Toronto French 
School Limited, qui est une 
école privée. Elle compte 662 
élèves, du jardin d'enfants a 
la quatrième année, qui sont 
entièrement familiarises avec 
la langue française. Ces en­
fants sont devenus tout à fait 
bilingues lorsqu'ils commen­
cent leur troisième année.

Mais c’est dans les écoles 
primaires publiques que nous 
assistons à la confrontation 
des anglophones avec la lan­
gue française. Nous avons cet­
te année, dans nos écoles élé­
mentaires, 200,000 élèves qui 
apprennent le français. Ils n’é­
taient que 75.000, il y a cinq 
ans. Le français est enseigne 
comme matière à option, en 
septième et huitième année, en 
insistant principalement à ce 
niveau-là sur la comprehension 
et l'expression orale pour faci­
liter les communications. L'en­
seignement est presque entiè­
rement oral dans les petites 
classes.

La grammaire française et la 
littérature sont enseignées dans 
les écoles secondaires de la 
province depuis de nombreu­
ses années. Nous étudions ac­
tuellement l'extension du pro­
gramme pour la neuvième et 
la dixième année des écoles 
élémentaires, en ce qui concer­
ne le français oral. Ce pro­
gramme s’étendra à la onziè­
me, douzième et treizième an­
née aussitflt que celui de la 
classe inférieure sera en vi­
gueur. On prévoit un program­
me français basé sur la com­
munication orale, qui sera of­
fert à tous les élèves des éco­
les secondaires en même 
temps que les cours de gram­
maire et de littérature desti­
nés aux futurs universitaires.

le Québec 
entre Dieu et 
les Beatles

Teach-in laïque 
le «endredi, 2 décembre, 

de midi à minuit, 
au Centre social de fil. de H.
avec la participation de ;

M. Edouard Cloutier 
M. Michel Van Schendel 
M. Jean Gagné 
M. Jacques Dofny 
M. René Durocher 
Mme Adèle Lauzon 
M. Gaétan Tremblay 
M. Michel Chartrand 
M. Jean-Louis Beaudoin 
Mme Solange Chalvin 
M. Marcel Adam 
M. Maurice Nadeau 
M. Michel Dumas 
M. Marcel Rioux 
M. André D'Allemagne 
M. Antonio Lesieur 
M. Gilbert Letourneau 
M. Henri Gagnon 
M. Antoine Baby 
Dr Pierre Lefebvre 
Dr Jacques Mackey 
M. Maurice Blain 
M. William Houle 
Me Gilles Duguay 
Mme Alice Parizeau 
M. Pierre Meheu 
M. l'abbé Jacquet 

Grand'Maison 
M. Gilles Desmarait 
M. Jacques Godbeut 
M. André Morel

Mouvement laïque 
de lanouc française

par H. John ROBARTS. 
premier ministre de l'Ontario (1)

On a besoin de plus en plus de 
personnes parlant couramment 
le français. Pour faire face à 
cette demande croissante, les 
differentes écoles normales de 
l’Ontario offrent actuellement 
un cours pour l’obtention d’un 
brevet d'enseignement du fran­
çais oral. Au fur et à mesure 
qu'augmentent les effectifs, je

F révois l'intensification de 
enseignement du français 

dans nos écoles. C’est peut être 
dans le domaine de renseigne­
ment. de la langue française 
aux francophones, que le gou­
vernement de l’Ontario a la 
possibilité d'agir d'une façon 
plus directe et efficace pour 
encourager la propagation de 
la double culture canadienne. 
Personne ne peut prétendre 
que renseignement du fran­
çais aux francophones rési­
dant en Ontario a toujours été 
un succès. Les malentendus, 
les conflits religieux et les 
préjugés linguistiques ont em­
pêché le développement de 
mesures efficaces pour l’ensei­
gnement du français. Diffé­
rents aspects de cette question 
ne sont pas encore résolus d'u­
ne façon satisfaisante. Je dis 
cela parce que je ne voudrais 
pas donner l'impression que 
tout le monde, en Ontario, est 
satisfait du système actuel 
pour l'enseignement du fran­
çais. Nous reconnaissons ses 
défauts et nous nous efforçons 
d'y remédier aussi rapidement 
que possible.

Et nous y réussirons !
Sous l’égide du ministère de 

réducat ion de l’Ontario, de 
l'Association canadienne-fran- 
çaise d'éducation d’Ontario, de 
l'Association des enseignants 
franco-ontariens ainsi que de 
nombreux groupes et d'indi­
vidus, de grands progrès sont 
en cours. Les inscriptions des 
élèves francophones dans les 
écoles publiques, séparées ou 
privées, s’élèvent à plus de 
120.000, dont la plupart dans 
les écoles élémentaires bilin­
gues.

Pat français mais bilingue 
J'emploie le terme ‘'bilin­

gue" à dessein, lorsque je par­
le de ce secteur du système 
scolaire de l’Ontario Nous 
considérons comme n’etant ni 
désirable ni possible l'établis­
sement d’un système scolaire 
exclusivement français, l'an­
glais ayant une place prépon­
dérante en Ontario. La con­
naissance de la langue anglai­
se est essentielle pour per­
mettre aux francophones de 
bénéficier des mêmes avanta­
ges que leur contre partie an­
glaise. Je tiens à insister sur le 
fait que les Ftanco-Ontariens 
eux-mêmes partagent cette opi­
nion. Ils aspirent à une éduca­
tion bilingue Ce que nous es­
sayons d'établir, c’est un systè­
me qui permet à l’élève fran­
cophone d'étudier dans sa pro­
pre langue, tout en suivant des 
cours avancés en anglais, de 
façon à en acquérir une bonne 
connaissance pratique. Ceci 
produit comme résultat l'usage 
des deux langues par les élè­
ves des écoles élémentaires, 
qui acquièrent en même temps 
une culture française. Nous 
nous occupons des écoles se­
condaires. Jusqu’à présent, 
seules la grammaire et la litté­
rature étaient enseignées en 
français, comme matière à op­
tion pour les élèves franco­
phones. Depuis 1965, on y a 
ajouté l’histoire, la géogra­
phie et le latin. Pour permet­
tre aux élèves de langue fran­
çaise de continuer à acquérir 
une culture française, nous 
avons besoin d'un programme 
d'étude au niveau secondaire. 
Ce programme devrait être pa­
rallèle au cours existant pour 
les élèves anglophones, et con­
tinuer le programme actuel 
des écoles élémentaires bilin­
gues Des mesures ont déjà été 
prises en ce sens 7* ministre 
de l'éducation a établi un co­
mité spécial chargé d’étudier 
ce programme. De cette façon, 
et sans qu'ils souffrent d'au­
cun désavantage à cause de 
leur langue, nous assurerons 
aux élèves francophones de 
notre province, les nombreux 
avantages du système d'édu­
cation efficace et progressif

lettres au DEVOIR

Planification familiale
L...) A propos du contrôle 

des naissances, les médecins sa­
vent plus que les autres qu'on 
ne bricole pas avec le sang, les 
ovules, comme on bricole avec 
un moteur d'auto. Tout ce ver­
biage sur les pilules, c'est la 
négation des préceptes de la 
Bible.

Je rappelle à ces professeurs 
d’université, que ce sont les en­
fants de grosses familles et de

familles humbles qui sont les 
plus importants dans la société. 
Par exemple, Pie X était d'une 
famille pauvre de dix enfants; 
ce grand évêque, Mgr Ignace 
Bourget, était d'une famille de 
dix enfants; le Père Louis Ir­
lande, un de nos plus éminents 
jésuites, était d'une famille de 
onze enfants.

A. MARSAN,
Montréal.

conçu pour répondre aux be­
soins de l'Ontario.

Une seconde institution bi­
lingue. l'université Laurenlian 
a Sudbury, prend rapidement 
de l'importance Elle a été 
établie en 1960 et j’ai eu l’hon­
neur de poser la première pier­
re de son nouveau campus, en 
octobre 1964, Dans son pro­
gramme. l'université Lauren- 
tian declare qu’elle s’engage à 
encourager et à propager les 
langues et les cultures fran­
çaise et anglaise au sein da 
l’université comme à l’exté­
rieur. Elle continue en décla­
rant que la nature bilingue de 
l'université exprime la foi des 
Canadiens avisés et de bonne 
volonté en la tendance domi­
nante vers l’unité plutôt que 
vers la ségrégation dans le dé­
veloppement de notre civilisa­
tion. L’université elle-meme 
veut être un endroit où les 
théories et les techniques de 
coopération i n t e r culturelles 
puissent être mises à l'épreu­
ve. tout en formant les futurs 
dirigeants des communautés 
canadiennes.

Les objectifs de l'université 
Laurenlian ont l’appui total du 
gouvernement de l’Ontario.

D'autres exemples, quant 
aux engagements pris par la 
gouvernement de l'Ontario 
pour la cause de la double 
culture, comprennent un ac­
cord avec Luniversité d'Otta­
wa, en 1965. et la nomination 
de représentants officiels fran­
cophones de plus en plus nom­
breux à des positions-clés dans 
le ministère de l’éducation. 
L’université d'Ottawa, qui est 
l'une des institutions histori­
ques du Canada, s'est donné, 
au cours des années, comme 
l'un de ses objectifs principaux 
l’éducation supérieure dans les 
deux langues. 11 y a un an, il 
a été possible de donner à cet­
te université, autrefois confes­
sionnelle, les mêmes subsides 
que ceux que le gouvernement 
de l’Ontario s'est engagé à al­
louer à l’éducation post-secon­
daire. Par exemple, les sub­
sides provinciaux à cette uni­
versité pour ses seuls frais de 
fonctionnement se sont élevés 
à $43< millions cette année, 
contre JIL» million avant cet 
accord L'université d’Ottawa 
fonctionne maintenant sur une 
base financière beaucoup plus 
stable et est en mesure de 
continuer sans les modifier, ses 
programmes bilingues.

Cette récapitulation des en­
gagements pris par le gouver­
nement de l’Ontario pour l'en­
seignement du français aux 
étudiants anglophones et pour 
les résidants franco-ontariens 
est, je crois, la preuve que 
nous continuons à préparer I 
l’avenir de ces gens et celui 
du Canada. Nous, en Ontario. | 
acceptons le fait que le Cana-

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

No. 723 178
COUR SUPERIEURE

Ce 28e jour de novembre 
1966

PRESIDENT
L’HON JUGE PHILIPPE 
POTHIER

CLAUDE WAGNER, mem­
bre de l’Assemblée Législati­
ve de la Province de Québec, 
avocat, conseil de la Reine, 
de la Ville de Montréal, dis­
trict de Montréal, et y rési­
dant au numéro 11894 de la 
rue Zotique-Racicot.

Requérant
contre

BARREAU DE MONTREAL, 
corporation légalement cons­
tituée ayant son siège social 
dans la Ville de Montréal, 
district de Montréal, au nu­
méro 100 est, rue Notre-Da­
me, et son CONSEIL,

Intimés
et

MONSIEUR LE JUGE JEAN 
PAUL BERUBE, Juge de la 
Cour des Sessions de la Paix, 
de Rivière-du-Loup, district 
de Kamouraska,

Mis-en-cause
LA COUR, saisie de la requê­

te en revision du requérant 
ayant entendu les parties par 
leurs procureurs, examiné la 
procédure et les pièces produi­
tes et DELIBERE

ATTENDU que par sa requê­
te le requérant demande de 
l’autoriser à faire émettre un 
bref d’assignation pour évo­
quer devant cette Cour une dé­
cision du Barreau de Montréal 
rendue le 4 novembre 1966 se 
lisant comme suit: tari. 846 
C.P.C.)

"Sur le tout, le Conseil con­
clut unanimement ;

*) Que Me Wagner s’est rendu 
coupable des infractions 
prévues aux Règlements 66, 
84 et 85 des Règlements du 
Barreau d» la Province de 
Québec;

b) 11 réprimande Me Claude 
Wagner et le condamne à 
payer une amende de 
$100 00 et les frais de la 
présente plainte”;

ATTENDU que le Barreau 
de Montréal est une corpora 
tion légalement constituée en 
vertu des Lois de cette Provin­
ce et qu’en conséquence il est 
soumis au pouvoir de surveil­
lance ou de contrôle de la pré­
sente Cour; (art. 33 C.P.C.)

ATTENDU que la requêta 
en évocation ou en révision

prévue par la loi peut être 
présentée lorsqu’il y a défaut 
ou excès de juridiction par le 
tribunal inférieur; (846 C.P.C. 
par. 1)

ATTENDU que le Juge de 
la présente Cour à qui telle re­
quête est soumise doit être d’a­
vis que les faits allégués dans 
la requête justifient les con­
clusions recherchées; (847 
C.P.C.)

ATTENDU que l’on allègue 
en substance dans la présente 
requête :

a) que le requérant était, le
10 octobre 1965, lors d'un 
discours qu’il a prononcé à 
Drummondville devant l'As­
sociation du Barreau Ru­
ral de la Province de Qué­
bec. Ministre de la Justice 
dans le Gouvernement de 
cette province en plus 
d’être avocat au Barreau de 
Montréal;

b) que comme Ministre de la 
Justice, il a ta surveillance 
de toutes les matières qui 
concernent l’administration 
de la justice en cette provin­
ce;

c) que comme tel il est appelé 
a exprimer des opinions à 
tous endroits où il peut 
croire que ses propos servi­
ront à une meilleure admi­
nistration de la justice;

d) que la mise en application j 
des lois par les tribunaux ! 
et la procédure y relative 
sont des questions concer- ' 
nant l’administration de la 
justice et relèvent du mi­
nistre de la justice;

e) qu’au cours de la causerie 
que le requérant a pronon­
cée le 10 octobre 1965. de­
vant l'Association du Bar­
reau Rural, et particulière­
ment lorsqu'il a tenu les 
propos qui ont fait l'objet ÿ 
de la plainte du mis en * 
cause devant les intimés.
11 était dans l’exercice de 
son droit d’exprimer une 
opinion sur la mise en ap­
plication des lois par les 
tribunaux;

fi qu’en conséquence les Inti­
més n’avaient aucune juri­
diction sur la conduite du 
requérant qui n'agissait 
pas. dans les circonstances, 
comme avocat at membre 
du Barreau;

CONSIDERANT que c'est le 
droit et le devoir du Ministre 
de la Justice de rechercher, 
signaler, rapporter et. meme 
dénoncer les cas où, d'après 
son jugement et avec l’aide de 
toutes les informations qu'il 
possède, il y aurait eu mauvai- 
se administration de la justice; :

CONSIDERANT qu’une sen 
tence excessive ou trop mini-

me imposée à un individu con­
vaincu de crime ou d'infrac­
tion de même qu'une procédu­
re illégale, irrégulière ou in­
solite employée lors dune 
conviction, constitue dans l'o­
pinion de la Cour une mauvai­
se administration de la justice;

CONSIDERANT que, sans 
s’immiscer dans les décisions 
des tribunaux charges de re­
dresser des sentences inadé­
quates, toute personne, et à 
plus forte raison le Ministre de 
la Justice, peut dire ce qu'il 
pense de 1a procédure qui a 
été suivie et du châtiment qui 
a été infligé dans telle ou 
telle instance:

CONSIDERANT que les pro­
pos dont on lui a fait grief ont 
été prononcés par le requé­
rant non comme simple indivi­
du. ni comme avocat et mem­
bre du Barreau, mais dans 
l'exécution de ses fonctions 
comme Ministre de la Justice;

CONSIDERANT que, même 
si le requérant a avisé ses au­
diteurs, au début de cette cau­
serie, qu'il s’adressait à eux 
“non seulement en tant que 
ministre, mais surtout en con­
frère ", il n'en reste pas moins 
que c'est à titre de Ministre de 
la Justice qu'il a été invité à 
parler et que l'on peut croire 
qu'il a employé cette expres­
sion pour donner un caractè­

re plus intime à la réunion et 
au sujet qu'il devait traiter;

CONSIDERANT d ailleurs 
que si tels propos ont eu pour 
effet de léser quelqu'un, celui 
qui les a prononcés restera 
toujours assujetti aux tribu­
naux de droit commun pour 
répondre des dommages qu'il 
aurait pu causer;

CONSIDERANT que dan» 
les circonstances, il y a une 
contestation évidente et sé­
rieuse au sujet de la juridic­
tion que peuvent avoir les in­
timés dans l'examen et la sanc­
tion de 1a conduite du requé­
rant dans l’occasion ei-haut 
décrite;

CONSIDERANT qu’une étu­
de des faits qui ont donné lieu 
à la présente requête a amené 
la Cour a l'avis qu’ils pou­
vaient justifier les conclusions 
recherchées.

POUR CES MOTIF'S, la 
COUR AUTORISE l’émission 
d un bref d’assignation adres­
sé aux intimés et au mis en 
cause leur enjoignant de sus­
pendre toutes procédures en 
cette affaire et d’en transmet­
tre le dossier au greffe de !a 
Cour Supérieure, dans un dé­
lai de quinze jours, ainsi qua 
toutes les pièces s'y rapportant, 
frais à suivre.

J.C.t.

Sherbrooke pré* Guy

HEURES D’OUVERTURE: lundi 
au samedi, 9 h. a.m. à i h. p.m.

LES MEILLEURES SUGGESTIONS 
POUR CADEAU DE NOEL

RADIO ' ZENITH'*
FM AM PORTATIF
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La "neutralité” du Devoir
Depuis le 5 juin, nous lisons 

assez fréquemment dans Le 
Devoir des articles de Mes­
sieurs Ryan, Prince ou I -eger 
sur le favoritisme de l’Union 
nationale. Ces trois journalistes 
se font les "haut-parleurs” du 
président du syndicat de la 
fonction publique.

Il y a une chose que j’aime­
rais que vous. Messieurs du 
Devoir, tiriez au clair une fois 
pour toutes pour que tous vos 
iectlecteurs sachent 
tenir.

a quoi s en

Le gouvernement Lesage n’a 
pas passé ia loi de la fonction 
publique à la première session 
après sa victoire de 1960. Pour 
quoi? Cette loi n’a été votée 
que quelque 3 ou 4 ans après 
la prise du pouvoir par les libé­
raux. De I960 à l’établissement 
de cette loi. combien de fonc­
tionnaires dans la province ont 
été liquidés pour favoriser les 
amis du parti libéral? On chu­
chote, dans la province, de 
5000 à 6000 fonctionnaires: C’est 
étrange. Messieurs du Devoir, 
que vous ayez été tellement si­
lencieux dans le temps. Est-ce

à dire que vous fermiez les 
yeux parce que c’était votre 
gouvernement qui le faisait?

Quant au président du syndi­
cat de la fonction publique, à 
la reconnaissance officielle de 
son syndicat, qu'a-t-il fait pour 
faire “destituer" ces 5000 à 
6000 fonctionnaires engagés de­
puis 1960 et faire réinstaller 
ceux d'avant le régime du ton­
nerre? A-t-il osé poursuivre des - 
ministres du gouvernement li- tôi®-
béral’ Certainement pas, car 
c'était de ses amis.

Messieurs du Devoir, votre 
neutralité journalistique ne 
“colle” plus depuis longtemps, 
mais, diable, quand auez-vous 
avoir le courage de l’afficher I 
publiquement? C’est facile d a- j 
nalyser les actions des autres, 
mais de l'auto-analyse pour ad-1 y 
mettre officiellement ses con- i V 
viciions, cela demande une for­
ce de caractère qui semble 
manquer énormément à bien 
des "analystes”.

da a été fondé sur une double j g 
culture. Ce concept est aussi ÿ 
réel pour le deuxième siècle ; f 
de notre existence qu’il l'était I 
pour le premier. Je n’accepte 5 
pas !e principe soutenu par ! g 
certains chefs politiques du S 
Québec suivant lequel le Qué- y 
bec est la patrie éventuelle de V 
tous les Canadiens français. Il J 
faut se rappeler que les Aca- y 
diens. que de nombreux fran-1‘ 
cophones de l'Ontario ainsi | 
que les groupes canadiens- j 
français de l'Ouest du Cana- j 
da sont établis depuis très 
longtemps en dehors des fron- j. 
tières du Québec. Ils forment j g 
du point de vue politique et J S 
social, une communauté dans j y 
d'autres provinces et c'est dans g 
ces provinces qu'ils jouent leur j y

nu

P transistors plus 3 diodes Germanium, ei 1 
diode AFC. Haut-parleur de qualité de 4”. 
Contrôle automatique de fréquence. Recep­
tion FM. Antenne télescopique Raccord pour 
écouteur Fiche pour courant alternatif. Cou­
leurs gris fusain, beiee. 6 3/8” hauteur x 9 
15/16" largeur x 3 7/8" profondeur.

$119.95

NOUVELLEMENT ARRIVE 
NOUVEAU 80MK11 DE GARRARD

*\

Sherbrooke pré« Guy

HEURES D’OUVERTURE: lundi 
•u samedi, 9 h. a.m. à é h. p.m.

DISQUE DE 
LA SEMAINE

ORMANDY CONDUCTS 
RAVEL AND DEBUSSY

L’Orchestre de 
Philadelphie 

Choeur féminin de 
Temple University 
Robert Page, dir.

(I) Ertrait d’une conférence ! y 

prononcée le 23 novembre i y 
à Montréal. ï mm»,!

REG. MONO SEULEMENT. $5.20

CETTE SEMAINE POUR: $1.98
(avec regret, pas da livraison)

Tourne-disques automatique avec tahle tour­
nante d’une performance professionnelle, 
anti-magnétique surface de 12”, nouvelle» 
séries de moteur silencieux, contrôle hydrau­
lique et réglé sur la tonalité et dont l'acous­
tique est dynamiquement équilibrée sur une 
base de bois.
Sans la base $99.50

4 autres nouveaux modèles Garrard 
à partir de $44.50

SYNTONISATEUR STÉRÉO 
FM SHERWOOD

TOUT DERNIER MODÈLE S-5300

V
5
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¥

G. Roger Roy, B.Pharm.,
Rock Island, Que.

Cadeau d une rare elegance

Cristal de cfrance
A tire d ailes, 
troublé par on 
ne sait quel 
pressentiment, 
le canard 
sauvage 
de cristal 
semble fuir 
l’approche de 
l’homme dont le 
génie créateur lui 
a pourtant donné 
vie.

Canard en cristal signé BACCARAT 
Dimensions 11 x 18"..................... 1.200.00

au petit 
Versailles

LA MAISON DU 
CADEAU

MO Est.
Ste-C ATHERINE

«42 «21 «

HEURES D'OUVERTURE: lundi 
«u samedi, 9 h. a.m. è 6 h. p.m.

«Sherbrooke pre* Guy

SUGGESTIONS IDEALES POUR NOEL

Tout silicium, syntonisateur stéréo FM. Etat 
solide, syntoniso-mètre au centre, lampe- 
pilote pour stéréo, contrôle automatique pour 
stéréo-mono. 1.6 de sensibilité pour —30db 
réponse de fréquence 20-20.000 eps X/4db. 
Niveau de son bas et aigu 70 db jusqu'à 100% 
de modulation.

$249,95

MODÈLE KLH NO 17

RADIO KLH FM

Modèle KLH 21, Ce petit FM (grandeur 

d’une boite à chaussures) assure une 

remarquable performance dans la qualité 

du son. Complètement transistorisé, 

puissance de la tonalité susceptible de 

remplir facilement une vaste salle. Exclu­

sif à Peck's,

$142.50

MAGNÉTOPHONE STÉRÉO SONY’

rsMf

Modèle TC-250A. Nouveau magnetophone 
stéréo transistorisé avec amplificateur et 
pré-amplificateur Deux vitesses : 7Vz, 
3H LP.S., utilisant bobine de 7 pouces. 
Double compteur VU. Ruban magnéti-
?ue et arrêt automatique. Réponse de 
requence de 30-18000 CPS. Vibration et 

pulsation moins de 19% à 7‘-z LP.R.
Complet avec base $219.95

Autres magnétophones disponibles à 
partir de $69.95.

Noyer fini mat

Ensemble de haut-par­
leurs à suspension ac- 
coustique comprenant 
deux haut-parleurs (8 
ohms) soit, un "woo­
fer" de 10” et un 
' tweeter'’ de 144", le 
tout enfermé dans un 
joli cabinet, isolé de 
fibre de verre, et dont 
les côtés ont une épais­
seur de 44”.

$114.95

Plan budgétaire si désiré

TREVOR PECK CO. LIMITED
1498 OUEST. RUE SHERBROOKE 937-2325

î Nous vendons, installons et donnons un service sur les » 
X meilleurs appareils stéréo de qualité Si vous le désirez g 
* nous allons vous voir, vous suggérons l’emplacement de y 
a ces appareils et faisons les estimations gratuitement. Arrêtez g 
S en passant ou téléphonez pour autres renseignements.

Plan budgétair. si désiré

TREVOR PECK CO. LIMITED
S 1498 ouest, rue SHERBROOKE 937-2325

CENTRE DE LA HAUTE FIDELITE À MONTRÉAL
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M. Lesage
dê ta premier* p*iyr

i'omma M»n interiwuli'ur ut 
v.jqur i rfriul»* '*2 p^i «Kmph* 
4 dr 11 Constitution eu tavu-ui 
<tr 1» «KMipmiion gio^feir du 
ehMinp dÿ timation iijr**t’t< M 
I^Mfr lui rapp<‘‘li» k'artwï* tfî

?iui prévoit qiis» W parlfin^m 
e<J<*raI a le droit a d*« fin» 

fédéraîes <le p«*rrt*voir d»*^ 
impôts mm* toutps formas Mon 
interpréta!ion eux la anivatitr * 

\* gouwrneraetu federal 
devait cesser de taxer priur de> 
fins provinciale* O»! ainsi 
que noua avons obtenu le 
droit de noua retirer des pro 
grammes a frai* parta**1* 

Declaration hminairo 
Dana sa declaration limiitat 

re apré* avoir souligne que le 
foie de (’opposition sera po 
«itif et quelle évitera lob 
*t nul ion M l e*a*e a rapt>ele 
que nous vivons dam une éio 
nomie ri abondame uspia qu'il 
se creuse en Vinerique du 
Nord un fosaé entre ceux qui 
possèdent et ceux qui ne po» 
*edent pas que cet ce ar< temi 
a '‘accent uei que Je* pau 
v res «ont plus pauvre* CVst 
pourquoi. a*Hl dit. il faut une 
politique ce 11 tree sur Thonum- 
une politique qui satU<|ue a 
la pauvret** ad manque d m* 
fruction et a rabsence de pla 
mfication des loiâirs. Nous 
nous pencherons d»>iic, a t ii dit 
sor les besoins des iriforU»n«*s 
et de rhontme moyeu Le fo* 
aé entre les élites et Je* peuple, 
loin *le «e cornblei '’est élargi. 

Le S juin
Vous ave/ dit, demande 

un etudiant que vous vou* 
sentie/ partiellement response 
ble de la défaite du i> juin, 
hn quoi4’

\* gouvernement liberal, 
a t il dit au lieu de se tenir 
pré* du peuple #>«t isolé 
tomme une élite

Oui. mais quelle est votre 
part personnelle de re spoil** 
bilite ?

f aut ai^ peut être dû au 
coummI de* ministres donner 
le* coupa de barre qui > impo
taM-rit,

La Labrador
Wuvlle »>t unie polni 

que au sujet des frontières du 
Labrador **

Uoe enquête est ouveile 
atir ta quest ion des frontières . 
Que voulez vous !

Donc vous abdique/. ?
Je n abdique pas, mai» je 

reconnais les faits Nous ne 
pouvons tout de même pas en 
vnver }a le* zouaves ponttfj 
eaux !

La rapport Paranl
V n étudiant avant lait oboci- 

ver que des mémoires réac 
tlonnaires'* sur le rapport Pa 
rent avaient été soumis au 
t onseil supérieur de teduca 
(ion. \1 Lesage a fait obaerver 
que d autres meininres. dont 
relu» de HUiEQ et de* centra 
je* syndicales, ne répondaient 
sûrement pa* a cette défini 
tn>n Prie de dire ce qu i! pen 
•ait quant « lui des conclu* 
«lutta du rapport Parent M- li­
sage a>st. dit favorable a ces 
conclusion» a la condition que 
les parent* conservent leurs 
droits 1. ancien premier mini* 
tre reconnaît la nécessité d'un 
fccteur neutre ou serait donne 
un enseignement de I» monde 
•tu etienne

Boor»*» at education 
Htir le* prêts el le* Iwhitm s 

«ux etoduuts. deux ou trois 
irttenenlinns soulignent U 
mauvaise humeur des étir

DECES
A Mxuitrtal ie ï. *w-

vmaiirt ; \eift « tT*s‘' da ta» an% \ 
M*rcal Oraval fît* <lr (en i 

Ireuet Orave) *t «Jr f«*«i KugauO 
!>aa*olel* damet iront * 4A*o u*r 
lAttaudierr f<u»*i'»Ut** aoroot
bâti jauni la i*.t démàfct* l* \ 
amvûi futiébr# partir* nu «okm ? 
J A l.uaiUer Mo rua t»*piuw> 
puur «a ra»dt« à LagU** *H
l** de Ko*ik» osi la aflertU'a *er* cr- 
Jébtr Ki «U * »U <ia i* 1

Ueu Ue séputtur* , 
t**r*mt« et *»r.iA août pria»! d'y **- 
atatei **i * aiUra tmnatkm

A MomrMki. le iï
bra itfOé * t àjg*1 n*:- vi *u*. **> tiece- 
n* JOaapli'Arthur Ctria*. «r»'httecJr 
• utre!de Ih (Muiqu* l'auadterme • 
Natit.>n»ie Eiw>ua eu première» im 
« *• ii« feu C*r»>}iue et eu
dfs»a;éme» owe* rte Ptdf*
«MMsaUtauH « l *>4» Mie UwIgW f^T* 
<i# Murte iMmc .ï«em^M»orLe î*i«x > f
4»*ii, H#v. para Jai'quaa Grl>e. e..*» c „ ï
Made’etm» 5u**owé^ THévàae 1 Mme '• 
uny SWMïtiarb o«m tt cnn** Pré- 
ie de Hernaoe-t*. rt»au-frer* de 
Hart t se Oeajardiu* et n# ttoaur M* 
m-THérAer DaajArdtti* n* U i>om • ■ 
wmmmt* de* «enuo* do non P» - » 
leur t e* muera i He* aurtpH Uru 
mercredi te .16 opurwii Le ixuopol { 
two^h-.t partira ou aaïoo tirpci 
Buurgle UthitAe t*o JOti me de «*»•• 
Utxerrv à «! pour se rendre *
1 *«U*e Hia-odUe où îe aetsioa «ter» • 
owahr* à a uauraa P de là an ri- i 
metier* de là «*Me de*• Nellis’* lieu 
u# «Cpoluira Parent» »t »mia sont * 
pH*e rt > *9wi»xe« a»n» au»*-# turi'H- 
mm

i Ain s*»'» .... ,% Mouuea*. i* *'•
tiivrwaihre !?*•* i t’à** de 71 *n* ; 
*i\ (fàcede dateur lalevAnea^r. 
epo'ik de feu ItieiT** IHoo. demeu­
rant à 16«?, me 8t«D*n» aoparte- « 
men» T» l e» muàjainw auront Ue\- 
«aari rrdl la 30 opttrant Le convoi 
mnàht» partir» rte ta SkvlAt* fxxw 
rat»re ,ie PtaIs évnèràVrSMx fie 'iOï 
ma &t*~4s*tih*Mîte ««t pontt *e ten" ‘ 

a le æ;
vine <*eîatire isi n« i» »» ,--i.
matléte ne rgst. Mru d* «apultM^e 
1**W»ntA mi Asm* »o«t prie* d t m»- . 
•»«er **n» antra m visa ms».

diant» a I egard du régime Ac­
tuel On affirme que Je *>»«* 
sue e*t ‘fondé mr le* pose-ibi-
lités dVndetîemetlt des élu* 
diante" fi s agit du régime en 
vertu duquel le gcnn ornement 
octroie aux etudiant* des prêt* 
dont il hwume le* mleféts

V> t on sr taire instruire 
poui exjiJoiter plus tard ceux 
qui n onf pa» eu la etMhue de 
%e faire instruire

Vou* generalise* ccwda* 
te M Le»*ge

l/éfHicaUoa *i>sl eHe put 
ntt mvexti«aemeot mjci*I ?

r‘>at un iove*ti«»eMienr 
a i* foi» social et personnel. 
Objectivement, pour le bien 
commun cé*t un imesti/.»e 
tuent social Mai.* sobjertive 
ment reat un ffivêidiilétni1 ni 
personne} poiir celui qui le re 
coït

W U gratuité sc'oiAire î 
lancent plo'.ieui*» rludiaiit»

J y sur» toujour* favor* 
ble déclare il lisage dont 
Je* parole* ,*#> perdent dans le 
tumulte.

La Conveil Jaqislatif
liiieiiogé par un étudiant 

î'intervMfW act oïdée par 
M Johnson au quotidien pari­
sien Le Monde” ici t^e De 
voir. 28 novembre», en parti* 
cul»*» sur I abolition du <*pn 
seit legislatif et son remplace* 
ment par un 'Conseil econo 
nuque et social1 M Lesage 
souligne qu i! est en plein ac 
cord avec le premier ministre 
sur le lait que les deux rham 
hre* du Parlement provimiai 
ont Je droit d amender la 
constdutùm mteroe du Que- 
Im'c Maie d rappelle les cir­
constance- qui pavaient amené 
à adresser une requête a lu 
reine le < onseil légisbitit, 
dominé pat ri-nioit nation;* 
le refusait de donner suite a la 
uKidilu ation p#>rtnnt son abo 
ht ion, ou de changer U carte 
électoralé a I égard des com­
tés dit^ protégés par La cons­
titution canadienne

Mais U est evident, pour 
«oit M Lesage, qu i! n>*l pua 
nécessaire d'adresser une re­
quête à la reine m M, .lohn 
son contrôle suffisamment le 
ÿpiiaeil iéjgSislutii pour fame 
ner à àigner ^on arrêt de 
ipqrt Si I VX tu* propose pus 
l*aImlitioji du ron*eil légi.-l « 
fit au cours rie cette scfsion. le 
parti libérai le proposer» pour 
obliger fUnion nationale à te 
nir sa promesse et la nôtre

Quant au ‘‘ConstMl économi 
que et social ' qui. a révélé M 
Johnson au “Monde*' suceé 
derail au Conseil législatif. M 
Lesage tient a préciser que 
cette mesure n était pas au 
programme de 1 Union natio 
nafe et qui) n'avait jamais 
clé question de cela

< A noter que celle propos» 
non éniiiiie du programme 
electoral du K I N »

Brine*
Au sujet de rpeciml *ur 

Krimo M Lesage a tenu à 
rappeler qu'il n avail pas vu 
la ’lettre dlnWmtkm ’ de l lly 
droQuébr'c îaqueUe » été ap­
prouvée par arrêté mtaisié 
rie! M Jobasqn a déclaré 
qui! t l'était pus dans f inté­
rêt public de ta rendre pubis 
que “Quand d en révélera le 
contenu re la commenterai. *

Parti Mbérel
. Interrogé au sujet du mé 
«oiitentement que lui a cause 
la couvert tire du congres hbe 
ral par Madiot'au ad a. \l Le 
sage a déclaré qubl n avail pas 
encore dennmdè deuquéle II 
a lotit au plus demande à sou 
permmue! de prépaie! un tins- 
jiier qu’il compte éttulier

Mais il aoctfigne que feniis- 
Aion “Uamèiadid n a pas don 
ne dit congrès une miage véri- 
l»ble se bornant à lelévixer 
un “incident du congrès, un 
incident pénible Kn reaide, 
affirme M Lesage, h* congrès 
» été beaucoup obis ptubli?

Mais cet incidettL deman 
de un étudiant, o est d pas la 
synthèse de l'état dan- lequel 
«te trouvaii le parti Mberal * 

Dans le port» liberal il 
y a toujours eu un grand ev< n 
tail d upmioDs t e n’est pas un 
parti monolithique C'est un 
pan» m* fon recoimjiit l« h 
bevté dexpressiou Mais il 
faut, i un moment, trouver un 
demn»utttdv*v;r commun c est 
aussi mon rôle, comme chef de 
iopposdioiL d'en trouver un.

Après la défaite du 5 juin 
devid-il «imiter plus tard, des 
hommes qui travàitljuem ib 
heures par jour se sont soudai 
nemeut découvert des loisir* 
L a solidarité mlfdsiérielie u>\ 
islait plus. Alors, il était iu»r 
ni*) que les dtvertemev -e 
soient manifestées phu ouxer* 
tèmeiit Dès le début de la scs 
sum, M iamgge en est convam 
cil nous allons pou vou travail­
ler ensemble, les parlene ntai 
res. grâce aux nouvelles dmc- 
tares que nous avons adoptées 
et dans funité qui résulte de 
f élection des luntveaux diri­
geant» de la fédéral ion.

M. K te» an*
Lu étudiant ayant îdenhfté 

M Kîerans “à la clique de la 
me Saint Jacques ’ et à la 
“hante finance, M I esaae a 
fait une wise au point qui 
» imposait

~ M. Kieran* a cetlattkA 
moyens, mais ses option.- vont 
'otn de te classer parmi les 
hommes de la hante finance 
L'est plutôt te contraire. M 
Kteran* est Lun des Cjcmeni-
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Lisez et faites lire 

"le neioir'’

progresàisteà du parti B na 
jattut!* demandé un droit dt 
regard” anr le» tond- du par

M W *qner
inienugc sur ie difféieud 

entré Me WagOéi et le Bar
rea« ét sur Untentm» de l'an 
cicn ministre de la justice de 
dépoter un projet de loi ten 
danî n modifier ta loi du Bai 
reHû. %! Tarage a répondu 
qu i! appuyait VI Wagner

La question posée par cette 
affaire e^t très seneiiae *4-ii 
dit On se demande -si ie Bar 
reau veut censurer les acte» 
de ses membres

M Lesage a d'autre part de 
cia ré que le- iil»er«ux appuie 
font le projet de loi que M. 
Wagner compte déposer sur 
cette question

M Levtsqu»
< onsiderez vous que He 

né la-vewpie est etuoie ren­
table pour Je parti libéral?

- • Oui. «ans restriction au 
cune répond M. Lesage

L’obsession
(Suite de la première pope?
“Il est sans doute une autre 

solution e le menace chinoise, 
celle de permettre un develop 
pement rapide du niveau de 
vie des Chinois par une aide 
economique formidable des 
pays qui le peuvent. Mais cet­
te solution ne peut être sovié­
tique puisque les ressources 
du pays ne suffisent qu'avec 
peine eux besoins locaux. Il est 
donc du ressort des pays ''ri­
ches'', les Etats Unis et le Cana­
da en tète, d'examiner sérieu­
sement cette voie. Les propos 
tenus — depuis 15 ans — aux 
Nations unies i l'occasion du 
débat sur l'admission de Pékin 
par la majorité des Etats, mon 
trent cependant que los esprits 
sont encore éloignés de cette 
conception d'une aide massive 
à (a Chine Du moins est-ce 
ainsi qu'on juge, è l'Est, les at 
titudes américaines".

URGENCE D'UNE SOLUTION
La gravité du problème chi­

nait, les Soviétiques semblent 
donc l'avoir saisie dans toute 
sa plénitude, ainsi que son 
caractère immédiat. Les prin­
cipales questions de l'heure : 
Vietnam, non-prolifération des 
armes nucléaires, désarme­
ment, butent presque systéma­
tiquement sur l'attitude de 
Pékin et sur le nécessité de 
trouver un modus vivendi dif­
férent du statu quo présent.

Sur le question de le non-pro­
lifération nucléaire per exem 
pie, dont se préoccupent aussi 
bien les Etats-Unis que l'Union 
soviétique, la Chine a adopte 
une position négative.

Pékin ne veut pas entendre 
parler d'un accord. Or, un tel 
accord prévoit que les puis­
sances nucléaires s'engagent a 
accorder leur protection aux 
pays non-nucléairos en cas 
d'agression. Dans le ces, per 
exemple, de l'Egypte et d'Is­
raël, qui tous deux peuvent se 
doter d'armes atomiques, mais 
qui y renonceraient, te situa­
tion est relativement simple : 
Moscou ou Washington proté­
gera le pays attaque

Mais quelle serait l'ettitude 
de ces deux capitales si la 
Chine attaquait l’Inde lune na­
tion qui a également renonce 
à l'armement atomique» ? Com­
ment la protection des Améri­
cains ou des Soviétiques pour­
rait-elle s'exercer a moins d'un 
risque grave de conflit entre 
puissances nucléaires ?

L'isolement de la Chine est 
sans doute une des raisons de 
l'agressivité des dirigeants de 
Pékin, admet-on volontiers a 
Moscou, où on s'étonne de l'at­
titude negative de Washing­
ton aux Nations unies. Mais 
on affirme surtout que la né­
cessité pour les Chinois d'élar­
gir leur espace vital, de "man 
ger à leur faim" et de profi­
ter de tous les progrès de la 
civilisation industrielle motive 
surtout les responsables 
'’maoïstes*'.

Le monde a-t-i| les moyens 
de satisfaire aujourd'hui les 
besoins chinois "A ventre vi­
de, tête révolutionnaire", rap­
pelle ton i Les Soviétiques en 
doutent i pour eux le monde 
est encore trop pauvre. Les 
Américains n'ont pas encore 
répondu à cette question. On 
parle depuis si longtemps du 
“péril jaune" qu'il est devenu 
familier à l'opinion américai­
ne comme a une grande partie 
de l opmion occidentale

Et on regrette parfois, dan* 
certams milieu* russes, que 
“l'arbre (le Vietnam) empeche 
de voir la forêt (la Chine)". 
On regrette aussi que la de 
tente actuelle entre l'Est eu­
ropéen et l'Occident a démarré 
trop tard pour permettre au- 
touru'hut une politique com­
mune devant les problèmes 
asiatiques.

Un seiour en URSS, si bref 
soit'il convainc des progrès de 
cette détente, de sa nécessité. 
Il donne le sentiment — de­
vant le fait chinois — que la 
guerre froide n'est qu'un vieux 
souvenir. Les propos rappor 
tés »ci sont loin d'avoir un ce 
recteie officiel; mais le seul 
fait qu'ils ont cours dans car 
tains cercles méritaient qu'on 
tes rapportât.

Radio-Canada
,Ut ta prettùèrw ‘

Umh! vviiir prèsuMtet i* mé 
miMi’t*. M Ri*Msl«- » aussi pro 
an» qu'il* ne seraient pas î'ob 
je! <ie saaeltoo*.

Les meo.tjres dto SftîT ré- 
clament une enquete sur U 
politique des sous-contrats a 
Radio Canada, notamment 
pour le tourrum de ta séné 
en couleurs d’"lbervilie". Ils 
rtVlamenl aussi que les diri- 
feants mettent fin ‘aux pro 
blêmes qui aurvieunent tu ser 
vice du maquillage par suite 
de l incurie de ceux qui ie di 
rtsenf , qu'ils mettent fin "au 
climat irrespirable qui régne 
au montage de la salle des 
nouvelles à cause de l'autorita 
ruine des personnes en autori 
té' qu'on terme soit mis ' aux 
véxations que sobisseni les 
emploies du service des cos
feline*", etc

Le mémoire précise que si 
d'ici ie 12 décembre des "aine

Le climat
t s u ,14 de la premier* puor

• le aiULlde i« -"U
parti a l'egard du l’onseii lé 
gisiatif et de sa volonté 
d'en réclamer l'abolition:

• al faire Brun o -» 
des iront leres du lubrador

• 0o. hôpitaux (lu y H' 
bec et de son at!il lui. a ré 
sard dune éventuelle prise 
en charge par ffStat de ces 
institut tons

• de M Kieruii- de se.
idées et de ses orientations:

diani« et de la gratuité mo­
laire:

• de- états ÿ'M.éi aux et 
de ! indépendance du Québec;

• de la situation econo 
nuque et des écarts de niveaux 
de t te au Quebet

• d*- la recdpéraüW des 
impôts, des luttes qu’il a faites 
dans le passé sur ce point, de 
1 attitude de \1, Johnson a la 
( oulerence federate provinciale 
d'octobre

• du problème de cui - e 
electorate et de I assamtsse- 
ment des finance- des parti* 
politiques

• th- u responsabilité dam 
la détaite du 5 juin.

• du K apport Parent
• du mode électoral en vi 

gueur dans la province
• de Me <‘lande Wagner et 

de son différend avec ie Bar
reau;

• de M. Hette Lévesque et 
d« sa rentabilité'' pour le par­
ti libéral

A plusieurs reprises, il n'é- 
vbappîlll a personne que les m- 
dépendaiHistes ou apparentes 
cherchaient par leur, manifes­
tations leurs interjections et 
leurs questions à instituer une 
sorte de procès national a M. 
l-esage Mais on devait obser­
ver assez toi un mouvement de 
ressac dans l'auditoire contre 
les moyens employés par les 
partisans du K l.N. On aurait 
dit — et les confidences de 
quelques uns det aient plus tard 
te contirmer- -que les étudiants 
ne i oublient pa» qu'oit les ran­
geât tous parmi les indépendan­
tistes M. Lesage lui-mème de­
vait le constater puisqu'il dé­
clarait, au terme de ce long dé 
bat. que l'éventail des idées, 
s’il était grand au sein de son 
parti, l'était davantage encore 
chez les étudiants

C’est presqu* * Tunanimite 
que les étudiants ont applaudi 
1 ancien premier ministre lors-
qu'il a quitté la «aile, toujours ‘ 
souriant.

Ce sourire, du reste a inspire t 
une reflextutt a l’un des parti-j 
cipants au cours du débat. "Jet 
suis heureux, a-t-il dtt. de vous 
voit un sourire que vous n'a 
i ic/ pas au cours de l'émission 
Caméra-**!'' -On sait qu’il - a- 
gît de rémission d une demi- 
heure consacrée par Radto-Ca- 
nada au débat le plus dramati ' 
que du congres de la Fédération 
libérale -

"il faut dire, a répondu M 
Lesage t «Mtr tant toujours ' que 
le» circonstances sont moins pe 
nible*!"

M Lesage s est mi» une seu­
le loi* en colere. Ln interpel- 
lateur l’ayant traité de ■ pa 
piste*', il u répondu - Si. en 
me traitant de papiste, vous 
voulez rire de moi parce que 
te suis un catholique convain­
cu. vous rirez longtemps!"

Jetant un peu plus d hutie 
sur le leu. un autre s'avance 
au micro et lance : ' .Nous sa­
vons. SI. Lesage que vous été» 
un calholique convaincu. Vous 
vous êtes déjà vanté en Cham­
bre d aller communier tou* les 
matins'''

Cette fuis, ie chef du parti 
liiieral explosa

Voulez vous laisser nia vie 
personnelle en paix!”

Ce qu'on fit.

SM* •»* par le» prcenie, donne 
au» le contrat de vente en date du 
ISteme tour de Novembre, tvdft 

a IJ» HINUtf: TOHONTO-OOMI- 
NION de tontes dettes, présentes on 
futures, pasables , I tillls Jiislnbu 
line Cn. a été enresistre au bureau 
d'enre,!virement dr ta division d'en- 
teçlstrement de Montreal, H que le 
‘ÏJieme Jour dr novembre l'iss sous 
le ntimern 1*5353 î Ce rileme jour 
de novembre 1 SM.
Il KVNqt t. TOKON 10-ltttMI NtttN

t AN AL)A
Provint# de Quebec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

àvt* rsl par t*-« preitentr* dutmt 
quf i«- contrat dr venir en claie du 
I inivrinbrr 1%6. à l.A BANQl F 
TOBONTO-IMIMINION de toutes 
dettes, présente* ou futures. pa>*' 
blés .* PUMnor Watch Case Mix. Co., 
x été enregistré au bureau d’eure- 
Kfotremetit de la division dVnregK- 
irement de Montréal le lüième jour 
de novembre lüiië, sous le numéro 

Ce Mtèrne jour de novem­
bre IW«
I.A H\NiM> lOKOM O-IHMIIMOV

4vi* e»i p^ les pr*>*«n»»* donne 
gue le eontrmt en date du dix-but- 
tiéme jour de novembre par
lequel C hotniere et Associés a rr*l>s- 
porié »t cède toutes ses dettes de 
livre présruleB et fuiureK à ta 
Manque de Montréal, a titre de ga- 
runtie a été enregistré au bureau 
de la Division d'Fnregistremem de 
Montreal le 18 novembre, làw; «tous 
le n umér*» JÜôBMt.
Ma mine de Montreal, Je ïl novem 
bre, |<Hî«.

Etats generaux
(Suit* de la première page) ;

gusto Choquette qui avec !e 
depute tir Sherbrooke. M 
Maurice Ai lard, est un des 
deux seuls député* fédéraux 
délégués aux état* généraux.
» fait hier *oir la déclaration ! 
suivante:

Les at cruchages qui ont eu : 
lieu en fin de semaine lors de j 
la reunion des états généraux ! 
sont a mon sens caractéristi 
que d un organisme naissant a 
la recherche de cadres precis 
a la recherche d'une procédu ‘ 
re fonctionnelle aussi juste que * 
possible, à la recherrhe enfin . 
d’une orientation nettement 
dégagée qui puisse satisfaire 
un dénominateur commun. Ces ' 
accrochages ou ces heurts cons- ; 
tituent des événements d’ordre 
mineur qui découlent surtout i 
du fait que plusieurs part ici-. 
pants se sont rendus aux états | 
généraux dans le but bien dé . 
terminé (te faire triompher ; 
une idéologie particulière plu î 
tôt que de susciter un dialo- j 
gue aussi exhaustif que po.ssi j 
Idc II y a lieu, je croîs, de ; 
rendre hommage à Me Jacques- : 
Y van Morin qui a su exorci-i 
»er le fanatisme qui aurait pu 
ensorceler rassemblée Le fait : 
majeur de la convocation des ; 
états généraux c’est ta fermen- j 
tation d’une nouvelle solidart-1 
te nationale qui nous vaudra i 
autre chose que des chèques. { 
bilingues ou la traduction si-; 
multanèe au Parlement fede- i 
ral. la1* états généraux prépa . 
reront notre accession à un ; 
pouvoir équitablement partagé i 
à l'intérieur de ta rie cana j 
diemie

'Ces états généraux vont J 
galvaniser ies énergies des j 
Canadiens français qui siègent 
à Ottawa et les diriger diffé- \ 
remment tie ceux qui. en trop | 
grand nombre, depuis IKtiT se \ 
rendaient dans la capitale va j 
nadteuue pour décrocher un j 
portefeuille ou une promoooti f 
quelconque au lieu d'être le ; 
rempart dés intérêts dtt Cana 
da français".

AVIS

JUNIOR SHOP INC.
AVIS esl donne par les pré­

sentés que JUNIOR SHOP INC 
une corporation constituée d a 
près la Loi de* compagnies du 
Québec, et ayant son bureau 
chef dans la Cité de Montreal, 
fera application auprès du Pro­
cureur général de la province 
de Québec pour obtenir la pet 
mission dr rendre sa charte se­
lon les provision* de la I.oi des 
compagnies de Québec.
Daté à Montréal, 
ce ISe jour de novembre Ihüd. 

SYDNEY CAPLAN 
Secrétaire-trésorier

No 723 17*

ANTOINE OKÜINES. patl» 
sier. domicilié à Montréal 
district de Montreal

Demandeur
VS

J Al.MK PKK1S AMOHOS, hour 
geois. domicilié à Bonido- 
leig. province d'Alicante dans 
le royaume d'Espagne et 
JUAN BAUTISTA EÈRRAN- 
DLS DOMENECH directeur de 
la banque de Valencia, domt 
cilié à Dénia, province d'Ali­
cante. dans le royaume d Es 
pagne, tous deux en leur qua 
life* dé xécuteui's-t estante niai 
res de leu dame Jean-Baptis­
te Mont tel. née Rosarto Oliver 

f
mkiiiée à Montréal, dit dis­
trict mais résidant à Bcnido- 
leig, province d'Alicante, (tan­
te roy aume d Espagne.

Défendeurs
et

COMPAGNIE ROY AL TRUST 
et al.,

Mis-en cause
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne aux défendeurs. 

JAIME PERIS AMOHOS. et 
JUAN BAUTISTA F ER R AND] S 
DOMENECH. de comparaître 
d’ici un mois de la dernière pu 
bltcaüon. lue copie pour cha 
eun d eux du bref el de la décla­
ration a été laissée au greffe de 
la Cour supérieure à leur in 
tention.
Montréal.
le 25e jour de novembre 

ANDRE NOEL 
Protonotaire adjoint, CSM

Me Mario du Mesnil,
Avocat.

107 ouest, rue St Jacques.
Suite 400

Procureur du demandeur

(CANADA 
Province de Quebec

; District de Montréal

COUR SUPERIEURE
j No 723112

JAMES EDWARD WALSH 
agent pour les achat-, de Ville 
Saint-Michel, District de Mont 

i real.
Demandeur

,s
THOMAS LUKNE CTMBV. 
constructeur, des Cite et Dis 
trict de Montréal.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR
II est ordonne au détendeur 

Thomas l-orue Cumbv de com­
paraître d'ici un mois de la der­
nière publication. Une copie du 
bref et de la déclaration a été 
laissée au Greffe de la t our 
Supérieure à votre intention 
Montréal, 23e jour de novembre 
19tk>

Raymond PILON, 
ptidonolaire adjoint 

SLATTERY’. FAIRBANKS & 
DULUDE. avocats.
3*0 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal
Procureurs du de mandent'.

CITE DE 
WESTMOUNÏ

a Hydro-Québec

ABANDON de CHARTE 

BUANDERIE RIENDEAU LIMITEE
AVIS est par le* présentes 

donne que ta compagnie ‘Buan 
dene Riendeau Limitée ", corpo­
ration légalement constituée en 
vertu de la Loi des compagnies 
de Québec et ayant son siège so­
cial dans la cité de Montréal, 
district dç Montreal, province 
de Québec, s'adressera au Se­
crétaire de la province de Que 
bec pour obtenir la permission 
d’abandonner sa charte, confor­
mément aux disposition» de 1» 
loi des compagnies de Québec.

Montreal, le 2* novembre 
1W«>.

LE PRESIDENT.
Honore Riendeau 

OLIVIER GAUTHIER, avocat 
H400 St-Laurent.
Suite 206, Montréal

Masse
(Salir de la t*iye 3i j

tiomu’lle "il n'ait pas encore ■ 
été jugé opportun qur Ton et» 
Misse une dit ce!ion centrale 
énergique de la fonction pu 
blique et que cette direction 
soit confiée à un ministre res- j 
pensable devant la l'bambre ' *

l e ministre a expliqué ce 
qu’il estime être sa philoso- j 
plue de la fonction publique 
philosophie qui se traduit par 
le droit de toute personne de 
poser sa candidature a un 
emploi pour lequel elle croit 
posséder les qualifications, par 
ie fait que le mérite doit être 
te seul critère de sélection 
d'un candidat et pat la parti- 
cipation des fonctionnaire* a 
la définition de leur condition 
de travail.

’Tl m appaiatt essentiel de 
créer une aavtjtaiKe de ira-; 
vail telle que les fonction- j 
paires se seoteiit profonde ; 
ment engage* dan» fadmmis 
feation de l'Etat et mettent 
en oeuvre leur esprit d'ini-1 
tiative et leur esprit créatif t 
en vue d'améliorer les struc 
titres, les mccamsmcs admi 
tustrotifs a-t-il dit.

Le ministre est cependant I 
convaincu que toute reforme 
de ta fonction publique doit 
consacrer ITdee du perfection 
nement de* fonctionnaire*

Uoration» sensibles ne sont pa* 
apportées sur ces huit points, 
h St'tïT s’adressera .nix au 
tontes de 1» -Société KadnKa 
nada et rendra public le de 
tail de ses griots.

CANADA
Province d» Québec
District de Montreal

COUR PROVINCIALE
No 03.561

JOHN D AK ERS de 7780 
Mountain Sights, app 5 dans 
les cite el district de Mont 
retth

Demandeur
contre

ROBERT HOLDER, des cité 
et district de Montreal.

Défendeur 
11 est ordonné au défendeur 

•ROBERT HOLDER a Tinian 
lion duquel unh copie du bref 
et de la déclaration a été laisser 
au greffe de cette four, de 
comparaître dans un délai de 
trente jours
Montreal. 24 novembre 1066. 

JEAN LEDIT 
Greffier î'.P M

Mes Gameroff, Fenster, 
Kandestin et Getfand

2204 Place V'ictoria 
Montréal. Què 
Avocat* du demandeur

a Hydro-Québec

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 17407

COMMISSION DE TRANS­
PORT DE MONTREAL, corpo 
ration légalement constituée, 
ayant son siège soeia; et sa 
principale plaid d'affaires a 
Montréal, district de Mont 
real,

Demanderesse
contre

J. BONARD ST LAURENT, 
gentilhomme, résidant et do­
micilié au 1087 rue Hôtel de 
Ville à Montréal, district de 
Montréal.

Défendeur 
Il est ordonné au défendeur 

LEONARD ST-LAURENT. a Tin 
tention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 
trente jours.
Montréal, 28 novembre 1066 

WILFRID LEFEBVRE 
Greffier adjoint, C.P.M.

Mes Letourneau, Quintan, 
Forest, Reymond, Letourneau 
g Magnan,
10 ouest, rue St-Jacque* 
Montréal. Que
Avocats de la demanderesse.

LISTE ELECTORALE 
MUNICIPALE

Avis esl par les présentes don­
né que je, soussigné greffier d* 
la Cite de Westmoiut, ai pré­
paré selon la loi, une liste mu­
nicipale des électeurs de la 
Cite de West mount et que la­
dite liste est maintenant dépo­
sée à mon bureau, à ta dispo­
sition de toutes les personnes 
intéressées à se renseigner 

Donne sous ma signature à 
Westmount ce vingt neuvième 
jour de novembre 1D6K

R.B SEAMAN 
greffier

C A N A D A
Province de Quebec
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 722-526

GOINEAU (t BOUSQUET DR 
LTEE, corporation légalement 
constituée ayant sa principa­
le place d'affaires au numé­
ro 164 des Ijiurenlides a 
Pont Vu u. district judiciaire 
de Montréal.

demandéresse,
— VS —

DAYIDE GESUALDO, autre­
fois domicilié à Montreal, 
maintenant de lieux incon­
nus.

défendeur, 
-et —

HERVE PO MERLEAU 4 AL, 
mis-en-cause 

PAR ORDRE DE LA COUR
Il esl ordonne au défendeur, 

DA VIDE GESUALDO de corn 
paraître d’ici un mois de la 
dernière publication Une co­
pie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de la 

i Cour supérieure à votre inten­
tion

Montreal le 24eme jour d« 
novembre 1966

RAOUL CREVtEK. 
protonotaire-adjoint, C.S M. 

Me LUCIEN LACHAPELLE, 
avocat,
3971. rue St-Hubert. 
Montréal. P.Q

Procureur de la demanderez# 
Domicile élu :

i a/s B. (Joyette. H.C-S .
31 ouest, rue St-Jacques,

1 MU.

APPEL D OEFRES
DMY-66 11284

pour 106.30 a.m. fh.o.e.)
I# mardi 13 décembre 196*

Région Montmorency 
Poste St-Cesimir

FOURNITURE DE QUATRE (4)
TRANSFORMATEURS 

DE PUISSANCE MONOPHASES 
3333 4444 kVA

! Toute# les rundilions du present 
appel d'offre* «ont contenues 
dans le document lequel est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de S25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou mandat 

| payable a l'Hydrô-Québec, du 
; lundi au vendredi inclusivement 
de 8h 3U a.m à 4h. 4.5 p in. à 
l'endroit suivant :

Direction des Contrat» 
Bureau No 809 

HYDRO-QUEBEC 
7S ouest, bout. Dorchester 

Montréal 1, P.O.
Un dépôt de six mille dollars 
i $6.000. ) chèque visé payable à 
l'Hydro-Quebec et remboursa­
ble sous condition doit accom­
pagner la soumission.
Seules lés personnes sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af 
faites au Canada et qui auront 
obtenu le document d'appel 

I d'offres directement de FHydro 
Québec sont admises à soumis­
sionner.

' LTlydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes le» soumission* 
reçues.

l.é< co-seerétaires.
B. Laçasse - W.E. Johnson

Montréal, le 23 novembre 1966

AVIS aux entrepreneurs
l»<*s iounussioiiN t<*ulieter» relative* aux coiiir&Lft c)>apré* seroui 

rryiief» au Itureaii dt* r Administrât ion de lu voie maritime du Saint- 
I «nient, iimueiible Majestic, ,196, rue Cooper. Ottawa 4e. 
tl» Contrat Nu «»K5 — CONSTRICTION O C V PONT 41-OE88IS 

DF I I DERIVATION KM KF FF C ANAI ET LF CHENAL DE 
KFGVLAKIS %TÏON EN V.MONT OF I.’KC LI SE No 1. SAINT-
I \ MHI KT. RFOION .DF I KSI
justiu'à J heures de raprèN-mtdF heure normale de I’fM, It 
menredi 14 décembre lirtkS.

(àt i contrat No r,86 — CONSTRl CTIOS D CN PON’l *1 DKSîil N 
l»F i.A DERIVATION fcNTRF LC FANAI. ET FF CHCNAI. DF 
REC.VLARISATION EN WAL OF L’ECLVSE No 2. COTE 
SAINTF-t ATHFUINt. REGION DE L’EST.
jusqu'à 3 heures de laprès-midi. heure normale de Ffte». 
le jeudi 15 décembre !«»K6
On pourra obtenir les plans, devis, formule de «oumiMinn, 

conditions de travail et formule de rom rat en s'adressant au bureau 
de l'ingénieur en chef. 5250, rue Fer lier, Montreal s (P.Q». ou au 
»eere«aire, immeuble Majestic, 39C, rue Cooper, Ottawa 4e (Ont.), 
ou directeur de la région de l’Fst. bureau principal de I Vdniini» 
tration de la voie maritime, Saint-I ambert (P.Q.). contre le verse 
ment de cent dollars (SI00). montant qui sera remboursé sur remise 
en bon état des documents susmentionnés dan» les trente jours 
de la dale fixeé ci-dessous pour la réception des soumissions. Le 
dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas renvoyé* 
dans le délai susmentionné.

Le soumissionnaire doit fournir soit un dépôt afferent a la 
soumission, représentant au moins dix your cent (10 p 100) du 
montant de la soumission, en conformité des conditions de la 
(urmnle de soumission, soit une garantie de soumission représentant 
10 p. 100 de la soumission par laquelle il s'engage à passer un 
contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des 
documents relatifs .t la soumission et a satisfaire l’Administration 
quant au cautionnement exige.

II ne sera lenu compte que des soumission* presentees confot- 
mement .i nos indications.

L'Administration ne s'engage a accepter aucune soumission, 
meme la plus basse.
ADMINISTRATION DK I A VOIE M ARITIME DC SAINT-LAC RENT

l-.-F. BELANT)
Le Secrétaire.

OTTAWA, le décembre l%«

844 3361
PEÏIÏES ANNONCES DU "DEVOIR"

C A \ A D A
Province de Quebec
Dtslfièt de Montréal

COUR SUPERIEURE
X«. 723241

LA BANQUE PROVINTTALE 
DU CANADA, corp* politique 
et incorpore ayant son *iège 
social el «a principale place 
d'affaires dans les Tite et Dis­
trict de Montréal,

demanderesse

WILLIAM WILKINS, des Cité 
et District de Montréal

v Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonne au défendeur 

WILLIAM WILKINS de cumpa 
raitre d'ici un niois dé la derniè­
re publication. Une copie du 
bref et de U déclaration a etc 
laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure a votre intention 
Montréal, 23e tour de novembre 
1966,

Raymond PILON 
protonotaire adjoint 

GAUTHIER & DORAIS.
Avocats
221 one»!, rue St-Jacques,
Montréal
Procureurs do ia dentawtoresM.

APPEL D OFFRES 
DMY-66-11283

pour 10 h. 30 « m. (h,n.«.)
I* mardi 13 décembre 1966

Region Montmorency 
Poste CAD Chaudière

FOURNITURE DE QUATRE 
(4) TRANSFORMATEURS DE 
PUISSANCE MONOPHASES 

3333 4444 kVA

’ Toutes le* condition* du pré ! 
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document lequel : 
est disponible pour examen et j 
peut être obtenu contre un paie 
nient NON REMBOURSABLE 
de $2.5 pour chaque exemplaire 
complet chèque visé ou man- 

;dat payable à THydro Québec 
ïdu lundi au vendredi inclusive ( 
j ment de 3 h 30 a ni. â 4 h. 4.5 
: p m. à Tendroit suivant 

Direction de» Contrat», 
Bureau no 809, 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montreal 1, P.Q 
Un depot de six mille dollars 
i$6.000> cheque visé payable à 

1 THydro-Quêbéc et remboursable i 
sous condition doit accompa­
gner la sou mission 
Seules tes personne*, sociétés, 
compagnies et corporations : 
ayant leur principale place d'af­
faires au Canada et qui auront ! 
obtenu le document d'appel 
doffres directement de THy 
dro-Quebee sont admises à sou­
missionner
U Hydro-Québec se reserve le 
droit de rejeter Tune quetcon 
que ou imite* les soumissions 
reçues.

I.»-* eu secretaires,
B Lacas»* - W.E. Johnson.

* Montréal, le 23 novembre 1966

ANTIQUITES CANADIENNES
(OIlKnlOV l’HIVKF armoire, 
tablet». 4'haiM‘s. bvrcantvs. commiidpv 
lave-main*, hut ho. pupttrt*. «offre, 
banc, vaiitsélier, vnvniginirv banc-lit, 
table rtc réfettoire, etc... \uibcnit- 
cité 'wliîhM- 671-2276 3-13-Rh

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

Confie/ vos gros travaux a M. Thi­
bault. plafonds et murs $6.00. plan- 
i-hers, ÿj.oo. entretien *12.00 Tel. 
849-3973 i0-l1.6€

APPARTEMENTS A LOUER

ik
HAVRE des UES
CMOIVIKOKV

APPARTKMENTS DK 1 ï OV 3 
CHAMBRES A COUC HKR MAI­
SONNETTES split-level.

Disponibles pour occupation 
immediate ou future

VISITES DE 10 A M. A 9 PM. 
CHAQt/E fOtm

Renseignements: 688-9711
PAUMEZ LE PONT DE CARTIER- 
VILLE TOURNEZ A GAUCHE 
AUX PREMIEBS FEUX DE CIR- 
CULATION PUIS SUIVEZ LES 
PANNEAUX INDICATED RS LE 
LONG DU BOULEVARD LEVF^- 
Qü* JUSQU A HAVRE DES ILES.

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE transport, Dvména- 
gintvnt local «t longue dffetanre. 
ttnballagt et eotrepns**e. 7aS- 
2421 INO

DIVERS
(onstrurtour pour ériger maixonx à 
loyers multiplex a Saint-Bruno 
Ftiir* taxe 1966 Le Devoir. ,?NO 
Portrait ail hixain on paitol de r«m- 
leur, d aprex nature ou photo. Tel : 
298 1486 , i §6

FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE SENIOR
Demandée pour secretariat d’un* 
importante association profession­
nelle de Montréal. Doit ronuaitre la 
sténo et pouvoir rédiger facilement 
«n français. Position d'avenir Faire 
parvenir turrieulum vitae au secre­
taire exécutif. 4455 rue St-Hubert, 
Montréal

HOMMES DEMANDES

GALVANOPLASTIE 
ln important fournisseur de fini­
tion de métaux a un poste varant 
dans la vente et le xervue pour 
homme bilingue, avant des ron- 
n ai* sa mes de la galvanoplastie, lev- 
pérlenre de laboratoire est essentiel­
le. salaire supérieur à la morcKne. 
anto fournie, régime de retraite et 
d'hospitalisation. Demander M. R. 
Kissling à 323-.6822 2-12-66

: Cherchonv représentant pour livres 
i offrir rumine cadeau des fêtes, fin 

| d'année Tel.: 277-6871 1-12-M»

LOGEMENT A LOUER
Ville Lemoyne — appartements 
meubles. U ., 2U, 3. modernes, ta­
pis mur u mur. toutes commodités, 
occupation immediate, boil au mois. 
SLVItO et plus, m: 861 8012 jour 
seulement jno

PERDU
1 bai (Minois perdu aux environ* 
de Pointe-Claire. Tête et pattes bei­
ge et noir ,*50.06 de reeompense.
tel 695 48 79 nu 866-8744

î-12 -6ti

PRETS HYPOTHECAIRES
triions —. ti* * ,nr propriété — 
K» *«332 JXO

PROPRIETE A VENDRE
IH TRf MONT “Ln haut'-', rrs'rtrni » 
modrrnr. vnr rxrrptiounrllr, II plé- 
rr,. rs.OOd.lKI Tél. - 2I7-ei»

t-U-M

DIVERS —,1— TAILLEUR
TOP MART INC., 15 est rue »t«-Ca 
therlne tél 845-0401 station 
de métro Aaïut-t aurent. Vente de 
liquida lion d*x manufacturiers. Man 
féaux d'hiver *15 et S?b Complets 
en t.eryléne 125.. Complets tissu 
peigne s m *.»n Imperméa­
bles. duubltur d'hiier 51.1.. veston* 
apoii *IV, pantalons U et fb.so, etc 

I\D

Cou* aver maigri ou engraissé* ral* 
rc* réajuster vos vêtement* habit» 
ou paletot*, transforme* en devant
*i*»plr dernier vtvle

DROLET TAILLEUR
- srecuuT» - 

H.ihits et coutume. \u/ mcsnra 
»si est, rue GI'IZOT

888-2532

I*



U DEVOIR. MONTRÉAL. MARDI. 29 NOVEMBRE I96« SEPT

Les audiences du Conseil supérieur de Cêducution

7 COREPS et une régionale: oui au comité 
scolaire et au conseil de développement

par Jules UBLAi:
J.t*> huit mcmotres (tut* des 

commissions scolaires regions 
les et des comités régionaux 
de planification scolaire (CO 
KEl’Si catholique» opt pie sen 
tes samedi au Conseil supérieur 
de réducat ion. sont unanimes 
à appuyer les recommanda 
lions du rapport Parent qui 
demandent de créer des eon 
sells de développements scolai 
re dans chaque region écono­
mique et des comités scolaires 
(de parentsi dans chaque ceo 
le élémentaire et secondaire. 
Il y a une exception le COK 
EPS des Bois-Francs s'oppose 
à ee que des comités scolaires 
remplacent les commissions 
scolaires locales mais il ne dit 
pas s'il accepterait ou non ces 
comités si leur création ne si­
gnifiait pas la disparition des 
commissions scolaires locales.

Au sujet des locales, six des 
huit mémoires préconisent 
leur maintien et leur regrou 
peraent. Deux COREPS, celui 
de la régionale St-Fvançois.

< DrummondviUe > et celui de 
ia régionale de la Péninsule, 
sont favorables à la dispan 
lion des locales, tandis que le 
COREPS des lies tde-la-Made 
ieinfc» laisse entendre qu'il fa­
vorise leur abolition

Les COI!EPS St François et 
de ta Péninsule préconisent 
que les régionales régissent 
renseignement élémentaire et 
secondaire, tandis que le CO­
REPS des Bois-Francs accepte 
que la régionale exerce une 
supervision pédagogique et ad 
ministrative sur les commis­
sions scolaires locales. Les six 
autres mémoires ne se pro 
noncent pas sur cette recom­
mandation de la Commission 
Parent.

Trois des huit mémoires ac 
ceptent la recommandation Pa 
rent qui demande que des 
régionales neutres régissent 
toutes les écoles de leur terri- 
tuire. quelles que soient leur 
langue et leur religion, fl s’a­
git de la régionale de la Mau- 
ncie et des COREPS Saint- 
François et Proveneher.

A propo- du COHEPS Pro­
veneher ! Nicole! ), sa position 
au sujet du caractère confes 
sionnel des structures admi- 
nistratives — c’est-à-dire la 
commission scolaire locale, la 
régionale et le conseil d<* déve­
loppement scolaire — est ia 
-unanic que ces organismes 
conservent leur caractère con­
fessionnel tant et aussi long 
temps que les comités scolai 
res n'auront pas Tait preuve 
de roelle maturité et de plei­
ne efficacité" A ce moment- 
là. il acceptera que les com 
missions scolaires locales et 
régionales soient neutres de 
mémo que le conseil de déve­
loppement scolaire : il accep­
tera également que les pou 
voirs que les comités confes 
sionnels du Conseil .supérieur 
de l'éducation ont de recon­
naître tes écoles comme ca 
tholiques ou protestantes 
soient abrogés 

Les huit mémoires sont una 
nimes ù réclamer que les éco­
les du Québec demeurent cun 
fessionnelles et que des écoles-

neutres puissent être créées 
pour ceux qui le désirent A cet 
égard, deux mémoires les CO REPS des Bois-Francs et dé­
liés demandent que tes eeoies 
soient confessionnelles de la 
maternelle à Puniversité inclu 
sivement. Le COHEPS des Iles 
de-!a-.Madeieine ' demande en 

outre que le Comité catholique 
' soit imesti de tous les pou­
voir- exécutifs nécessaires en 
vue de lu réalisation de l’école 
catholique'

Cinq des huit mémoires pré­
conisent une confessionnalite 
stricte dans le* écoles catholi 
mies, tandis que le COHEPS 
Proveneher accepte une eonfes- 
sionnalité large: deux mémoi 
res la régionale de la Mauri 
l ie et le COHEPS du sud-ouest 
de Pile de Montreal1 ne se pro­
noncent pas

Au chapitre de la coule®, ion- 
milite, deux de ce- huit mémoi 
l es citent de larges extraits du 
document confidentiel rédigé 
par le "Comité sacerdotal pro­
vincial de l'éducation catholi­
que", un organe de travail de

la Commission épiscopale de 
l'éducation, ils ne citent pas 
leur source. 11 s'agit des mé­
moires du COREPS de la ré 
gionale des Vieilles-Forges et 
du COHEPS de la régionale des 
Bois-Francs

Quatre des huit mémoire.- in 
-istent sur la nécessité d’infor­
mer les parents D’aucuns sou­
lignent que les parent» ne pour­
ront pas jouer le rôle que leur 
attribue le rapport Parent sans 
une information intensive et se 
rieuse, et, en particulier, que 
les comités scolaires ne pour 
ronl pas fonctionner efficace­
ment sâns cela Certains souli­
gnent egalement cette nécessi­
té de l'information en vue d’a­
mener les parents a s'intéres­
ser à l’école et a participer a 
la réforme scolaire.

Les huit organismes dont il 
est question ici sont la régio 
naie de la Maurtcie et les sept 
COHEPS suivants: sud ouest de 
Pile de .Montréal, Bois-Francs. 
Saint-François, Vieilles-Forges, 
Proveneher et des lies.

La Fédération des associations parents-maîtres endosse 
le document secret du “Comité sacerdotal provincial”

Au chapitre de la confes 
-ioniialité scolaire, la Fédéra 
lion des associations parents 
maitres du Québec endosse en 
lierement l’attitude qu'a prise 
à ee sujet le "Comité sacer­
dotal provincial de l’éducation 
catholique" Sans indiquer sa 
source, la fédération cite au 
texte deux des quatre parties 
du document que cet organis­
me de la Commission épisco­
pale de l'éducation a rédigé à 
l'intention des évêques du Que 
lice, document confidentiel que 
! F DEVOIR a publie integra 
lenient jeudi dernier 

Le mémoire que la Fédéra 
tion des APM a remis au Con­
seil supérieur de l'éducation au 
-ujet de la dernière tranche 
du rapport Parent comporte 
huit pages de texte; six d'entre 
elle- sont consacrées à la eon 
fesslonnaUté. Cinq de ces six 
pages servent à reproduire en 
entier (sauf deux paragraphes) 
les deux chapitres que le Comi­
té sacerdotal consacre aux "ra 
raetères et conditions de la 
eonfessionnalité" et aux "mo 
dalités de la eonfessionnalité 
de Peeole selon les niveaux".

Au sujet des structures ad­
ministratives, le mémoire -ou 
ligne que “le comité scolaire 
rendra d'immenses services 
quant aux problèmes particu­
liers à une école", mais que 
"son rôle doit demeurer cou 
sulfatif’’. Il préconise le main 
tien et le regroupement des 
commissions scolaires locales 
de sorte quelles aient envi 
ron 2,000 élèves: ceci assurera 
"plus d’efficacité pédagogique 
et administrative" Enfin, il 
est favorable à la création de 
conseils de développement sco 
laire dans chaque région econo- 
inique

Sur ce dernier point il pré 
else Tl faudrait établir de fa 
çon précise les pouvoirs et do 
la commission scolaire régio­
nale et du conseil de develop 
peinent scolaire, afin d'éviter 
le chevauchement des pou 
voirs . Le ministère de l'é 
dueation devra lui aussi défi 
nir ses propres tâches visa 
vis ces structures. Il faudrait 
éviter que cet effort de deceit 
tralisation ne devienne, dan* 
ta pratique, une tentative de 
centralisation camouflée”.

La fédération des APM in­
siste en outre sur la nécessi­
té d'informer les parents 
‘Une information sérieuse et 
intensive doit être faite im 
médialement auprès des pu 
rents, pour que les comités 
d’écoles puissent fonctionner 
et donner un rendement satis­
faisant. dit-elle. Ce rôle d’ani­
mation et d’information de­
vrait être joué par F associa 
tion parents-maitres". Elle 
ajoute que des séances inten 
sives d'information doivent 
être offertes au public, spé­
cialement aux éducateurs (pa 
rents et maitres b et que des 
mesures doivent être prises 
pour créer un véritable inté­
rêt cher les parents.

Quant au document du Co­
mité sacerdotal, il reclame 
dans chaque école catholique, 
un enseignement religieux in 
tégré au programme d'études 
et conforme a la doctrine de 
l’Eglise, mie perspective chré 
tienne dans l’enseignement 
de» matières profanes, une 
organisation de ta vie scolai­
re qui favorise une éducation 
a la prière, au culte et à Fac­

tion caritative, un service de 
pastorale.

En ce qui touche aux moda­
lités de la confessionnalite de 
l’école selon les niveaux, if 
demande:

1) que les commissions sco 
laires locales aient le même 
caractère confessionnel que 
les écoles quelles régissent:

2) que les régionales qui ne 
groupent que des écoles ca­
tholiques soient elles-mêmes 
catholiques: que les régionales 
qui régissent des écoles d’op­
tions religieuses différentes 
soient composées en nombre 
proportionnel de represen 
tants de ces ecoles. sans pre­
judice au droit de la majorité: 
dans ce dernier cas. que la ré­
gionale soit confessionnelle, 
de la confession de la majori­
té, et quelle respecte les 
droits des minorités;

3) que les corporations 
d’instituts qui ne groupent que 
des établissements catholiques 
soient catholiques; que celles j 
qui régissent des écoles à op- î 
lions religieuses différentes 
soient composées en nombre 
proportionnel de represen

Les administrateurs scolaires 
ne veulent pas de commissions 
scolaires régionales neutres

tant.* de ces etablissements 
sans préjudice au droit de la 
majorité; que la loi-cadre ne 
gissant ces institut» assure 
juridiquement les droits des 
différentes eonfessionnalité»:

4) que toute université ait 
un service pastoral pour les 
étudiants catholiques; quelle 
accorde une attention particu­
lière à la préparation des fu­
turs maitres qui se destinent 
aux eeoies confessionnelles: 
qu’elle ait une faculté de théo­
logie bien organisée,

J.L.

Les administrateurs -volai 
res opposent un refus catégu 
nque à deux des principale- 
recommandations de la com­
mission Parent, soit ; la créa 
tion de commission* scolaires 
régionales uniques et sans 
caractère confessionnel, et le 
remplacement des commi­
sions locales par des comités 
de parents

Ils ont fait connaître leur» 
positions dans un mémoire 
que leur association proies 
sionnelle a soumis au Conseil 
supérieur de l'éducation

Les conclusion» de ce mé­
moire, et même en grande 
partie la formulation, sont 
presque identiques a celles 
d’un autre mémoire soumis au 
C.S.E celui de la Commi­
sion scolaire régionale Deux- 
Jlontagnes

Lies deux mémoires admet 
tent que tout Québécois a 
droit à un enseignement ade 
quat. mais affirment que ce 
principe ne doit pas conduire 
à la "neutralisation de tout le 
.système”,

lx*s administrateur» scolai­
res expliquent, pour leur part 
qu'il "suffirait d’une minorité 
agissante au sein des comités 
scolaires pour rendre neu 
tre une école où la très gran­
de majorité des élèves se­
raient catholiques''.

Ils estiment qu il est possi 
ble de, rendre justice aux mi­
norités culturelles et religieu­
ses sans pour cela "bouiever 
ser complètement le système 
d'enseignement au Québec ",

Partout où leur nombre le 
justifie, les minorités peuvent 
et devraient constituer leurs 
commissions scolaires et ou 
régionales, souligne le mémoi 
re; tandis que là où les élé­
ments minoritaire» sont plus 
dispersés, on devrait recourir 
à un système d'enientes sou­
ples entre les commissions sco­
laires

Apres amendements de la loi 
de l'instruction publique, un 
tel régime permettrait d’orga­

niser dans chaque region un 
enseignement adéquat selon la 
langue ou la religion en tenant 
compte de toutes les eircons 
tances particulières disent le- 
administrateurs

Quant au remplacement de» 
commissions locales par de- 
comités scolaires propres a 
chaque école, les adimni-lr,. 
leurs affirment qu'une telle 
politique, loin de diminuer le 
nombre des commissions loca 
les. aurait pour effet de mul 
tiplier les "semi-commissions 
scofaires auxquelles on donne 
à la foi» trop et trop peu de 
pouvoirs et de responsabilités'

A leur avis, les comités sco 
laires ne doivent avoir qu’un 
rôle consultatif, et ne pas se 
substituer à la direction de 
F école, aux commissaires eux 
mêmes, et même au ministère 
de Fedueation et a tous ses or­
ganisme»

Démocratiser I e n s e i g ne 
ment, soutiennent les admim- 
trateurs, ne signifie pas que 
tous doivent participer a la 
gestion, il s'agit plutôt d'offrit 
a tous une chance égale d'ac 
céder au plus haul niveau d'en 
seignement selon leur goût et 
leurs aptitude-

t omme solution de rechange, 
ils proposent qu'on revalorise 
les commissions scolaires loca 
les, qu'on redéfinisse leur 1er 
riioire. qu'on les regroupe au 
besoin

Quant aux coimnissious re 
gionales. il y aurait lieu de 
leur confier, par voie d’enten 
tes appropriée- avec les com 
missions locales, divers servi 
ces spéciaux requis par Fen 
«embie de la population du ter 
ritoire enseignement pour 
Fenftnce exceptionnelle, ser­
vices médicaux, sociaux, psy­
chologiques. d'orientation èt 
de réadaptation, et le reste.

Les administrateurs este 
ment enfin que les conseils de 
développement scolaires ne de 
vraient pas être considères 
comme des structures du mi­

nistère de I education mais 
comme des organismes “supra 
régionaux” qui regroupent les 
commissions .-coi»ires région» 
le» II» croient également que 
le ministère aurait avantage a 
décentraliser son administra­
tion. a condition que les uni 
tes administratives ainsi 
créées aient ia competence ne 
cessaire pour prendre de.» de­
cision. et non pas simplement 
constituer une étape de plus 
dans les relations des corn* 
missions scolaires avec 1* mi­
nistère.

Dans leur mémoire le- ad­
ministrateur» scolaires se pro­
noncent en outre sur la "poli­
tique générale’ de l’éducation 
au Quebec

ifs soulignent que par la 
torce des chose», ils doivent 
être réalistes; il s'ensuit que 
quotidiennement ils sont obli­
ges de mettre des freins a 
des initiatives fort louables 
faute de disponibilité budgétai 
res; c'est ainsi qu'ils portent 
souvent le blâme de décision* 
impopulaires et que certain* 
les considèrent comme de» 
"entraves à révolution",

De ces remarques, ils con­
cluent que le ministère de
l'éducation doit -établir et 
publiciser un ordre strict de 
priorités dan» les initiative»'* 
t.’ne fois établi cet ordre rie 
priorités, que le ministère 
fixe des normes administrati­
ves et budgétaires qui n’obli­
gent pas les commissions sco­
laires a se contenter de demi- 
mesures

1-e» administrateur* affir­
ment qu'ils sont d'accord sur 
la politique générale poursui­
vie et les réformes entrepri­
ses. mais que les normes du 
ministère équivalent “à une 
espece de saupoudrament dans 
tous les secteurs à ta fois qui 
rendent parfois inefficaces le» 
actions les plus louables”.

Il ne faut pas bouder la 
réforme scolaire, disent-ils, 
mais il faut l’ordonner,

J.â.

SERVICE RATIONAL W LOCATION DE VÉHICULES

LOCATION
À LONG TERME

Dames Hélène de Champlain : le statu quo
PourquoiilouerAune voiture?

L'ordre de* Dames Hélène 
de Champlain estime que “le 
problème actuel transcendant’’ 
est de mettre Fedueation mo­
dernisée et l’éducation à la 
portée de tous, riches comme 
pauvres, tout en conservant 
l’école catholique"

Dans un mémoire présenté 
au Conseil supérieur de Fedu­
eation, l’organisme se décrit 
comme un "organisme culturel, 
fraternel et de bonnes oeuvres, 
composé de 21 groupements, 
le tout centré sur la famille".

Les Dames Hélène de Cbam 
plain se déclarent en faveur

”du genre de eonfessionnalité 
telle que préconisée par l’as 
semblée des évêques du Que 
bec. ainsi qu'en faveur du 
maintien des institutions pri 
vées, mais eontre la co-éduca 
lion"

De façon générale, l'ordre 
regrette que la commission Pa 
rent, tout en faisant d 'exeel 
tentas constatations, structures 
et recommandations”, ait fait 
"table rase de tout notre passé 

éducationnel” et qu elle veuille 
nous engager ‘sans aucune 
transition, dans une aventure 
radicale, tant aux points de vue

culturel, humaniste que con­
fessionnel”.

Le mémoire soumel une 
trentaine de recommandations 
dont l'application équivaudrait 
dans l’ensemble au maintien 
du statu quo. 1,'ordre s'oppose 
ainsi

— à l'abolition des commis 
sions scolaires locales, cette 
"institution traditionnelle qm 
représente les parents’';

— au rôle départi au "comité 
scolaire" en matière de confes 
sionnalité. "vue la possibilité 
d'élections de parents igno­

rants ou réfractaires à la eon- j 
fessionnalite dans des centres a 
majorité et à volonté confes­
sionnelles";

— a la confessionnalite ou 
erte" parce que "cela diminue

effectivement le droit a la ma 
jorité a des écoles de leur 
choix”;

— au ‘ melting-pot" que cons- ■’ 
rituerait l'école multiconfession­
nelle qui pourrait conduire a la 
"eonfessionnalité large et sans 
garanties juridiques".

if. 1

Les Mille - Isles : coexistence d’élèves 
aux idéologies religieuses différentes

La commission scolaire ré 
gionale des Mille-lsles croit 
pouvoir affirmer que. cher la 
population qu elle dessert. 
"Fatmosphère est en faveur 
d’une école confessionnelle 
ouverte à toutes les idéologies 
religieuses”.

La "mixité religieuse" ne 
serait pas cependant applica 
ble au niveau primaire . il 
faudrait attendre que Fétu 
diant, parvenu au niveau se 
eondaire, ‘‘commence à set cil­
ler aux réalités extérieures".

Par contre la nvme popu 
talion s'oppose énergiquement 
à toute "neutralité scolaire" 
impliquant le "refus de tonie 
religion à l’école”.

Telle est la première com 
elusion qui se dégage du mé­
moire que la commission de.» 
Mille-lsles, qui dessert un as 
scz large territoire situé au 
nord de Montréal, a présenté 
au Conseil supérieur de Fe- 
d «cation.

L'intérêt tout à fait parti 
eidier de ce mémoire réside 
dans le fait qu'il s'appuie sur 
une large consultation popu 
laire Plus de (leux mille 
questionnaires ont été rem­
pli» par des parents, des com 
misSaires, des enseignants et 
diverses associations.

Le meme questionnaire a 
fait l'objet d'une trentaine de 
séance d’études ainsi que 
d'une importante séance pu­
blique à laquelle toute la po­
pulation avait élé invitee

Tout en reconnaissant que 
son rapport n'esl "ni une étu 
de sociologique, ni un sonda­
ge d’upinions rigoureux", les 
dirigeants de la régionale

soulignent qu'il e»l “l'oeuvre 
(t'équipes de travail sérieuses, 
compétentes et averties".

'Dans tous le» cas et dans 
la mesure rie leur informa 
tion. (ces équipes) ont tenu 
compte en toute conscience 
intellectuelle et morale de Fa- 
vis de la population", dit en 
core le mémoire.

Sur la base d'une telle eon 
sultation. la régionale des Mil 
le-lsles affirme:

— qu’une grande majorité 
est en faveur de la eoexisten 
ce des étudiants de différentes 
idéologies religieuses pour 
l’enseignement des matière» 
profanes;

— qu’une quasi-unammite 
des intéresses n'a aucune ob 
jection à ce qu’une matière 
profane soit enseignee par un 
professeur honnête et eotnpé 
tent de n'importe quelle idéo­
logie religieuse:

— que. pour une adminis­
tration honnête, efficace et 
adequate d’une commission 
scolaire, la majorité conside 
re que l'appartenance religieu 
»e des commissaires doit être 
ignorée

Si la population suppose 
"comme évidente, une éduca­
tion de ta foi à l'école ", elle 
professe "un respect marque 
pour l'idéologie religieuse de 
tous et de chacun ries étu 
diant.*'

Asset paradoxalement par 
eontre. seule une majorité 
simple de» répondants aeeor 
de aux parents le droit de dé­
terminer le caractère confes 
sionnel ou non de l’école.

Le mémoire des Mi Ile-Isles

relève cette contradiction, sou­
lignant que les réponses aux 
autres questions auraient "lo­
giquement poussé à une ac­
ceptation plus massive" du 
principe des comités scolaire» 
que propose le rapport Fa 
rem. Peut-on supposer que les 
répondants ont “eu peur que 
des parents en majorité se 
prononcent contre une école 
non-confessionnelle?" »e de 
mandent: les auteur»- du nié 
moire.

De façon générale, poursuit 
!a régionale de* Mille Isles 
la consultation révèle que les 
gens "ne rejettent pas a pno 
ri" les conelusions du rapport 
Parenl au sujet des structures 
administratives du système 
scolaire.

La population approuve le* 
réformes proposées en y ap- 
)i o r t a n t toutefois quelques 
nuances.

t^'est ainsi que le mémoire 
suggère l’élargissement du rô 
le des comités scolaires à l’é­
chelle locale En plu» de veil­

las commissions scolaires 
locales, lace aux besoin* crois 
sauts de l'éducation, ne peu 
\cnt plu» accomplir comena 
blemcnt leur travail, à moins 
qu’elles ne soienl profondé­
ment modifiées. Tel est du 
moins l’avis que la Fédéra­
tion des écoles normales ex­
prime dans le mémoire qu el 
le a soumis samedi au Con­
seil supérieur de Fèducatjon

Les directeurs d'ccolc.» not 
males croient que tes structu­
res administratives a trois pa­
liers (comité scolaire, commis 
sion scolaire régionale et con­
seil de développement scolai­
re) que propose le rapport 
Parent répondent aux lie 
soin» nouveaux et méritent 
qu’elles soient appliquées gra­
duellement”

Le mémoire recommande 
I cependant que le minister» de 

FédueiÉHon expèrimeufe, 1»

1er au caractère confessionnel 
de l’école, ces comités de­
vraient en surveiller la qualité * 
pédagogique et organiser, en 
collaboration avec d’autres or- , 
ganismes, tout ce qui est du 
domaine para-scolaire 

Pour réfection des commis- ‘ 

sain» régionaux, les Mille-lsles t 
proposent que l’on fixe certii j 
nos normes de compétence ! 
pour ta mise en candidature 11 i 
apparaîtrait nonnal que ces 1 
commissaires aient déjà fait 
partie d'un comité scolaire 

Le mémoire souligne finale­
ment que “la mesure la plus 
urgente à prendre" serait en­
core d’informer la population 
"de la signification précise de 
tous les termes utilisés dans 
la controverse actuelle” icon 
fessionnalite, non confession 
nef. école neutre, etc . ) Bj 
apparait également urgent 
d’expliquer à la population "la 
pensée exacte de la comnns- 
sion Parent”,

J. F.

plus tôt possible, dans trois ou - 
quatre régionales pilotes le» 
structures proposées avant que 
cette réforme ne soit étendue 
a l'ensemble de la province

Au chapitre de la confession 
nalilé. la Fédération dés éco 
le.» normales pose le principe 
que l'Etat, face au pluralisme 
religieux d'une population «en 
laire "permetlr a la fols Fex 
pression des valeurs religieuse» 
de la majorité et le respect po 
sitif des croyances de la mtno 
rite".

Que l’Etat donc maintienne 
et développe des écoles con 
lessionnelles quand un nom­
bre suffisant de parents le de 
mandent, et qu’il en aille de 
même des écoles non confes 
sionnelle* là où un nombre 
suffisant d’élèves en permet 
le fonctionnement efficace

J. F. I

n chaque occasion... 
at’lir/ rlioi'ir!m ITini'-ll'. *

I» V^\ «nu -Et t rhRUTILUS
w lazi-Baitagua
J

' /NI

F.E.N.: mettre à l'essai 
les nouvelles structures

Parce que:
...sans immobiliser du capital, 
vous pouvez vous procurer 
une voiture 
neuve (ou 1,000)

...le prix de la location 
comprend l'assurance et 
l'immatriculation

la Mcnory 
< ouR-"

11 HiundçrtwH tnrg 
hardtop f-porie*

Mil

...si vous le voulez, 
l'entretien peut être inclus dans la location

...aucun dépôt en argent n'est nécessaire

...vous n'avez qu'à signer un contrat et 
verser les mensualités.

Les compagnies de location sont-elles toutes pareilles? 
Pas tout à fait...avec Ford, c'est mieux.*

•Pour savoir té qui tait la ditlerenic. drive/ a FAIS, The Canadian Road. Oakville, Ontario

^ FORD SERVICE DE LOCATION FORD
chez certains vendeurs Ford et Mercury MERCURY
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musique cinema
variétés

le bruit 
de
la ville

T.N.M.
Pour compléter U dut: I tui­

tion du troisième spectacle de 
sa lüison actuelle. 1* Théètre 
du Nouveau-Monde est à la 
recherche de jeunes comé­
diens d’environ treize an» 
ri apparence Pour tous ren- 
scifneincnts, « adresser t Nor­
mand Choquette. Tel : 882- 
1289

CONCERTS
le "Ladles Morning Musical 

Club" présentera a son pro­
chain concert qui aura lieu a 
la Comédie-Canadienne, jeudi 
prochain a 14h 30, le baryton 
anglais John Shirley-Kirk. 
l'accompagnateur sera Mar­
tin Isepp Au programme de» 
oeuvres de Purcell, Humfrev, 
Beethoven, Schubert Naylor 
et Havel.

le lendemain a 2tlh 30 à 
la salie Redpath de l'univer- 
ailé McGill, on pourra enten­
dre la soprano Carmen Me- 
tha dans des l.ieder de Schu­
bert. Schumann. Mahler et

Brahms. Victor MeCorry sera 
au piano d'accompagnement.

UNGUIRAND
‘ l es grands départs" de Jac­

ques Languirand ont été pré­
senté» ces jours dernier» en es 
pagnoi. sur la chaîne de télévi­
sion mexicaine "Telesàstcma". 
Le spectacle a été précédé 
d'un exposé sur la littérature 
canadienne et sur l'oeuvre de 
Jacques Langutrand.

THEATRE
la- deuxième congrès de 

l'Associa'ton canadienne du 
théâtre d’amateur* — centre 
rie Montréal aura lieu samedi 
prochain à la btbliolhèque St 
Su I pi ce Le thème du congrès 
■ La mise en question de l'Ac 
ta ". L'élection d'un nouveau 
bureau de direction du centre 
suivra les délibérations,

SURPRISE
Pierre Theriault a enregistré 

en collaboration avec Herbert 
Huff (L'Oncle Herbert de la 
‘ Boîte a surprise»") un micro 
sillon qui rassemble 12 chan 
sons de Noël, li y chante en 
ire autres des rondes comme 
“Le joli sapin" et des iégen 
des anciennes avec accompa 
gnemenl de flûtes.

horaires des spectacles
m s'., s

THEATRE
tr, THKATRK f>» QLAT-iOlJf — 

twii» *.i0 ^ »*»«.: Î3® - 
10. io _ iRtm.: î.ïrt — R*l- lunrtl 

LF F ATRIOTB — Be< ket,R KJ
LF« IALTIMHWQI K* — ML*» Bâ- 

Mnarurt tf fn»|Mrp VWI. *»m. * 4» 
- btttx d^rnlérea

■ HlRAt VKRT ~ 1HI V>nt «San» Irr 
hranfb*-1 âr SanRafra*" iï® —’ 
Mini : iM - IMri ICE lie» %RTi -- «n brhtrr %ym> 
ph<iuM|u<' de Montréftl. Au pupi- 

trr . Han't HwarowRky. AoUitf : 
John Browninjs. punUU.

LA POIDRIKBL — "4Jul a p«-ur de 
VirainU Woolf T* ».Î0 — »l»,l 
et «un.

L'KiiKKsQRK ■— “XaiTea Hitnndel- 
»e*M — Htai.3 ? “ ReUche
lundi

LE» APPRENTI» * iOÜCIKR» ^ ~*
• Andorra1' - Jeu., yen v*m- ».» 
— OUn.i T .30 — R per tac le» pour 
enfant» »»tn et dim. IM 

THEATRE m (iESl ~ l«n^* R»’)*
liORRn

10 10 — “|/Honime de Rio'* fient.:
8.10 -* Hlm 1,18 - 4.58 - * lô 

EI.Kt TR,A - •'fienghl* Khan” IZ.30
- 4.1* - * 0* — “Feu «oms somma- 
tton" 2.45 - 8 33 - 18 2»

FIGARO — "Un toupie” 1.00 a.'»*
- « 52 - 8.4* — “De l'amour" 2.23
- 5.18 - *.ts

FRANÇAIS — “l’Amour parmi le* 
monstres1' — Attraction» sur ace- 
ne — “Barboute chérie” (S adrea- 
*er an théâtre P«»ur l’horaire) 

JEAN-TALON ‘ Fantomati” Sent.: 
« (0 - 18.88 -e Dim. 12.08 - 3 28 - 
«. io - i«,00 — “La Grosse caisse’' 
Kem : 8.39 — Dim.: 1.50 - 5.10 - 

•
GRANADA — “ChlfO fou” 3.00 - 

« *0 - 9 50 — "Chevalier à U rose''
1.10 - 4.30 - * 00

RF NT — “Doctor Zhivago” »cm. 
8,15 — Dim. 7,10 — Mat. sam., 
dim . mer 2 ««

LAVAL — “Gentlemen de Cocody” 
12.45 - 5.10 - 940 — “La Fille 
des Mhles11 2,10 - 8.40 — “Jeu* 
de l’Msassin" 3.43 - 8.15 

LOEW S — “Not with my wife. jn»i 
------  12.38 - 2.48 - « 55

CINÉMA
CINFMATHFQIK — Au “Phyitral 

Oriente Centre Auditorium Mc­
Gill Unimslty. — 8-30 : “Abra­

ham Urnoln" de I) W Griffith 
{£.•!* 1930) — 9.00 : "IhgehOTf
Holm1' de Victor Sjostrom (Suè­
de, |913) — monastère de Hen- 
domtr'1 de Victor Sjostrom iSuède. 
1819»

AMM FITF: — “Hawaii1’ 1.15 *-
Dim: 1.38 — Matinée»: aam.,
dim. mercredi: 2.00 

AHTOH — “Trouble with Angela* 
Mrm » i* -■ Dim 130 - 5 ?0 - 
9 t« _ Horn Free” Sem.; 7 38 — 
Dim 3.30 - 7 38

fium — ‘ Trot* fitlea »ur «ma 118** 
1* 35 - 4.22 - * 08 - “l * Gnerra 
r«t finie’' 2.81 - ,3.48 - 8.33 

C\NADIEN 'Fantomas11 12,88 - 
3 ?o - *..10 - 10 (M) — “1.0 8roM« 
valsw 1.58 - 118 - 8 30 

r «PITOI. ~ “The Appaloosa1* 1« 33
- 12 45 - 2.55 - 3 10 - T Î0 - 9 40 

tit AM PLAIN - “Mv Fair Lady" (en
français" 2 w - * oo 

< H ATF Ail — •T.’Atnmir parmi let 
nionstfa*” — Attraitlnh sur acè-
ne .. “Barbou*» ehérle” tE’adres-
»er au (hèalre pour l’horaire) 

CIN’t M \ FK8T1VA1 — * rinibaba" : 
srm î.3 - 9.30, dim.: 130 - 2.10 
p» 4.18 • 7 38 - 9 30 

LT NT R 5 M A THF. 3 T fl F' IMFRRLU» - 
“Russian Adecnture" Tous le» 
soir» 8-10 — Mer et aam. 2.88 — 
Dim IM - 4 45 *30

CHFMA/IF — ‘T’Obsédé" 12.40 - 
t . SM ^ “L'Amour à plu­
sieurs «UMU***” *4? - 8 38 - 10.13 

DAI PHlN «. -l ’Lvaiigile selon Saint 
Mathieu1’ Hem 1 30 - 9.45 — Sam. 
et dtm.: 12.18 - 2-3® - 3 1» - 7 30
- 9.4,3

Fl VSFF — Salle» Resnais : “t n 
homme et une femme” »em ’ 7 38
- 8.45 - Sam., 1.3# - 538 -
1.38 10.08 - Dit*.: 138 * 1-30 -
5 38 - 7 30 - 9 43 — Salle Eiseft- 
ate.ift , “tue Hile et de» fusils” 
Sent. 1.3» - 9 45 _ »am 3.3» - 5.38
- 7 10 - l«W» Dim . 138 • 

1,30 - 3 38 - 1.38 - 9 30.
EMPIRE "iPerrnt le fou” —*cm :

8.18 * 10.10 — Dim . 3 08 - * 10 -

donc” 10 15 
MS - 9.20 

LA H CALA — ‘Amour sauvage" 
12 30 - 4.48 - 9 44 — "Roi k du ba­
gne” 4.35 - 8.82 ~ “Rôdeurs de la 
plaine” l 30 - 0-30 

MFKF1F.R — "Feu sans sommation" 
12.10 - 4.1* - *.08 — “Genghis
Khan” 2 0* - 5.58 - 9.44 

MON CA LM — “L’Amour à plein vl- 
hage" sem. f.flr» ■ sam. dim., 
12.38 - 4 21 - * 05 — "L’Obsède’’ î 
se.m. 5 30 - 0.40 —* aam dim., 
2.12 - 5.58 - 9 40

Ol TRFMONT — Nevada Smith”
1 05 - 5 0.5 - 9.13 — “Assault ©n 
the Queen” 3.13 - T.25

FALACE — “The ProfeaslonaU" 10.41
- 1.20 * 4.10 - * 15 - 9-10 

PAPINEAC — “Chien fou” 1 «3 -
4 TO « gun — “Chevalier k 1* rosa” 
Ï « 0- 0.85 - * 35

pi a/a — “Fantomaa ’ 12.00 - 3.20
- 8 T0 - 10 00 — "La Grosse caisse” 
I. Vi - 5.10 - 8.30

PLACE VILLE MAHIF, — Grande 
salle’» “Mandragnla” 10A - 3,10 -
5 20 - 7.25 - 9 30 — petite valla : 
“The Flame and the Fire" 1.00 -
3 00 . 5 05 - 7.10 - 9.15 

RIALTO — “Oui in Trouble" Loo -
4.80 - 0.53 - 9.50 — “Common 
Law Wife" 2.35 - 5.38 - 8-25

RIVOLI — ‘’Chien fou" 3.80 - 8.25 - 
9 50 — "Chevalier à la rose” 1.03
. 4 38 - 8.00

SAVOY — “Walk don’t Run” 1,00 - 
2.55 - 5.15 - 7.15 - 8.35 

SAINT-DENIS — “Trots filles sur 
une He” 12.35 - 4 22 - * 09 — “La 
Guerre est finie” 2.»1 - 5 48 - 9.35 

SEVILLE v- “Sound of Music” 8 15 
— Mat : sam., dim., mer : 2.15 

SNOWDON — “Agony and the Res­
ta»*” MO - 3 40 8.18 - 8.45

STRAND "Ambush Bav" 10.10 -
2 oo - 3,58 - M3 — “Dont Worry 
Well think of a title” 12.15 -
4 05 - * 00

VAN HORNE — "The Wr«*f Box" 
1.08 - 3.85 - 3.18 - 2.13 - 9.15 

VF NDOME — "La jument vert*" 
12.45 - 2.58 - 5.00 - 7.38 - 9.30 

VF RDI “America America”, l.tin. 
au vrn. 5.30 - 8.30 — Sam. et dim.
1.80 - 5.3# - * 30

YORK — “Is Paris Hunting * 15 
— Mar. : «am , dim., met.: 2.15 

WEST MOL NT — "The Idol" 1.10 - 
348 * 5.15 - 7,23 - 9.25

RADIO=SS[L[i@JO®K]
MARDI — 1* NOVEMBRE 

CHE-AM
• 8h du «Mr Orchestre s\m 
phonique de Toronto. Otr Se4,il 
OKawa. Soliate Ren Ortal. ao- 
prano Symphonie no 8* en »ol 
majeur, op 58 «Haydn) Extrait» 
de "U Curlmo lnrtie*,reto f Mo- 
ear M *.( de ‘ Ariane a Naxo* 1 
< Straus*). Suite Hary .lauoa” 
iKodajyi.
• Vlh d\i ac»U' 1 Les Chefs-d'oeu­
vre de la musique Sonate no 2 en 
re majeur 1 Bach 1 Uw Prélude*. 
e\tr de Palestrina iPfumer •. 
$tilt* I'tovenval* tMilhaud?.

CRF-FM
• lit. Concert populaire “An 
American in Pahs11 «lershwim : 
Orchaaire «yrnphonique du Holly­
wood Bowl — Airs doperas de 
Gittrdano. de Puccini et de Verdi 
Franco Corelli, ténor. — Vnlaea 
î L«har ) Orchrwtre de* Concert* 
Promenade de Londres.
a 7h 30 du soir Intégrale Oeu­
vre» de Brahma Trio en mt bémol 
pour violon, cor et piano, et Sona­
te no 3 en la pour vtolon cor et 
piano
• (0h 15 du son Airs d'opéras 
Rxtra)** de "Daphne" i Richard 
SVrauaai ; Tereaa Stich- Randall, 
•oprano.
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Pour son roman "Une saison dans la vie d Emmanuel 
Marie-Claire Blais obtient le Prix Médicis, à Paris

//

PARIS — C'est à U jeune 
romancière canadienne Marte- 
Claire Blai* qu'a ete attribué 
aujourd’hui le prix Médici* 
pour son roman 'Cne saison 
dan* la vie d'Emmanuel”.

Le prix
C'est au sixième lour que le 

jury du prix Médici» «’est mi» 
d'accord, par une majorité de 
»ix voix, »ur le roman de Ma­
rie-Claire Blai», “Une saison 
dans la vie d’Emmanuel" pu­
blié par les éditions Crasse).

Quatre voix étaient allées à 
Jean-Louis Gergonzo pour son 
livre "L'auberge espagnole” 
et deux voix étaient allées à 
Jean-Claude Emery pour “Cur­
riculum Vitae”.

Le roman
Le livre raconte une saison 

de la vie d'une famille cana­
dienne aux nombreux enfants, 
famille typique, en quelque 
sorte exemplaire. La misere 
régné Le père exerce une au­
torité despotique, automati­
que, irraisonnée que la grand- 
mère allège de beaucoup d'a­
mour et aggrave de beaucoup 
de parti pris, de superstitions.

Le titulaire du roman, c’est 
l'enfant dernier-né. le petit 
Emmanuel. Mais le héros cen­
tral c’est Jean le-maigre, l’un 
des cadets de la famille, poe 
te ignare, pur et perverti Vo­
leur. incendiaire avec inno­
cence, il entrera au noviciat 
ou le frère Théodule règne 
avec une inquiétante douceur 
sur l’infirmerie qu’il pervertit. 
Bemtèt il mourra, tubercu­
leux.

L'intérêt de la romancière 
se porte alors sur la soeur aî­
née, Héloïse. Elevée dans des 
pratiques religieuses ou l’in­
telligence n'a aucune pari, el­
le vit un rêve à peine éveillé. 
Du couvent qu'elle quitte pour 
hystérie, elle glisse, sans y 
trouver de différence nota­
ble. dan» une maison de pas­
se oit elle poursuit sa vie qui 
est d’étre dépersonnalisee, 
abandonnée aux autres.

Un roman noir, en somme, 
dont le» héros sont tous pn 
sonniers d'un système oppres­
sant. du froid, de la misère, 
sans pouvoir épanouir suffi­
samment leurs possibilité* hu-

leur”. “...Une tranquille cha­
leur coulait dans ses veines 
tandis que sa grand-mere le 
berçait Emmanuel sortait de 
la nuit ". Ainsi le roman s'a­
chève en ouvrant sur l'avenir.

pies. Son style, s'il est classi­
que et dépouillé, ne glisse ja­
mais dans la facilité ou l’insi­
gnifiance C’est un tempéra­
ment authentique d’écrivain — 
et d'un écrivain étonnamment

A 17 ans. en classe de secon­
de, elle doit cesser ses étu­
des pour devenir secrétaire. 
Mais elle est dévorée du désir 
d écrire. Un an plus tard, à 18 
ans, voici son premier roman.

Pour Jacques Hébert éditeur de Marie-Claire Blais : 
"Quand je l'ai publiée, je ne croyais pas au succès"

Dapui» quelques jours déjà, le talon de réception de» 
Editions du Jour est pavoisé aux coulours do Marie-Claire 
Blais. De grandes photographies de le triomphatrice sont 
accrochées au mur Elles trouvent aujourd'hui, apres l'an­
nonce du prix Médicis pour "Une Saison dans la vie d'Em­
manuel," une autre résonance. Jacques Hébert, rejoint vers 
orne heures, hier matin, n'était eu courant de rien. Bien que 
la nouvelle ait été annoncée par dépêche, personne ne l'a­
vait avisé de ce qui est un peu son triomphe à lui, puisqu'il 
est l'éditeur du jeune écrivain le plus célèbre aujourd'hui 
eu Québec et l'un des plus célèbres en France.

—Votre réaction ?
— Je suis bien content mais il ne faut pas oublier qu’il 

y a d’autres auteurs canadiens à Paris et qui ont aussi du 
succès.

Jacques Hébert aime bien panser tes plaies et, mainte­
nant que son poulain préféré e passé les bornes de le piste, 
il pense aux autres.

— Ce succès, continue t-il, me paraît être surtout un fia 
grant démenti à ceux qui ont prétendu qu’il fallait être 
édité à Paris, et d’abord à Paris pour avoir un prix litté­
raire français. Marie-Claire Blais a été publié préalablement 
aux Editions du Jour et elle a eu un prix.

— Quelles avaient été vos réactions quand vous avez pu­
blié, pour U première fois, "Une Saison dans le vie d'Em­
manuel" ?

— J’étais enthousiasmé littérairement mais inquiet 
quant au succès. Effectivement, les succès de critique et de 
vente ont été extrêmement modeste». Le livre n’a vraiment 
démarré qu’après que New York et Paris en eurent parlé 
avec le ton que vous savez.

Effectivement, ce sont les E. U. et la France qui ont 
donné le "coup de pouce" eu succès de Marie-Claire Blais.

Toutes les critiques françaises ont été dithyrambiques et le 
plupart des cinquante articles publiés aux E U. également.

— Cela represente-t-il un apport financier important 
pour Its Editions du Jour ?

— C’est surtout l’auteur qui en profite. Cependant nous 
avons déjà tiré quelque 10.000 exemplaires du livre et le 
prix Médicis va encore activer la vente.

— Continuez-vous à publier Marie-Claire Blais?
— Certainement. J’attends un autre manuscrit qui n’est 

pas encore terminé. Ce sera pour la fin de l’hiver, je crois.
Mais Jacques Hébert revient sens cesse sur ce fait que 

le succès de Marie-Claire Blais dépasse largement le seule 
Marie-Claire Blais.

— J'ai vu, dit-il, à Francfort qu'avec un seul livre qui 
était le sien, je prenais de l’importance et que, par conse­
quent, mes auteurs en prenaient Les éditeurs étrangers 
venaient me voir comme étant l’éditeur de Marie-Claire 
Blais et me demandaient ce que j'avais d'autre. Evidem­
ment. puisque j'avais ce livre qui obtient un succès inter­
national, ils étaient à même de penser, et avec raison, que 
ce n'était pas le seul.

— Cependant, dit encore Jacques Hébert, il ne faut pas 
négliger le rôle de Grasset dans ce succès. Il a été impor­
tant.

Pendant l'haura at damia qua j'ai passé avec Jacquts 
Hébert, pas un coup da téléphone, pas un télégramme. Nous 
étions seuls, lui et moi, et Mario-Claire Biais en effigie. C'est 
pourtant grâce à Jacques Hébert que Marie-Cleire Blais est 
lé où olle est. Mais ainsi est le rôle ingrat de l'éditeur, et 
Jacques Hébert l'accepte en sourient.

J. B.

vie d'Emmanuel”, qui lui » va­
lu son prix.

Marie-Claire Blai* a aussi 
écrit pour le théâtre. Se» 
deux pières. Floonore” et "La 
roulotte aux poupées” ont été 
jouées. l'une à Quebec, l'au­
tre a Montréal. Elle a encora 
publié une série de dix poème* 
en 1961 et. deux ans plus tard, 
deux recueils, ' Pays voilés” et 
‘Existences”.

Femme solitaire
Elle vit actuellement au* 

Etats-Unis, dans une grande 
maison solitaire et ombragée à 
Wéliefleet, Mass., à proximité 
de la mer. grâce à une bourse 
de la fondation Guggenheim. 
Elle y a terminé un cinquième 
roman. "L'Insoumise”, une piè­
ce de théâtre "L'Exécution” et 
mis en chantier encore un ro­
man "Le testament de Jean Le 
Maigre”, héros central “d’Cne 
Saison dans la vie d'Emma­
nuel”.

Cette jeune femme, menu» 
et frêle, qui a l'air d'une ga­
mine dans les chandails et le» 
pantalons d'homme qu elle ai­
me à porter, recherche la so­
litude. ou. en dehors de son 
incessant travail littéraire, elln 
lit ses auteurs favoris, Kafka, 
Thomas Mann, Virginia Woolf, 
André Breton et aussi Jean 
Cocteau.

La littérature, c'est pour elle 
la seule raison de vivre. L'a­
mour ? Vivro avoe un» autre 
personne, c’est exigeant, épui­
sant mime, a-t-elle confessé un 
jour. Quand on a reçu l'édu­
cation que j'ai eue, on so mé­
fie de toutes les religions, mé­
mo de celle de l'amour hu­
main".

maines. Mais l'espoir dans la 
vie demeure tenace "tout va 
bien, disait, grand-mère Antoi­
nette. U ne faut pas perdre 
courage. L'hiver a été dur, 
mais le printemps sera meil-

LE THÉÂTRE A PARIS

Ionesco et Charron, athlètes de ta scene
PARIS — Avec cinq ouvra­

ges créés et cinq spectacles mis 
en scène, Eugene Ionesco et 
Jacques Charon seront dans 
deux domaines différent», les 
recordmen de la saison théâ­
trale à Pari».

En effet, avec "L# roi *e 
meurt”, que le théâtre de l’A­
thénée doit reprendre à par­
tir du 3 décembre. Eugène Io­
nesco détiendra un record: 
cinq theâtres parisiens présen­
teront des oeuvres de lui. Ce 
sont, outre l'Athénée, le "!.a 
Bruyère” où la répétition gé­
nérale de ‘Mêlées et démê­
lées" est prévue pour le 28 no­
vembre, la ‘‘Comédie-françai­
se” avec "La soif et la faim , 
rOdéon-Théàtre de France

Décès
PARIS — Mme Julie Manet- 

Rouart, fille de Berthe Mon- 
sol et d'Eugène Manet, frere 
du célèbre peintre impression 
niste, est décédée a Vàge de 
88 ans.

Mme Julie Manet-Rouart, 
qui avait épousé Ernest 
Rouan. élève de Degas, et pei­
gnait elle-même, laisse une col­
lection d'impressionnistes que 
Ion qualifie d'extraordinaire 
e! qui est évaluée à plusieurs 
dizaines de millions de francs.

Dans sa salle à manger, di-1 
sent ses amis, les tableaux ac­
crochés « aient au moins trois 
millions Des Manet, des Ber 
the Morisot et aussi des Re­
noir et des impressionnistes.

Récemment encore Julie 
Manet Rouart avait présenté 
pour la télévision les tableaux 
de sa mère Berthe Morisot en 
compagnie d'une autre cousine 
célèbre. Mme Paul Valéry.

avec “Le Rhinocéros" et “La 
huehette” qui affiche depuis 
dix ans "La leçon” et "La can­
tatrice chauve".

Eugène lionesco, qui était 
déjà l'auteur de langue fran­
çaise contemporain le plus 
loué à l'étranger, devient éga­
lement, à 54 ans, l'auteur le 
plus joué à Paris.

Dans le domaine de la mise 
en scène. Jacques Charon, qui 
vient d'etre engagé par Dar­
ryl Zamick pour la mise en 
scène de trois films, l'an pro­
chain à Hollywood, va avoir, 
lui aussi, cinq spectacles à son 
actif, fl fait répéter actuelle- 
ntent "Le voyage de M. Perri- 
chon” de Labiche à la Comé­
die française, où il a déjà mon 
té cette année "Le prince Ira 
vesti” de Marivaux et le “Ma­
riage forcé" de Molière De 
plus, il a mis en scène les trois 
grands succès du "Boulevard":
‘ Fleur de cactus" aux Gouffes- 
Parisicns, “La dame de chez 
Maxim s" au Palais-Royal, “Le 
cheval évanoui” et "L'échar­
de" de Françoise Sagan au 
théâtre du gymnase

Un» "Eeola littéraire"

Dans ee livre Marie-Claire 
Blais est bien représentative 
du mouvement, de révolte qui 
anime tous les jeunes roman­
ciers canadiens publiés en bon 
nombre par les éditeurs fran­
çais depuis lan dernier, que 
ce soit Jacques Godbout — 
qui a trouvé une. raison sup­
plémentaire de vivre en mili­
tant pour les mouvements laï­
ques — soit Gilles Marotte, 
soit, parmi les derniers "sor­
tis”, Hubert Aquin. Jean Basi­
le, Réjean Ducharme.

Ce à quoi ont été sensibles 
les jurés du prix, c’est sans 
doute à une forme plus ache­
vée que dans les autres ro­
mans "jeunes canadiens". Ma-1 
rte-Claire Blais, malgré son 
jeune âge, manie la pâte de ! 
roman avec une force peu i 
commune. Elle a un don par 
ticulier pour rendre sensibles i 
les abstractions en les tradui 1 
sant par des images très sim

précoce — qu'a consacré au­
jourd'hui le prix Médicis.

Biographie

Marie-Claire Blais, qui vient 
d obtenir le prix Médicis. est 
née en 1941 dans un quartier 
populaire de Québec, d’une 
famille modeste de quatre en­
fants Elle a “subi” une éduca­
tion religieuse qui lui a laissé 
une certaine amertume : "On 
> >u< a tellement enseigné la 
peur de Dieu et la peur de 
vivre, a-t-elle déclaré récem­
ment à une émission de la ra­
dio canadienne... Le» livre* 
sont pour moi une évasion, 
une délivrence. J'essaie de 
créer un monde différent de 
moi".

“La belle bête", d'abord pu­
blié au Canada, puis traduit 
aux Etats-Unis et. en 1963. édi­
té en France, chez Flamma­
rion.

Depuis lors,les livres se suc­
cèdent. Des romans surtout. 
"Tête blanche" fut publié en 
1961 au Canada et aux Etats- 
Unis. Le troisième “Le jour est 
noir", a été écrit au cours d'un 
séjour difficile à Paris où elle 
était venue comme boursière 
du Conseil des arts du Cana I 
da. 11 fut publié au Canada 
l’année suivante. C'est le qua­
trième, "Une Saison dans la i
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845 7277
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vr» un film d# 
King Vidor d a 
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LUNDI AU SAMEDI: 8H.30
Dimanche : 2H.30 • 7H.30

DU VENT DANS 
LES BRANCHES 
DE SASSAFRAS

Western de chambre d’Obaldia 
Mlae «n acène : 4ean Faucher
te divertissement est de quali­
té... on rit de fort bon coeur..

J. Basile — LE DEVOIR 
La nouvelle production du Ri­
deau-Vert nous fait passer la 
plus agréable des soirées, une 
soirée qu on ne saurait trop re­
commander, L'esprit et... ia rate 
y trouvent leur compte.

M. Dassylva — LA PRESSE

AU STELLA 844-1793
4666 ST-DENIS 

METRO LAURIER

M. J. Patrick Wohler
M John Patrik Wohler, âgé! 

de 27 ans. a été l'heureux can j 
didat du concours national j 
pour le poste d'agent de l'é- j 
ducation au musee national du ; 
Canada. 11 devra se tenir en 
liaison avec les ministères pro-, 
vinciaux de l'cducation, les 
commissions scolaires et les 
maisons d'enseignement, puis 
lancer des programme* inté­
ressant l'éducation publique. 
11 s occupera surtout de sè- î 
ries de films et de conféren­
ces ainsi que de manifesta­
tions spéciales avec partici­
pation au public. M Whaler 
assumera ses nouvelles fonc­
tions vent la fin de novembre.

CE SOIR 
À 8H.15

~Blue
Bonnets

AU PATRIOTE
1474 est, Sainte-Catherine — 521-6666

la Mouvement Contemporain
présente

Désespoir à go go
une comédie musicale de

C. Gagnon et P. Bourdon
Tous les soirs à *h.30

Dès mardi prochain, en reprise
"OH! LES BEAUX JOURS" 

de Beckett

A la boite à chansons
Spectacle tous les *oir* 

à 9h. et lîh.

JEAN *t STEVE 
LOUIS-PIERRE GIRARD

Sam, — 8h.30 et lîh,
3 déc. : TEX

10 déc.: CLAIRE GAGNE

JULIE ANDREWS 
MAX VON S Y DOW

AUI,
à z ou

RICHARfjjlARRlS

ŒSTtîTI

oyicHer 
ai ouven-r 

10 am I Z nrti

8.1 Î807
318 St8-C.th.rin. O

ty» UNITED Aimsrs

YORKNI » TI
Mer. Sam. et Dtm. 

î h. 15 
SOIREES 
a * h. 15

RrscTvatlotn par 
téléphone 937-R97* 
Guichet, ouvert d« 
midi A 9 h. p.m

14*7 Ouest, Ste-Cath. 
(à l’est de Guy)

TOUT MONTREAL RIT 
LOUIS DE FUNÈS!AVEC

Bunuel en France
Luis Bunuel, cinéaste, re* j 

trouver* le mois prochain la ! 
Côte d’Arur française après j 
onze ans d’absenee L'auteur 
de “Los Olvtdados”, "Nazann”,.
Viridtana", donnera à Nke. j 

Valberg et Cannes, les ultime» : 
tours de manivelle de sa der­
nière oeuvre "Belle de jour" 
dont la principale interprète ■ 
est Catherine Deneuve ( “Les , 
parapluies de Cherbourg"!.

Luis Bunuel n'avait plus tra : 
vaille sur la Riviera française 
depuis “Et cela s'appelle Tau
rore". film qu'il avait tourné 
en 1955 avec Lucia Bose, épou­
se du Torero Donringuin, a Vil- j 
lefranche-sur-Mcr.

15e et DERNIERE SEMAINE
Théâtre La Poudrière

II* Seinte-Hèlèné
à 8 h. 30

SOui A Pti»R Df.
ViltoiNlA- HOOLf ?

d’Edward Albee
Mis# an acéna Jaanina Baaubten

NE MANQUE* PAS VOTRE 
DERNIERE CHANCE I>K 
VOIR CE SPECTACLE A LA 
FOIS TOUCHANT ET CHO- 
Qt AN T ET SI R TOI T CON­
TI MPORMV

Rasarvatioru : S26-0821

17 g 11 CHAUD SUCCÈS DÈ I ANNEE

PALME DOS R ‘'ST
Futwal Cintes 19SS ,

Claude tetouch 
mm «xsA aimée 

Jearrttoiw trmtipnaDl 
pterrebarouh

BASTUANCOiOt

fÿiSQGl95 MILTON / 842.0053
H5fNSTEIN

ES3E1
1204 St0—Ce»lt«rin8

PLAZA
<505, Sf-Hub.rt

ïmmu
J.en-J.l.n, t l'.it fi,.r*

un hommeetuneT

lt FUIE 
^ IMS

«M NU» M
• C IEL0UCH

emme

QUATRE DERNIERS JOURS

Rarement... éloge* furent plu* unanime»
"Dn film qui dépasse tout ca que noua connaissions tu $5 
cinéma" L, Bonneville, Le Devoir

ig* Un film UNIQUE.
2 On a une impreasion 
ÿf de vie «t de vérité *.

M K., Iji Presse

tu» A voir absolument”
_* G. Ste-Marie,

Radio-Canada

SAINT-DENIS et Biiou
ses# Rseuifau »ï«.i 1

ntnu* ituiAtiauuté<éi

YVES MONTAND
•t ta révélation canadienne

x GENEVIEVE BUJOLD -i
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Les enfants ayant une basse vision ne 
doivent pas être privés de lecture

QLEBIX M-ion le Dr
Jean Thibaudeau de Sherbron 
ke il est nécessaire de détrui­
re la croyance voulant que les 
enfants ayant une basse vi­
sion détériorent leurs veux en 
les utilisant au maximum

te Dr Thibaudeau qui s'a 
dressait aux 200 participants 
aux journées d études sur ")'*» 
pect médical des services ocu­
laires au niveau scolaire," a 
explique que cette théorie est 
aujourd'hui refutée et que les 
ophtalmologistes s'accordent a 
dire que l’usage de la vue au 
maximum ne porte nulle at 
teinte aux yeux.

‘Tl faut au contraire les en­
courager. a dit le conférencier, 
a lire J’imprimè lorsque cela 
est possible afin de leur per 
mettre de continuer leurs élu 
des dans une institution régu 
lière ou dans une institution 
pour demi-voyants plutôt que 
dans une maison ou ils appren 
nrnt le braille".

’T.es parents manquent plus 
de conviction que d'argent 
pour le traitement des troubles 
visuels de leurs enfants ’, se 
Ion le Dr Jacques Letourneau 
conseiller en hygiène scolaire 
au ministère de la santé du 
Québec.

11 commentait alors une en 
quête menée auprès de 8,tXK»

— Dr |ean THIBAUDEAU
ecoliers du comte de Dorches­
ter, en 1964

I! a révéle que la meme 
étude, reprise en 1965. a indt 
que qu il n'y a pa* eu amélio­
ration spontanée de l'acuité vi­
suelle des ccoliers de ce mi­
lieu.

Le médecin a dit qu il existe 
une variation considerable d'u 
ne région a l'autre de la pro 
Vince quant à l'acceptation par 
les parents de payer pour fai 
re corriger une déficience vi­
suelle de l'enfant

Cette variation serait pluiot 
en fonction de l'éducation sa­
nitaire qu’en fonction des re 
venus des parents, a-l-il fait 
remarquer.

L’enfant n'est pas responsa­
ble de la négligence ou de la 
pauvreté de ses parents, a-t-il 
souligné, et il ne devrait pas 
avoir à en subir les conséquen 
ces. surtout pour ce qui est 
essentiel à la vie

De plus, il a affirmé qu'il ne 
ie« à rien à la société de se 
décharger la conscience sur 
les épaules des parents. Disant 
que Ta société, c'est toul le 
monde et non pas seulement le 
gouvernement", le Dr Létour 
neau a rappelé qu'elle avait 
une responsabilité quant à la

santé et au bten-etre de len
tant.

L’n autre conférencier, le Dr 
Simone Delthil. ophtalmolo 
gisle des hôpitaux de la reg on 
de Paris, a insiste sur la neces 
site d'intégrer les enfants à 
vue faible et le* déficients vi 
suels a leur milieu familial, 
scolaire ou de travail.

Elle a rappelé l'expérience 
tentée dans une trentaine de 
classes parisiennes, ou des 
groupes d’enfants à vue faible 
sont intégrés à des groupes 
d'écoliers normaux. Le méde­
cin a dit qudn a aussi aban 
donné la notion des "métiers 
réservés’ au moment de r« 
rientation professionnelle de 
ces enfants.

1-e Dr Delthil a dit que l’on 
a renoncé à établir des limes 
de professions spéciales pour 
voyants, individus à vision de 
ficiente et aveugles, parce 
qu elles ne correspondent plus 
a la réalité. 11 en résute que 
l’orientation professionn elle 
doit s’appuyer sur une étude 
de chaque cas

Elle croit que les organisme* 
responsables des enfants à vue 
faible peuvent économiser en 
faisant un dépistage précoce, 
avant l’âge scolaire, et en inté­
grant les enfants mal-voyant a 
un milieu normal.

Ne suivez pas un régime à l'aveuglette 
vous conseillent deux diététistes

Les dictes sont à la mode.
Régimes végétariens, dictes 

fantaisistes ou miraculeuses 
font, depuis un certain temps, 
l’objet de nombreuses conver­
sations. Pour madame il sera 
question de la diète “infailli 
Me’’ qui lui permettra de re 
trouver sa taille do jeune fil 
le. pour monsieur, d’un régi 
me qui l’aidera à conserver ou 
a retrouver l'allure sportive qui 
a fait son succès auprès du 
sexe “faible”.

Soyons sérieux. On ne s'im­
provise pas spécialiste, on ne 
joue pas impunément avec sa 
santé. Au delà de« caprices, il 
existe de nombreuses et sé­
rieuses raisons de suivre une 
diète. Au delà de tous les ré 
gimes fantaisistes éphémères 
et souvent dangereux il existe 
une diète appropriée à chaque 
cas et qui doit être étudiée 
soigneusement par des diété­
tistes d'expérience.

Eue diète, pour être effica­
ce et san danger, doit être 
rtmeue en tenant compte ne 
divers facteurs: l'état de santé 
du patient, les habitudes ali 
mentaires, le régime de v ie, le 
budget, la famille, etc. C'est 
donc dire qu'un régime ali­
mentaire sérieux est individuel : 
il ne ressemble en rien aux “ré­
gimes miracles’’ qu'on se pas­
se entre voisines ou entre bon­
nes amies.

C'est en tenant compte de 
toutes ces considérations, en 
tenant compte des besoins réels 
de la population que La Clini­
que Diététique Enr. ouvrait ses 
portes, le 26 novembre 1965. il 
y a tout juste un an.

C'était un défi que d'organi­
ser un service de diétothera 
pie à l'intention du public, dé­
fi que deux diététistes de 
Moniréal ont relevé avec suc­
cès. Car U ne s'agissait pas seu­

lement pour elles de préparer 
des diètes répondant au cas de 
chacun, mais également d'"en 
seigner” ces diètes aux pa 
tient*.

On connaît l'inutilité d'une 
feuille de diète où sont ins 
crûs les aliments permis et les 
aliments défendus si Un ensei 
gnement adéquat ne raccom­
pagne pas C'est sans doute 
l’importance attachée à cet as 
pect du problème par Mlle Lu 
cile Mercier et Mme Cécile 
Bouchard-Garveau. co-directri 
ees de La Clinique Diététique, 
qui a fait en partie, le succès 
dé cette entreprise

l-es deux diétélis!es profes­
sionnelles, - diplômées de nos 
universités et ayant à leur cré 
dit plusieurs années d'expé 
rienee dans les hôpitaux de la 
métropole, ont cru. avec rai­
son à la nécessité d'un servi­
ce ouvert au public. Déjà les 
personnes hospitalisées peu­
vent recevoir, au besoin, un 
enseignement de dicte tandis 
qu'un nombre limité de pa 
Dents peuvent obtenir des régi 
mes alimentaires aux cliniques 
externes de certains hôpitaux 
On sait également que quel­
ques médecins, spécialistes en 
nutrition, s’occupent également 
de ce problème très réel. Mais 
ces services ne pouvaient ré 
pondre à tous les besoins et 
nombre de patients devaient se 
débrouiller, tant bien que mal. 
avec la “feuille de diète". C’est 
à ceux-là qui souffrent de dia 
bêle, d’ulcères d’estomac, à 
ceux qui ont besoin d’aliments 
pauvres en sel ou en graisses 
que La Clinique Diététique a 
ouvert ses portes. Mais aussi 
à ceux et celles qui désirent un 
regime amaigrissant qui soit 
sans danger

Car les responsables ne don 
tient de régime que sur ordon­

nance médicale. Dans leur 
travail, elles attachent beau- 
euup d’importance aux fac­
teurs conditionnant la diète 
(habitudes alimentaires, bud 
gel. etc.) et aux Règles Alimen­
taires Canadiennes (lois défi­
nies par le Conseil Canadien 
de l'Alimentafion) Ces règles 
recommandent la quantité et la 
qualité d’alimenls à consom 
mer chaque jour pour se main 
tenir en santé dans le climat 
qui est le nôtre. La Clinique 
Diététique est la première du 
genre a ouvrir ses portes à 
Montréal, au Canada et, sem 
blc-t-il. dans le monde entier.

Des robes en 
...conserves

TORONTO - Le* robes des 
tinées aux élégantes sont main­
tenant vendues en conserve. 
Ces vêtements, offerts en vente 
il y a quelques jours dans un 
magasin à rayons de Toronto, 
sont contenus dans des boites 
de conserve de la dimension 
des grosses boites de pêches. 
Le contenu vestimentaire pèse 
4Ç: onces et le tissu de la robe 
est infroissable.

Ce magasin présentait deux 
styles de robes et chacun de 
ces modèles s'accompagne d’un 
chapeau à bord mou. sortant 
de la même boite de conserve,

Les robes sont en nylon im­
primé de motifs de différentes 
couleurs.

. CARNET 
MONDAIN

Urapy 
tfAn/au 

ust 
ds

toutes

Dîner italien. — C’est jeudi 
le 1er décembre prochain 
qu’aura lieu le dîner annuel 
italien au salon doré de l’hôtel 
Queen's de Montréal à 7h.30. 
Pour la circonstance, le confé 
roncier de la soirée sera M 
Francesco Marcello Ruggurel- 
lo. consul général intérimaire 
d'Italie à Montréal. Pour ren­
seignements et réservations, 
prière de s'adresser soit au 
secrétariat de l’Cmon 844-6835 
soit à Mesdames L'rgel Mit 
chell et Marie-Berthe Major.

Marie-Claire Blais, deuxième étoile 
féminine canadienne sur la scène 

littéraire parisienne
poi Solange CHAIVIN

Acer tous !e* Québécois nous nous réjouissons du succès 
obtenu pur Marie-Claire Riais n Parts Apres le Femma qv 
remportait Gabrietle Roy, Marie Claire Blais et son prix Media, 
ajoutent une étoile féminine canadienne sur la scene littéraire 
parisienne X’est-il jais révélateur que deux femmes jusqu'ici 
aient réussi a décrocher ces prix littéraires concoitei par des 
centaines d'auteurs choque année II est vrai qu'il s’éent au 
Quebec presque autant de littérature par des femmes que par 
des hommes II est même un sociologue qui a prédit que les 
femmes du Québec avaient une vocation particulière d’écrivain 
Vous vivons, parait-il, en silence, pendant de longs hivers, det 
drames qui ne peuvent éclater que dam les livres Toute l'édu­
cation des femmes du Québec ayant été axee sur la non-reréla 
tion du moi, sur la soumission, sur le mythe de gardienne du 
loyer et de lu morale conjugale, il ne peut eu être autrement. 
Encore est-il heureux que des vocations d’écrivains puissent 
naître d'un tel climat.

Le succès que remporte aujourdhui Marie-Claire Blais 
vous laisse présager un avenir beaucoup moins terne pour 
tous les romanciers canadiens... y compris les hommes Mais 
qui est Marie-Claire Blais ?

“Un tendre petit oiseau tombe du nid ' a déclaré un mem­
bre du prix Méaicis eu contemplant avec attendrissement la 
laureate de vingt-cinq ans, vêtue d'un robe de tricot à grosses 
côtes de couleur sable

C'est arec beaucoup de simplicité et de confusion que 
Marte-Claire Blais a remercié ses jurés. Les journalistes pre­
sents Vont ainsi décrite pour la presse française: “Marie- 
Claire Blais, voûtant sa petite taille sous l'éclairage des fia- 
hr*, les yeux bleus perdus sous ses cheveux fous, sans trace 
de maquillage, répond avec un sourire timide, et un curin ’ 
accent chantant américano-canadien aux questions qui fusent 
de partout.”

Mon pays, c'est l'hiver

Comme on ha demande si elle a l’impression d e.tre con­
sacrée par ce prix, elle a un sursaut de defense: “Non. l'ave­
nir seul repoiutra. Tout ce que j’attends, c'est d'avoir un au­
ditoire plus large. Mais je ne veux pas erre prisonnière d’une 
formule’’.

Sur son livre, elle affirme d'abord: “La famille que j'ai 
dépeinte oui. c’est une famille de partout, «ne famille misera 
ble comme on peut en trouver dans le monde entier”. Mais 
bientôt elle entre dans la voie des confidences: “Bien sûr. ma 
famille, je l'ai dépeinte d’après des traits réels que j’at trouvés 
au Canada même. En ce sens, mon roman est un roman pure­
ment canadien. Ce que j’ai voulu faire sentir, c’est l'hiver. 
Hiver moral, hiver physique, la misère materielle et la misère 
morale, la prison du gel et des préjugés. Mais toutefois, mon 
livre n'est pas autobiographique car les héros ont souffert plus 
que moi. Moi. j’ai du arrêter mes études à 17 ans. Mais j'ai 
eu la chance de conquérir ma liberté morale”.

Le député Allard s'oppose a 
amender la loi du divorce

360 est. rue Rachel 
Montreal

849 4107

Km d'Anjou pétillant importe de France
Charlotr & Fil», f3. R. Saumur, Fr#re«

GRAPY D ANJOU BLANC {S4i-B? — GRAPY ttANJOU ROSÉ (SAÎ-C)
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DES PARURES EXQUISES qui marqueront l’heure au cou de celle que vous aimez 
Cette collection de charmantes montres-pendentifs que les jeunes femmes considè­
rent comme l'accessoire mode maintenant indispensable a été présentée à Zurich 
dans le cadre de l’exposition internationale de montres et bijoux. Voyez la forme le 
cadran de style nouveau et l'emploi de chiffres romains ou arabes. Les jeunes prête 
rent les grosses montres rondes au style futuriste comme le modèle de gauche au boî­
tier quasi invisible ou le modèle à effet boitier-sur-boîtier de droite. Le modèle du 
centre au joli motif de fleurs émaillé reflete le style victorien et plaira aux femmes 
d'un certain âge

Les CADEAUX... des MINUTES heureuses
Des livres magnifiques nous sont parvenus cette semaine, en principe pour les jeu­

nes. mais devons-nous l’avouer, nous les avons parcourus avec- tant de plaisir et de cu­
riosité que nous incitons les parents à en taire autant avant de Tes offrir. Les quatré 
premiers dont il sera question dans cette chronique sont publies aux Editions de* deux 
coqs d’or et vous pouvez vous les procurer dans les bonnes librairies de la province.

TORONTO — M Maurice 
Allard, depute fédéral indé­
pendant de Sherbrooke, a de­
clare au cours d'une émission 
télévisée que le divorce était 
“le plus grand mal que l'hom­
me ait connu” et que rien ne 
devait être fait pour libérali­
ser la loi actuelle du divorce.

Les commentaires de M. Al­
lard a cette emission de di­
manche soir dernier en ont 
fait le seul défenseur de la 
présente législation contre le» 
autres participants à ce pro­
gramme et qui comprenait des 
pasteurs, des législateurs, de* 
avocats ainsi qu* plusieurs

La couture chez soi

CHAUFFAGE-PLOMBERIE

hommes el femmes qui n’ont 
pu obtenir de divorce

M. Allard a déclaré qu* Tes 
gens sont trop pressés d’es­
sayer quelque chose de nou­
veau et ne se sentent pas res­
ponsables pour ce qu’ils ont 
fait”. "L* liberté, a-t il pour 
suivi, ne veut pas dire que 
nous pouvons fair* c* que 
nous aimons”.

Autr*» opinion*

Les autres points de vue sur 
U loi du divorce avaient été 
recueillis lors d’interviews 
pour l’émission de la chaîne 
CTV.

Sauf pour la Nouvelle-Ecos 
se, où la cruauté est considé­
rée comme une cause valable, 
l’adultère est généralement la 
seule cause admise pour obte­
nir un divorce au Canada.

Une femme a déclaré au 
cours de l’émission que son 
mari l’avait abandonnée alors 
qu’elle était enceinte pour vi­
vre avec une autre femme et 
qu’il ne lui payait rien mais 
qu elle ne pouvait divorcer 
parce que cétait trop dispen 
dieux.

HISTOIRE UNIVERSELLE 
ILLUSTREE de la 

préhistoire à nos jours

Un merveilleux voyage a 
travers le monde, un voyage 
ayant pour guide les meilleurs 
spécialistes français recrutés 
au Centre national de recher 
ches scientifiques, le tout 
présente de feçon passionnan­
te pour tous les jeunes eu* 
études, é partir da doute en* 
environ. C’est un livre qui 
guidere le recherche du collé 
pien eu niveau classique, c’est 
une histoire qui donnera à l'é­
tudiant pré-universitaire une 
foule de détails qu’il igno 
rait, c'est enfin un livre qui 
permettra é plusieurs adultes 
de se replonger avec délices 
dans una histoire vieille com­
me l'humanité elle-même

Les illustrations qui accom­
pagnent le texte aideront le 
lecteur i lier les faits eu* ima­
ges qui les accompagnent. De 
plus, à chaqua double-page de 
texte font suite deux pages de 
documents iconographiques se 
rapportant a ces faits. Une ta­
ble des matières analytique, 
située à la fin de l'ouvrage, 
permet de se reporter rapide­
ment é la période historique 
désirée. Le titre du volume 
"de la préhistoire é nos jours" 
no triche vraiment pas, puis­
que è la touta dernière page, 
soit la 218e, nous voyons une 
photo de John Kennedy lors 
de son voyage funeste é Dallas. 
Ce livre se vend environ $15 
dans les librairies è Montreal.

HISTOIRE UNIVERSELLE 
DE L ART

Toujours aux Editions des 
deux Coqs d’or dans la collée 
tion des encyclopédies du li­
vre d’or, une Histoire univer- 
selle de l'art en trois tomes.

l’n peripie merveilleux en 
compagnie des hommes et des 
femmes qui ont façonné et co­
lore le monde dans lequel nous 
visons. Le tome 3 que nous 
avons entre les mains traite 
"du grand siècle à nos jours”. 
L’art moderne y est traité avec 
beaucoup d’actualité puisque 
nous y retrouvons tout aussi 
bien le célèbre musée Gugaen 
heim de New York dont .ai 
chilecture impressionnante 
rtonne encore le monde tout 
autan! que l’église de Ron 
champ du non moins célèbre 
Le Corbusier Ces livres s'a­
dressent particulièrement aux 
élèves des Beaux-Arts, croit-on 
mais nous connaissons des 
amateurs de livres d’art — 
qui n'om plus vingt ans — qui 
ne rougiraient pas de les met 
ire à la vue dans leurs biblio­
thèques. La série de trois to­
mes se vend environ S20 mai* 
chaque livre peut être acheté 
séparément.

POUR CEUX OUI NONT 
PAS 6 ANS. —- Le» album* a 
raconter *ont maintenant è 
t «preuve de» petite* mein» 
malhabiles qui savent mieux 
déchirer que tourner une page. 
Ils «ont an bon carton rigide 
et présentent 'Te* animaux da 
ta ferme" ou los "animaux 
amusants". Ils font partia des 
albums "silhouette" de cher 
Hachette. Ce sont de belle» 
images é se faire raconter par 
las parents. Nous vous le* re 
commandons pour tous ceux 
qui ne savent pas encore lire.

Pour ces mêmes enfants, la 
collection "Mon premier al­
bum Hachette" offre deux nou­
veautés "Mon Chaton" e* "Do­
nald fêta Noël", Ces petits li­
vres en images qui n'ont pa» 
vingt pages sont parfaits pour 
l'heure du dodo. Vous ne ris- 
quet pas de fermer t'oeii avant 
votre tils ou votre fille. Ces 
petits albums comma les pre­

miers se vendent moms do 
50 cents.

KIRI LE CLOWN. — C#
clown est inconnu des petit* 
Québécois ; c'est pourtant una 
vedette de la télé française. 11 
-agit d'une adorable marion­
nette déguisée en directeur de 
cirque. L'album est éclatant de 
couleurs et le dessin y est fort 
joli. Tour tous les enfants a 
partir de trois ans qui rroieni 
aux marionnettes. KIRI LU 
CLOWN, c’est un peu comme 
si Bobino et Bobinett* noua 
étaient présentés forma» 
grand album. C’est d'ailleurs 
un voeu que nous formulons A 
quand cet album au Québec ?

$. C.

Miss Monde au 
Vietnam à Noël

MIAMI Miss Monde •* 
rendra au Vietnam pour Noèi. 
lui nouvelle reine. Reita Fan», 
a annoncé qu'elle effectuera la 
voyage par avion jusqu’aux 
Etats-Unis, le 14 décembre, 
pour se joindre à la troupe du 
comédien Bob Hope dan* un* 
tournée en Extrême-Orient.

Mlle Faria a décidé d'assu­
mer son rôle de 'Miss Monde” 
durant une année, plutôt que 
de retourner en Inde, son 
pays natal, pour y terminer 
ses études médicales.

Cette jeune fille, âgée de 2* 
ans, estime qu’il serait diffici­
le de reprendre des activité» 
normales comme étudiante a 
cause de la publicité dont ail* 
est l’objet.

17/729-1D —Reg. $200,00
PRIX C.M. $100.00

POUR LES JEUNES!
Assurez-vous un revenu régulier en livrant 

à domicile, tous les matins, le journal

LE DEVOIR
A’oi/s avons présentement besoin rie porteurs dons 

les districts suivants :

VERDUN - LACHINE - LASALLE 
Outremont, Cote-des-Neiges. Ville Mf-Royal, Villeray, Rosemont 
Ville Sl'Michel, (arre Jl-touis, Sl-Bruno, Beloeil, longueuil. 
Jl Umbert, Boucbentille, Ville lemoyne, Ville ’ (artler 
fille, la»al des Rapides, Pont Vlau, Duvernay. SI Vlncenl de Paul, 
Ahunltic, Montreal-Nord, Reponligny, Telreaullrllle. Charlemagne. 
Poinle-aux-Trembles, Bordeaux, aie.

Appeler à :

844-3364 SERVICE DU TIRAGE

\

i\

‘9230
8-18

i Une petite robe tout simple 
pour une soirée Intime ou un 
cocktail. Choisissez un ton vif 

i ou encore profitez-en pour 
i vous offrir cette petite robe 
, noire indispensable dans toute 
‘ garde-robe.

4 Le patron imprime no 9230 
eXt offert jhiui' les tailles 8, 10. 
12, 14. 16 et 18 ans 

La grandeur 14 exige 2'* 
i verges de tissu de 45 pouces 
: de largeur

Ce patron est en vente au 
prix de SI.00 au Service des 

j Patrons. Le Devoir, 434 est, rue 
I Notre-Dame. Les commandes i 

doivent être faites par écrit, 
j très lisiblement aver mesures 
j et numéro exacts, en ayant soin 1 
; d’inclure un bon de poste

t

%
jm

17/767-1D — Rég. $270.00
PRIX C.M. $135.00

*‘C7 é<

17'743-1D — Reg. $325.00
PRIX C M $162.50

Comment résoudre le»
3 principoux problèmes
DES DENTIERS
T# f*lt ffe> wsupoodrAT ’in peu d« 

F Ai* r KBTH sur \un dentier p*rmAt 
fl) de mjiiowriir votre dentier plu* 
fermement, <2» de le maintenir plu» 
nonfnrtableruent et, enfln. (3i de 
mordre jusque 3ô'. plu» loti s*wi 
aucun* gène. Alcaline tdonc non- 
*c*dei 1m poudre FASTEETH ne ran­
cit pa», n'empete pa» la bouche, et 
n'a aucun goût. Ne aoyea doue plut 
Inutilement gûné. Demande? vue 
votre poudre FAKTKICrH à tous le» 
eomptotm de imt*!»*»* pbamtareu- 
tiqnea.

17/75», iD — Rég. *700.01)
PRIX C.M. $350.00 ■

haâcination 
la bague de 
distinction

Aimeriez-vous choisir votre bague parmi plus 
de 100 modèles de montures, en or jaune ou 
blanc, ciselés par les meilleurs orfèvres?

Aimeriez-vous sélectionner votre diamant en 
toute confiance, parmi le plus bel assortiment 
d’éclatantes pierres de catégorie A l garanties 
"pleine valeur"? Alors venez visiter notre élé­
gant comptoir ‘‘Fascination” et faire le choix du 
votre dans la quiétude de nos salons particuliers.

Le choix qu'on aime 
se trouve chez C.M.

Le magasin d’escompte de distinction 
LES IMPORTATIONS CM.

«J2S, boni. St-Laurent—Ul, 311-3081 
S9VS, bout. Monk — tel. 7*9-8815 

ovwrt (insa'à 9.30 p.m. (• (tutti at n «msreéf

GRAND STATIONNEMENT GRATUIT

17 766-1D — Rég. $380.30
PRIX C.M, $13000

participez aux 2 fabuleux concours EM 
$5000 de prix à gagner le 24 décembre

68
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Le 100e rapport de la Banque Canadienne Impériale de Commerce, fort favorable

potins financiers
COMPAGNIE INTERNATIONALE 

DE PAPIER DU CANADA

L*ft p«rt«« initi«l*s étaient 
modifiée* Hier en fermeture 
»ur le Bourse de N Y. et l'in­
dice des industriel! de DJ 
clôturait 2 18 points plus bas 
e 801.16, au regard d'une 
perte de 6 06 points la semai* 
ne dernière e 803 34. L'indice 
de trente industriels, compilé 
par le Financial Times, ga 
gnait, hier, 3 points à 302 I, 
sur la Bourse de Londres La 
Bourse de Montréal clôturait 
irrégulière hier et la semaine 
a bien débuté sur la Bourse 
de Toronto.

• O •

La hausse s'est poursuivie 
au début de cette semaine 
sur la Bourse de Paris.

.0-
Selon Shear»on, Hammill A 

Ce, "les nouvelles ont le ca­
ractère négatif actuellement 
et le marche s'en ressent dé­
favorablement. Cette firme 
rappelle, toutefois, qu'il ne 
faut pas perdre de vue que 
le* stocks escomptent long­
temps d'avance les mauvaises 
nouvelles economiques et que 
les cours de bien des valeurs 
américaines, présentement, 
sont beaucoup plus bas que 
leurs recettes actuelles le jus­
tifieraient. Ces cours défla­
tionnistes serviront da cous­
sins au marche, edvenant le 
pire..

• O *

Power Corporation of Cana­
da Ltd. a déclaré hier un di­
vidende de 11 cents l'action, 
payable le 30 décembre aux 
actionnaires inscrits le 5 dé­
cambre.

• O •
Royal Trust Mortgage Cor­

poration a déclara hier 50 
cants l'action payable le 22 
janvier eux actionnaires ins­
crits le 16 décembre.

. o *
Au dîner da Power Corpo 

ration hier midi au restaurant 
Altitude 737, certains repré­
sentants d'entreprises anglo-sa­
xonne* me faisaient remarquer

3ue ce* dernières s'efforcent 
e publier des rapports bilin­

gues ou an anglais at an fran­
çais, alors qua la majorité des 
compagnies canaditnnas - fran­
çaises n'en font pas autant. 
Pourquoi 2 poids et 2 mesu­
res ?

- O -
Les actions de* entreprises 

suivante» se vendront aujour­
d'hui ax dividende :
Abitibi Paper Company Ltd,# 
ordinaire ■* 14c l'action ; Ca­
nada Safeway Limited; 4.40°<» 
privilégiée - $1.10 l'action t 
Canadian Canner* Limited, 
Classe "A" • ll^/a* l'action ? 
Denison Minot Ltd., ordinaire 
- 15t l'action ; Domtar Limi­
ted, privilégiée * 25c l'action ; 
Hollînger Consolidated Gold 
Minas Ltd . ordinaire • 25* 
l'action ; Husky Oil Canada 
Ltd., 6% privilégiée "A" • 75# 
l'action ; privilégiée 'C*
• 71875# l'action ; 6% privilé­
giée 'B' « 75* l'action ; Osha 
wa Wholesale Ltd., classe 'A' 
• 5* l'action ; The Price Co. 
Ltd., 4% privilégiée - 2% l'ac­
tion ; Ronalds-Federated Li­
mited, ordinaire - 12V*# l'ac­
tion ; Salade Foods Limited, 
ordinaire • 10« l'action.

En vertu d'un accord en 
date du 15 novembre 1966, 
Nesbitt Thomson A Compa 
gnie Limitée, eu nom d'un 
client pour le moitié, et l'au­
tre pour 50°o, ont souscrit 
ferme 200,000 actions à 50 
cents chacune d'Anglo-Ameri. 
can Molybdenite Mining Cor­
poration, payable sur-le-champ. 
Il n'y aura pas de distribution 
primaire aux résidants d» la 
province de Québec. Les fonds 
perçus serviront à la pour­
suite d'autres travaux de son­
dage eu diamant sur les 
claims da la compagnie dans 
le canton Preissac, P.Q ainsi 
que pour les dépensas gene­
rales d'administration.

- O -
Le gros de fa demande pour 

tes pétroles, hier, était attri­
buable aux perspectives favo­
rables pour l'industrie de l'hui­
le eu cours des prochains 
mois dans l'Ouest canadien.

-O-
La Banque Royale du Cana­

da publiera demain son rap­
port annuel. Comme il s'agit 
de le plus importante institu­
tion bancaire au pays, il est 
attendu avec une vive impa­
tience dans tous nos milieux 
financiers,

- O -
On craint une baisse dans la 

demande de l'ecier au pays, 
d'où l'hésitation de bien des ti­
tres sidérurgiques hier, sur nos 
marchés.

-O-
Craigmont Mines e vu son 

profit tripler durant l'exercice 
clos le 31 octobre 1966, è $7,* 
650,000. au dire de son prési­
dent Son rapport a été rendu 
public hier.

-O.
On Appréhenderait une bais­

se des prix du plomb et du 
fine pour l'an prochain ; ce 
qui augurerait mal pour les 
actions de nos producteurs de 
ces métaux.

* O -
Il y eut 14 faillites commer- 

cieles dans notre district du­
rant le cours de la samaina 
dernière, représentant un pas­
sif de $565,772 vs 23 repré­
sentant un passif de $690,322 
durent la mime semaine l'an 
dernier.

-O-
C'est jeudi de cette semaine 

que Canadian International In­
vestment distribuera à ses dé­
tenteurs d'actions ordinaires 30 
cents l'action et ses actionnai­
res privilégiés recevront $1.25 
l'action privilégiée.

• 0.
Les administrateurs et las 

hauts fonctionnaires de Power 
Corporation of Canada, Limit­
ed, recevront aujourd'hui 
maints représentants du monde 
de la finance et des affaires à 
12h. 30 au restaurant Altitude 
737. eu haut de l'édifice de la 
Place Ville Marie.

Jeudi de le semaine prochai­
ne, soit le 8 décembre, l'hon. 
Robert L. Stanfield, premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse, 
s'adressera A de nombreux invi­
tés, réunis au salon Versailles, 
de l'hôtel Windsor, à Montréal. 
Son discours sera précédé d'u­
ne réception.

1i.

L* nomin»tion de M. Marcel 
Dufour au poste de secréteire 
de la Compagnie Internatio­
nale de Papier du Canada a 
été annoncée par M, I. H. 
Peck, président, a l'issue de 
le dernière assemblée du con­
seil d'administration de cette 
société. M Dufour a fait son 
cours de droit è l'Université 
Laval ét e pratiqué le droit 
pendent quelques années 
event d'opter pour une car­
rière dans l'industrie. En 
1964 il fut nommé sec retain, 
adjoint é le CIP.

Bourse de Montréal
Allure mixte sur 
le place locale

MONTREAL (PO — Quel­
ques titres ont réalisé des gains 
substantiels hier en Place lo­
cale. tandis que la majorité 
n’ont guère progressé.

L'indice composé a gagné .02 
è 138.40 et les reculs prédomi­
naient sur les gains dans une 
proportion de 80 à 70.

Moore Corp. a acquis 2 et 18 
k 87 et 3-8 et Great Lakes Pa­
per 1 et 1 8 à 2 4et 1-4. tandis 
que Interprovimial Pipe Line 
a gagné un point à 83.

i-e volume des industrielles 
a été de 123,800 actions échan­
gées. celui des minières èt pé­
trolières de 490.000.

Les pétroles étaient plus fer­
mes en général, tandis que les 
aciers ont reculé

RA a gagné 1-4 à 30 et 58 
et Pacifie Pete 1-8 â 11 et 1-8.

DuPont a grimpé de 1-2 à 
37 et 1-2 et Steinbergs "A” 14 
à 18 et 38

Dominion Foundries et Stcl 
eo ont chacune perdu 18 à 18 
et 3-8 et 18 et 7-8 respective­
ment. Mais International Nic­
kel a acquis 5-8 à 90 et Hol- 
linger 1-4 a 21.

Bien que très en demande, 
Canadian Breweries n'a subi 
aucun changement.

Les services ont en général 
cédé Brinco a perdu cinq cts 
à *4 05.

Les banques variaient de dif­
férentes façons. Banque cana­
dienne nationale a progressé 
de 1-4 à 52 et 3-4, tandis que 
Banque de Montréal a reculé 
de 1-8 à 54 et 14.

On notait des gains à la 
Bourse canadienne,

Actif de $6,595,000,000
Le 100e rapport «nnuel de la Banque Canadienne Impéria­

le de Commerce, qui a été communiqué aujourd'hui, reflète en­
core une année d’expansion, avec des chiffres records dans tous 
les secteurs imuportants de l'activité de la Banque

L'actif au 31 octobre s'élève â un total de $6,595 millions, 
soit uoe augmentation de $386 millions ou 6.2 pour cent par 
rapport au total de $6 208 millions de l'an dernier. Cette aug­
mentation couronne un siècle de progrès l’actif de la Banque 
ayant été de moins de $3 millions lors de la présentation de son 
premier rapport annuel.

Le total des depots a dépassé pour la première fois les 6 
milliards de dollars marquant une augmentation de $387 mil­
lions. soit plus de 6 9 pour cent. Les dépôts d'épargne ont aug­
menté de SI 63 millions

I-es prêts commerciaux et autres prêts courants s’élèvent à 
$3,237 millions, soit une augmentation de $287 millions ou 9,7 
pour cent par rapport à l'an dernier, contribuant à la plus gran­
de partie de l'augmentation de l'actif

Le rapport montre de nouveau cette année une solide posi­
tion de l'actif liquide, dont le numéraire s'élève à $393 mil­
lions. Quant à l'actif rapidement réalisable, il s’élève à $2.840 
millions, soit plus de 45 pour cent du total des obligations en­
vers le public.

L’état des bénéfices indique un total de recettes de $322 - 
339 J34 soit une augmentation de près de $35 millions par rap­
port à l’an dernier Quant aux frais, qui se sont élevés â $271,- 
465,395. Us ont également augmenté de près de $30 millions.

Après déduction de l’impôt sur le revenu s’élevant a $264 
millions, il restait un bénéfice net, pour l'exercice, de $24.473, 
739. ce qui représente une augmentation de $1,169.881 ou 5 pour 
cent par rapport à l'an dernier, soit $3 51 par action contre 
$3.34 il y a un an.

Du so' ' 
paiement
a viré $5 .
ment à $245 millions. Le capital global, avec le fonds de reserve 
et les bénéfices non répartis, forment un total de $319 millions, 
soit une augmentation de $7.4 millions par rapport à l'an der­
nier. •

NOMINATION AUX 
DISTILLERIES MEtCHERS

Bourse de Toronto Cours du dollar
Bon début de temain* 

sur ce marche
NEW YORK - Le dollar ca­

nadien est demeure sans chan­
gement hier et cotait à 92 13-32 
en fonds américains. I! cotait 
à 92 29-64 une semaine plus tôt 

La livre sterling était pour sa 
part en recul de 1-32 et cotait 
â $2.79f î-64.

TORONTO. — On notait des 
gains modestes hier à la Bour­
se de Toronto,

L'indice des industrielles a 
progressé de .14 à 145.20. L’in­
dice général a gagne .13 à ;
139.12 mais les reculs predomi- j 
paient sur les gains dans une 
proportion de 180 à 174 

Jnterprovincial Pipe Line a 
acquis un point à 83. Banque
Royale et Inco 1-2 chacune à 69 ' _ „, „ , . nm.-cu-vTn'et 90 respectivement Union AVIS EST PAR LA PRESENTE 
farhirh» a ? fl a 1Q ‘1-8 'DONNE QU IM dividende IntP»
Mais >ffe£m I.lkr > fié.-hi nmaiw fo qqjVttV *wt* f«U

«•a» » « »*- * « awaajsvaS»
Chez les pétroles de l'ouest |<20c) Par action ont été 

en progrès, Hudson s Bay a ga !

0PEMISKA COPPER
MINES (QUEBEC) LIMITED

Exercice clos le 31 octobre

1966
322,339,134 
271 465.395 
24.473.739

Tôt. des recettes..
Tôt, des frais ...
Bénéfices nets ...
Nombre d'act. en
circulation .........

Net par action....
Montant payé
par action...........

Total de l’actif .
Valeurs, prêts au 
jour je jour 
et à demande.

Autres prêts cour 
Tota Ides dépôts.
Capital, fonds de 
réserve et bén.
non répartis.......  $ 319,403.264

6,968.000 
$3.51

$2.45
$6,594,867,487

$2.090.512.897 
$'1.237.346,383 
$6 024,672.474

1965
* 287.706.839 

241.802.981 
23.303.858

6.968,000
$3.34

$2 45 
$6.208.405.418

$21106 756.182 
$2 950.196 936 
$5,637,417,563

Aug. ou 
réduction

S 34.632,295 
29.662.414 

1,169,881

.17

$386.462,069

$ 83.756.715 
$287,149 447 
$387.254,911

$ 312,001,125 $ 7,402,139

Denrées alimentaires
MONTREAL —Cours de den­

rées transmis à Montréal tier 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Oeufs: prix moyens en car­
ton d'une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants: 
extra gros 69.1. A-gros 66.1, A- 
ntoyens 63, A-uetiis 51.2.

Beurre; arrivages courants 
92 .58. 93 .59. Prix de vente du 
Bureau de la stabilisalion agri­
cole .61.

Fromage: livré A Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc en gros 42 1-2; co­
loré 42 3-4.

Pommes de terre; prix de 
gras Québec .90 à $1 les 50 IbS, 
28 à .30 les 10 lbs; N B. $1 15 

à $1 20 les 50 lbs, 30 a .32 les 
10 lbs; I.P.E. $1.90 à $2 les 75 
lbs. $1.35 à Si 40 les 50 lbs, .34 
à 36 les 10 livres.

Poudre de lait écrémé; pro­
cédé par vaporisation no 1 en 
sacs; 18 à 19, procédé par rou­
leau. no 2 en sacs 15 1-2 à 
16 1-2, autre catégorie pour
nourrissage 12 1-2 a 14. Poudre 
de lait de beurre pour nourris­
sage 12 à 12 1-2 Poudre de lait 
de 4 à 4 1-2 cents.

MONTREAL—Le dollar amé­
ricain était en hausse de 1-32 
hier et cotait à $1.08 1-4 en 
fonds canadiens.

ng
ment en hausse de 
tait à $3.02 1-16.

1-16 et co-

Maurice Gravel

Dans le cadre de l’expansion 
exceptionnelle que connaît Les 
Distilleries Melchers Limitée, M.

Guay, directeur 
pour la province de 

plaisir d’annoncer 
la nomination de M. Maurice 
Gravel au poste de gérant ré­
gional. M. Gravel était aupara 
vant gérant de district. On peut 
cependant toujours le rejoindre 
au même numéro de téléphone: 
735-1631.

Cours de l'or
PARIS Reuter — I-e napo­

léon, ancienne pièce d’or fran­
çaise de 20 francs vaut hier 
48 70 sur le marché libre de 
l’or en France.

L'aigle, pièce américaine de I 
$20, cote 131.80.

LONDRES — PC Cote de | 
l’once d’or fin en argent amé ; 
rieain au marché libre de l'or 
européen: $35.16 à l’achat et 
$35.18 à la vente.

Prix de l’once troyes d’or è 
la Bourse londonienne des lin 
gots: $35 16 33-100 soit 252 j 
shillings, 1-2 pence.

gne 58 à 24 1-2 et Banff 1-4 
â 16. Dome et Scurry Rainbow r-*ux 
ont pour leur part cède 1-2 
chacune à 28 1-4 et 19 1-2 res­
pectivement.

Conwest a ajouté 45 cents à 
$6.00 chez les mines spéculati­
ves. Area a gagné 33 cents à 
$3.25 et Frobex 35 cents 
$3.50.

décla­
rés , payables en fonds ca­
nadiens, le 15 décembre 1968
___ actionnaires inscrits à la
clôture des affaires ce 2 décem­
bre 1966.

Par ordre du conseil,
J .T, McWHIRTER,

secrétaire
Toronto, Ontario 

a 123 novembre 1966.
i ■

CONSULTAS INC.

CONSEILLERS EN PLANIFICATION
ADMINISTRATIVE • ECONOMIQUE - TECHNIQUE

1015, rue St Alexandre (710) Montréal : 861-2364
235, rue Dufferin Sherbrooke : 567-5279

a, hervé
hébert & associés inc.
actuaires-conseils

MONTRÉAL
1115 SHERBROOKE OUEST
TÉL. : 844-7981

QUÉBEC 
42 RUE STE-ANNE 
TÉL: 529-5349

Le groupe minier Sullivan a produit plus de $235,000,000, en 30 ans

196S-6 1964 5 1963-4 1962-3 1961-2
$0,49 0 30 0 1« 0 10 0118
$109 0 82 e 50 0.20 (122

$5.83 S 95 468 3 59 332
$0 30 0 25 0 12 005 —

Pour la 8c année consécutive, le profit net 
de Sullivan Consolidated a augmenté en 65-66

“Le groupe minier Sullivan”, qui comprend Sullivan Conso­
lidated Mines Ltd, East Sullivan Mmes Ltd. Hastings Mining and 
Development t'o. Ltd, la Société Minière t'upra Liée et la Que­
bec Libitum Corporation, a fait parvenir, en fin de semaine, aux 
actionnaires de ces diverses entreprises un rapport annuel com­
biné, couvrant leur exercice financier respectif pour 1 année ter­
minée le 31 août 1966. Le défaut d'espace nous oblige à com­
menter leur bilan respectif à tour de rôle. Concernant la Sullivan 
Consolidated Mmes M. Pierre Beauchimn, president, y déclare 
en partie ee qui suit: Vous trouverez ci-dessous des renseigne- 
ment» couvrant le* dix dernière* périodes fiscales, sur la base 
d’action unitaire.
Période fiscal*
Profit net .........
Profit net ajusté* ...
Avoir des actionnaires 
à la fin de cha pèr. ...
Dividende» payés .....

* Inclut la part de* profits non distribués par les compagnie* 
affiliée*.

L'année fiscale 19651966 est la huilième année consécutive 
au cour* de laquelle le profit net s'est accru de façon substan­
tielle la situation financière de votre compagnie a de nouveau 
marqué des gains appréciables Votre compagnie est en excel- 
lenle condition pour poursuivre avantageusement ses activitea 
dans l'administration, le financement, la recherche, le develop, 
peinent et la mise en valeur de nouvelles mines. A cet effet les 
avances aux compagnies affiliées onl augmenté de $459 858 au 
cours du terme pour atteindre $1,658,555 le profit net de voire 
compagnie s'est élevé à $1 944,150 comparativement à $1,202,- 
672 le terme precedent; $744.150 turent portés aux profits non 
répartis. Durant î exercice fisc»! écoulé. $1,200.000 furent ver­
sés en dividendes, soit $('30 par action, Les dividendes sont 
maintenant payés trimestriellement et te premier de ces verse­
ments, soit $0 08 l'action, a été paye le 19 septembre 1966 De­
puis ses débuts, votre compagnie a versé aux actionnaires un to­
tal de $12,600,900, représentant $3.19 l'action.

Fermetures des mines Sullivan Consolidated. 
Sullico et Quebec Lithium

Commentant les activités du "groupe minier Sullivan". M. 
Pierre lîcauchemin annonça aux actionnaires des nouvelles du 
fôté des profits nets mais assombries par celle» concernant le» 
(erroeiures de 3 mines du groupe précité En effet, il leur dé­
clara ce qu: auit: Les profits nets générés par le ' groupe minier 
Sullivan" au cours du dernier exercice ont atteint $8,174,901. 
comparativement à $7.675.083. îannee précédente. La part de 
votre compagnie dans ces bénéfice» net fut de $4345,499 * rap­
procher rie $3 284.585 le terme précèdent. Au cours des prochai­
ne* armées, les profits nets générés par le groupe se maintien- 
riront à un niveau très satisfaisant graee en particulier aux opé­
rations de votre filiale, la Société Minière t'upra Liée et aux 
operations de la Société minière D’Est rie Liée qui prendra la 
relève par la suite Votre compagnie détient un intérêt net e{ 
fectif de 63r". dans “Cupra" et 6.V1 dans D'Estrie La Société 
Minière t'upra U ce a réalisé un gain net de $5.768.329 au cours 
de scs onze» premiers mois dé production. In fin de l'année 
1966 sera marquée par trois événements importants pour le 
‘Groupe Minier Sullivan'', 1- L'épuisement total du minerai A ta 
Sullico Mines Limited, accompagne de ta fermeture 2 In fer­
meture de la Mine d'or Sullivan, à cause d'opérations déficitai­
res sans possibilité d'y remédier, ni espoir de changements suf­
fisamment radicaux quant au prix de Por. 3- 1a suspension des 
operation* de Quebec Uthium Corporation, sans grand espoir de 
reouverture. f*ce aux conditions du marché et au développement 
de sources plu* economiques de lithium récemment mises en 
production à partir des lacs desséchés du Nevada. E U. Vos ad­
ministrateur» eurent à sanctionner ce* trois dérisions majeures, 
la realisation de ces actifs *e fera *an* tarder. Les fonds qui en 
résulteront pourront être dirigé» vers !« développement de nou­

velles entreprises minière (cuivre — zinc — plomb...) et à nou­
veau contribueront à l'essor de votre compagnie.

De nouvelles propriétés minières assureront 
la relève de celles qui vont cesser leurs operations

Le secret de toute organisation minière, c'est de prévoir la 
relève C'est re que le “groupe minier Sullivan" a pensé, comme 
le prouvent ses nouvelles propriétés minières dont M. Pierre 
Beauchemin fait ressortir les activités ci-dessous : Située dans le 
canton Northumberland, à quelques quarante miiles aeriens de 
Bathurst. Nouveau Brunswick, une nouvelle propriété minière fut 
optionnee pour le compte de Sullivan Consolidated, Sullico, Sol- 
bec et Quebec Lithium. Chaque compagnie susmentionnée y dé­
tient une part égale. Quelque 25,000' de forage à diamant de sur­
face ont confirme à date la présence de 2 millions de tonnes de 
minerai, sujet à minage en coupe ouverte. Le rapport entre le 
minerai et tes rejets serait de 1:1. La teneur de cette zone se. 
rait d'environ 0.9$» Cu, 2 3(1 Zn, 0.9 pb el 0.3 Ag Des tests préli­
minaire* indiquent la presence de cadmium et bismuth en quan­
tités notables Cette zone de cuivre a un pendage d'environ 25 
degrés et a été retracée sur une longueur de 2.500 pieds et une 
largeur de 500 pieds 1! se pourrait fort bien que les travaux 
d exploration additionnel» y confirment la présence de quelques 
millions de tonnes de minerai dont la teneur serait de l'ordre 
de 1.3 è 2.0% de cuivre Vos administrateurs considèrent très 
favorablement cette acquisition. Cette option fut obtenue de la 
Compagnie Cberterville Mines Limited au mois de mars, 1866. 
Lorsque l'option sera exercée, une nouvelle compagnie sera in­
corporée dans laquelle les Compagnies du groupe Sullivan sus­
mentionnées détiendront un total de 77l:> '1 du Capital-actions. 
L’intérêt net effectif de Sullivan Consolidated Mines Limited 
dans cette nouvelle compagnie serait de 48%, Nigadoo, dans la­
quelle votre Compagnie détient un intérêt net effectif de 51r 
est en voie de développement Environ 20% du dépôt indiqué 
par forages a été ouvert par travaux souterrains Les résultats 
a date sont des plus satisfaisants. Pour sa part, votre compagnie 
a déjà avance $1.250.000 pour financer les coûts de développe­
ment e! la construction d'une usine pouvant traiter 1000 tonnes 
par jour. Cette opération sera en mesure de démarrer à l’au­
tomne 1967 La propriété Nigadoo River est situee à quelque 
vingt milles de Bathurst N .-B. Votre compagnie, en association 
avec le Groupe Minier Sullivan, a effectue des travaux d'explo­
ration A un rythme record au cours de l’année écoulée. La part 
de votre eumpagnie, dans ces travaux d'exploration, fut de 
$193,804,

Considérations en marge des données 
précitées sur le groupe Sullivan

En marge des données précitées, il ne faul pas perdre de 
vue qu aucune mine n'est éternelle et que sa longévité dépend 
de sès réserves et de la teneur de son minerai ainsi que des prix 
du marché pour ses produits. Si M Pierre Beauchemin, fonda­
teur du groupe minier Sullivan, il y a 35 ans (il est en même 
temps administrateur de ta Banque Canadienne Nationale et du 
Trust Général du Canada et il ses) vu décerner des diplômes 
honoraires par les universités Laval et Montréal), se voit dans 
l'obligation d'annoncer de mauvaises nouvelles, il importe de ne 
pas perdre de vue que, durant les 3 dernières décennies, son 
groupe de compagnies a produit pour plus de $235.000.000 de 
nouvelles richesses dans Te Quebec, qui a dépensé en travaux 
d'exploration environ $800,000.00 par année dans notre provin 
ce et aux Maritimes, et, enfin, que son groupe d'entreprises mi­
nières a paye plus de $26.000,000 00 en dividendes, enfin, que 
chacun» des compagnies du groupe minier Sullivan détient de 
bons pourcentages d'actions dans les 6 autres entreprises qui 
continueront de fonctionner ou qui devraient entrer en opéra­
tions dans un avenir peut être pas très éloigné, selon l'impor­
tance des découvertes, évidemment 11 ne faut pas perdre rie vue 
que. depuis 1916, l'or est de plus en plus rare à cause de l’ac­
tion de Londres. Washington, etc., qui oblige même Ottawa à 
donner des subventions aux producteurs aurifères mais, cela 
ne s'avérerait pas suffisant Qu'il advienne une augmentation 
«u prix de ce précieux meta!, gele depuis 1834. et la situation 
da bien des mine» redeviendrait prospéré

Marcel CLEMENT

EMISSION DE

$500,000,000
(OU A PEU PRÈS)

D’OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA
NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION

DATEES DU 15 DECEMBRE 1966
La Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances à recevoir 

souscriptions à un emprunt, à émettre contre especes ainsi qu’il suit:
-Obligations 51% à 1 an et 1 mois échéant le 
15 janvier 1968 
Prix d’émission: 99.60%
Rapportant environ 5.88% jusqu'à l’échéance

des

$400,000,000
tou A atu rntsi

Intérêts payables le 15 janvier et le 15 juillet 
Intérêts d’un mois payables le 15 janvier 1967 
Coupures: S1,000, $5,000, $25,000, 5100,000 et $1,000,000

et
“Obligations 5|% à 4 ans échéant le 

15 décembre 1970 
Prix d’émission: 99.50%
Rapportant environ 5.89% jusqu’à l’échéance
Intérêts payables le 15 juin et le 15 décembre 
Coupures: $1,000, $5,000, $25,000, 5100,000 et $1,000.000

et
$100 000 000--- Obligations 51% à 25 ans et 8è mois échéant le

l*r septembre 1992 
Prix d’émission: 97.50%
Rapportant environ 5.94% jusqu’à l’échéance
Intérêts payables le 1" mars et le 1" septembre 
Intérêts de deux mois et demi pavables le 1" mars 1967 
Coupures: $500, $1,000, $5,000, $25,000 et $100,000

Le ministre des Finances se réserve le droit d’accepter ou de rejeter en tout ou en partie 
toute souscription et d'attribuer un montant total d'au moins 90% (c.-à-d. $360,000,000) 
et d'au plus 110% (c.-à-d. $440,000,000) du montant mentionné ci-dessus des échéances 
de 1968 et de 1970.
La Banque du Canada est déjà convenue d’acquérir un minimum de $15,000,000 de* 
obligations 5^% échéant le 15 janvier 1968, un minimum de $175,000,000 des obligations 
5i% échéant le 15 décembre 1970 et un minimum de $40,000,000 des nouvelles obligations 
5|% échéant le 1" septembre 1992.
Le produit de l’offre sera affecté au remboursement de $150.000,000 d’obligations 4% 
du Gouvernement du Canada échéant le 15 décembre 1966 et de 5300.000,000 d oblieation°s 
41% du Gouvernement du Canada échéant aussi le 15 décembre 1966, et aux fins générales 
du Gouvernement du Canada, y compris des avances à la Compagnie des chemins de fer 
Nationaux du Canada relativement au remboursement de $50,000,000 d’obligations 
2}% de la Compagnie des chemins de fer Nationaux du Canada échéant le 2 janvier 1967. 
Les nouvelles obligations 5j% échéant le 1" septembre 1992 s’ajoutent aux $75,000,000 
d’obligations 5j% échéant le 1" septembre 1992, datées du 1" septembre 1966.
Les nouvelles émissions seront datées du 15 décembre 1966 et porteront intérêt à partir 
de cette date. Le capital et les intérêts sont payables en monnaie légale du Canada, le 
capital à toute agence de la Banque du Canada et les intérêts à toute succursale au Canada 
d’une banque à charte, sans frais. Les titres définitifs seront disponibles le ou vers le 15 
décembre 1966 et par la suite sous deux formes: au porteur avec coupons annexés et sous 
forme nominative, capital et intérêts, les intérêts étant payables par chèque. Les obligations 
de l’une et l’autre formes comporteront les mêmes coupures et seront entièrement inter­
changeables quant aux coupures ct(ou) à la forme, sans frais (sous réserve des exigences 
du gouvernement relatives aux transferts, lorsqu’il y a lieu).
Les nouvelles émissions sont autorisées conformément & une loi du Parlement du Canada. 
Le capital et les intérêts sont une charge du Fonds du revenu consolidé du Canada.
Lf* souscriptions, sous réserve d'attribution, se font à la Banque du Canada. Ottawa, 
par l'intermédiaire de tout courtier en valeurs mobilières autorisé à agir comme 
distributeur initial ou de toute banque au Canada.

KV<
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Cdn Keeiy 
C Lencourt 
C Malart 
Cdn Nisfo 
Candor 
Can fef 
Centre 
Cariboo
Cassipr
Cent Pet 
Chestnfil# 
Ch'b Kay 
Chib M 
CWm
Coch wm 
Com Lake 
Comb Met 
Comagas 
Contgo 
Con Key 
Con Shaw 
C Beliek 
Cons Brew 
C Caliman 
Con GtHies 
C Hall 
C Mogul 
C Mrsn 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nifhoi 
C Red P 
Conwest 
Cooreprp 
COB F'alda

Coulen 
Courvan 
Cowich 
Craigmt 
Crnwpat 
Oaermg 
D Aragon 
Deer Morn 
D Elda 
Denison 
Dicknsn 
DiRCOvry 
Dome 
Dnnai 
Ouvan 
East SuM 
F wert T 
F Mar 

FOrenada 
Frocr 
FrobeX 
Gnf Maset 
Giant Yk 
Gldry 
Goldrm 
Gortdrm 
Gradnr*
(jrandrov 
Granrfuc 
Granisle 

.Gulch 
Gulf L 
Gunner 
Nesaga 
Hastings 
Headway 
Heath 
High 61 
Hpllinger 
Huds Bay 
Hu Pam 
Hydra Ex 
int Bibis T 
Irn B 
Irvgtoo
Iso
Java Exp 
Jelex 
Joliet 
Jo"sm 
Joufei 
Jowsey 
Kam Kofia 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Twns 
Kopan 
Lab Mm 
L Du»
L 0«u
La Lu>
Langis
Latin AM
Leifrh
L'berian
LL Lac
Lorado
Louvic+
Macdon
MacLeod
Madsen
Maiartic
Man Bar
Marchant
Martin
Mattgml
Maybr un
Mr Adam
Me Intyre
MeWaf
Mentor
Merrill
Metal Mm
Min Ore
Mm O r
Monet#
Mt Wnght 
Multi Ml 
N«t Bxpi 
Nealon 
New Ath 
New B'd 
New Ca! 
Newconx 
N Harri 
N MOS 
N Impel 
New Jason 
Newtund 
N Mylama 
Newnor 
N Oue Ragi 
N Senator 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Nortex 
NorMx 
N Bordu 
NOfthcal 
N CoWstm 
Nevth Exp 
Northfjat 
N Rank 
Norso A w 
Obaske 
Opemsk# 
Orchan 
0»isk 
Pamour 
P«’'«m 
Pai-np 
Pax In* 
bca Exp 
PrieM 
Pick Crow 
Pin* Point 
Placer 
Pore Pey 
Preston 
Probe M 
Purdax 
Pyramid 
QMI
Que Chib 
Oue Lith 
Qua Man

40 $$7 S7 $7 + </*
7305 «4 IW tW

>25 t20V TOW TO «
500 466 440 445 —15

2721 $74 23W 23’s — W
375 $46W 44'} 46H — W

2112 675 545 605 — 5
1415 $1IW II 18
650 S7’i 7W 7W
300 225 225 22s —10

>5 $40 40 40
40 $38 a 3I< 1 38 *

100 32$ 375 325
650 $19'* 19W law + W

2000 $10'» 10 lO's— 'a
>20 $25'. 25 4 25'4
180 400 400 400
450 375 375 375 — $
505 $23'} 23‘-a 23'> — W

7)04 $1S>T 15* H'r
2510 $79 } 24 • 79’ «

17400 355 340 340 — 5
268 t« . « 4 8'* + «

1270 $27'* 27W 27W- •« 
600 180 175 180 — 5
100 340 390 19fi +10

1500 440 48$ 48.5
650 $16’a 16 a U/*

>1» $17'/* 17*/* 17'T
20 $10) 101 101 

640 $24W 24>4 24W+ *• 
>2 140 140 140

100 $?4l« 24W 24W + w 
Minas

>125 6 6 6
3^ 12W 12 12»/*
2500 7$
700 340 
500 60

10000 21 
3000 117 
>100 55 
7300 51 
700 116 

10800 10 
4000 4

34250 345 
15560 70 
6000 T8 
6500 

11206 97 
180 275 

1622 80 
$000 10 
>100 54
>175 15
3660 640 
7902 4’/}

24/* 24* s 
330 330 
60 60 
19W 2!

no 110

—10

5$
51

115
70
8'*

55
SI

115
78
•W

+ 3 
— 7

+ 4

23*a 23 
“ 46

310 375
64 70
17W *8 

23 
41

+ 33 
+ T

8
+ 5

2000
1000
>700

450
3336

30 
9 

87 
15$ 
20

2360 820 10$
6100 15'a 15
20Û0 14'* 14
2725 350 340 
300 5$0 

2149 17$
200 131 

>8 295 
1000 103 
8700 S'*

275
80
9 

$4 
12 

635
f 4 )

30 
4 

83 
-ISS 

20 
no

15 — 1
14’/} +

— V* 

+ 2

7200
2000
IQOO

14506
1725
6SM

500

540 
173 
131 
295 
103 

5 *

340
540
174
131 .
245
103 .

5W-

-15

14 14 4
10*} 10'/* 10 }
17’* 17’} 17» a + ?
24 24’} 25» a - »*
45 45 95 4
20 19’} 19'# + ',
70 20 20

626 $151* ISW 149*
100 145 145 145 +12
■“ " 14** !4’*

12 13
3725 20
tiyio 13
7000 46

12W» 105 
4400 195
2100 
6000 
3000 
1040 
30C0 
4ft00 

700 7'
1000 20 
4600 I 
2000 5

16U3 67
*050 345 

14450 245 
>300 54
2000 11 
6000 II 

11035 21 
4595 610 
2000 44
+13 122 

96ÎOO 17 
4fWJ 53 
>100 13 
2000 16

46 
103 
142

18 
If
50

12'/* 12’* 12'}— W 
8 8

46
100
140

18
18
50

+ 6
— 3
— 1 
— 1 
— 1

21
7'*

20
8
5

56
330
232

54
11
10'» 11 
75'a 28 

S58 600

71 — 1
71'}

20 + 1
8 —
5

56 
330 
245 
54 
11

—15 
+ 10

49
132

16
52
18
16

+45

+ 1 
+ 1 
— 1

— 1

46 
121

15
52
13
16

775 512’* 12W 12'*
Iftno 9’} 8'* 8 » — 'Y

14 15+1
14 15+1
70 20
46 103

58 A — W
290 —15

4W 1$
1500 15
1700 20 

63750 107 
384 $S8H 51 

3«I0 315 290
200 147 147 147
310 $38'6 38 38'.

17000 17
1000 t? 
600 635 

1000 10 
«no 74‘

2500 25’} 25’* 25*-
37500 11
79685 365 

>125 «2
1145 800 

1)400 80 
78600 65 

1100 180 
18800 45

900 72 
1000 360 
2335 510 
2300 11
40S0
910 1)5 111

>5 7 7
1000 178 175
7200 24 24

16000 9»/* 8'»

+ 35

— 30 
+ 2
— 3 
_ 1
— 3

— S

+ 3

5300 106 
11310 370 
32000 19

1100 178 
5000 19
5700 21 
4500 37

18000 
>370 
3311

4800 27 23 27 + 3
>*00 60 60 60
2900 102 )» 1»

>10 54 54 54
10230 18 18 18

200 180 160 180 + 5
25» 31 30 30 — 1
360 $13»} 13‘* 13» 4

3450 17 16’i 16 a— V}
21» 43 42 42 — 1

iSS $841* 84 84
27» 42 40 40
25» 57 55 55 — 3
?» 72 72 72 — 1

2M1 112 110 110 — S
33500 
43000 

>200 
2000 
7000 
6000 

no$o
>550 

5h0
3700 .

>70 520 
9000 10

11+50 275 
89775 230 

>200 3
1500 16
3300 70 
2000 9

>50 450 
7540 22 
7200 12

500 10
*100 48

32000 
3000 
7000 
3800 
>150
lino

56
21

102
9’*

10
2?
3

3)

56
2)
97
9 

»0 
!•

3
30’»

520
9

261
210

3
16
20
9

450
21
12
10

18»/*
’Y

56
21 + 
98 — ;
4'a

10 — *$ 
19
3 - 1

10* + 'a 
520
10

265
220

3
16
30

9
450
22
12
10

-f 1
- 5
+ 5

+ 1 
— 1

24»^ 22'} 23
9 t'i 8'}

10 10 “
30 30
71 68
78 78

7099 440 420
10100 28 a 28
ihM n T

500 P* T'a
3445 $»0W low ip’4

0 ttaHami 
0 >e Iturg 
Ouemnnt 
Rad*»»ra 
Rayrock 
R»a A)gnm 
Rte ilO Pr 
Rio Alg c w 
Rix Athab 
Rock win 
Roman 
ttyanx
Satellitii
Shxr «
Si) Eurafca 
Sitvrfids 
SH Millar 
Siimq 
Sit Stand 
Siscoa 
Stanrek 
Steep R 
Sud Cent 
Sullivan 
Tack Cxp 
TarrHory 
Texmf 
Texxa 
Tex Sol 
Thom L 
TombiH 
To+wit 
Torment 
Towag 
Trihag 
Trin Chib 
Tundra 
U Mining 
U Buffad 
Un Cmstk 
Un Keno 
Un Macfie 
Utd Pore 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
Wasmac 
W Beavee 
West Mine 
White Star 
Wiico 
WMIfOV
Windfall
Yk Bear 
Yukon C 
Ztnmac 
Zulapa

71 23
450
60
m
23

69
73 

950
<6 60 +1

125 m + 1
1164 $23W 23 

60 $98 * 91 1 9« *
570 $11*4 10 11‘4

9600 79 28 21
3100 114 113 113

415 $14'^ 14* 14» a 
■“ jiw 11»* nw 

21 21 21
MM 390 400

2400 11! 110
1350 275 265

13W 13
44*3 42
71 XO

290 
205 
560

79
370 
505 

13
61

mo
r$

3090 60
2100 176

2600
2500
4976

2000 
21024 
2500 
2650 310 
740 205 

2950 570 
7500 3!
100 370 
160 505

1000
13400
3000
3000

500
500
500
>28

2000
7400
1500

>25
1000

10500
7000

n
63
21W 21 
21 21 
42 
83 
56 
4'*
♦»*

95 
8

42
83
56 
4 . 
♦'*

90
I

44

110 
270 
13'a
42
70

295
205
565
29

370
505

13
61
21
21
42
13
56
4'k
9'*

97
8

— 1 
— 4

+ W
Z I

+ 1 
+ 5 
— 1
- 5 
+ '»
— ! 
— 1 
—20
— a

— 2 
-10 
+ $

+ \

— 3
— s

«
— »}

23 23
40.^ 39 
12 12

73
39
12

550 284 27$ 2i0
lOOO If'^i 16'* 16* 
>500 1: 12 12
672 146 144

2000 20»} 20 
52 5014700 

516 120 
5000 n 
7613 4+5 
4700 30

19200 4l 
100 130 

9944 31
noo 175 
3000 90

144
20‘*
$2

120
II

440
30
40

130
30»} 31 

174 174
90 90
26 26 
15 IS

3600 
3000

HUILES ET PETROLES 
Alminex 850 450 440 450 

28700 
2000

27
9'}

1033 295 295
5725 $16*4 16 

24

26 27
9* 9W

4000 
17800 760 

500 275 
1213 41

10603 SIS 
3425 645 

527 236 
3500 ■'

245
275

40
500
610
230
2123

4495 $27*a 27 
700 360 350 

9830 $12'/* IIW 12 
650 330 375 330

■ ■ 900 900
245 246
315 370 
415 425

485 $11»* IIW 11W 
>60 935 915 935

600 910 
13400 257 
5000 325 
3280 430

A Ltd 
Anchor 
Asamer# 
Banff 
Caivert 
CS Pet 
C Oehi 
C Delhi w 
CE Gas 
C Gndoil 
C Homeitd 
C Lt Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Dei 
Charter 0 
Chieftan D 
Dynam 
Fargo 
French Ft 
Gr Plains 
Gt consds 
Int Hell 
Midcen 
Mill C 
N Cent 
N Davies 
NfO 
Numac 
Numac Wt 
Permo 
Petrol 
Place G 
Prairie DM 
Provo Gas 
Pang
Scurry Rn 
Spoon 
Stanweil 
Triad OH 
U Canso 
Vandoe 
W Oecaiw 
W Oecit w

VIREMENT TOTALS 2/359 080.

+ 5

11515 325

13500 265

16780 330
2100 205

26 * 76'*16100

20265 232
2900 390
9578 490

97947
19 * 192720 $20

31460
24

9750 2)5
692$ 345

2400 350
ISO 179

Can Delhi 
Triad O'l 
Agnlcd 
Agena Min 
Bti'her 
Biackhawk
coch wm 
C Red P

MARCHE
C*n OH R'o ihO 
Sfenwtil Oh 2000 

- --• 200 
100 

2300 
50000 

2000 
100 
800

V r 3000 
Cons Mosher 300 
Dickenson 1500 
Cunnar 
Ct Yel Knif 
Kom Kot'a 
Lorsdo 
Madsen R 
Multi Min 
Ooemiska 
placer 
Si<Cfta 
Sttep Rack 
SilvfrUetd 
Un Keno

300
600

1100
100
900
800
200
100
$00
$00
■m

2700

225 .. —
115 110 111
22 22 "
38 38
85 85

215 210 210
30 79 “
55 55

345 335 33$

-f
77
38 -7 
15 —40 

10
79 +1
55 -5

117 117 117 +2
840 840 840 +5
34; 345 345 +15
101 108 108 
no 105 105 
105 105 105

10’/* 10*. lO'k — 
29 29 29 +7

315 315 11$
575 56$ 565
32$ 3?$ 32$ 4 75
299 290 299 +4

-7

■10

VALEUR* LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

MOST ACTIVE TORONTO STOCK* 
By The Canadian Prast

IS’* 16 + 1
10’/» 10'+ — ' + 

630 63$
10 10 — ** 

24$ 74$

1!
350 
82 

770 
80 
61 

178 
4?
22 

355 
510 

11 
7

111 
7

178 
74
9'i + t/i

*teek

Wainoce 0 
Pac Pela
Nnr CH G 
Cdn Braw 
Alcan

Pee Fxpl 
COP Man 
N Imparal 
Gnldrim 
D Eldnna

Ranger 
Am Leduc 
Spooner* 
Place O 
Nt Oils

1212» 30»} 28 .10 +2
962» 17 15 16 f)
8977$ 230 ?10 220 + 5
786» 65 $8 61 —3
637» 107 96 103

HUILES
97947 375 34ft 365 +25
287» 27 26 27
11460 70 6$ 7ft •f4
20265 232 225 ??9 +5
16280 330 27$ 288 + 24

Fonds mutuels

600 700 690 690 20
562 $21»i 70^* 21»k + »-4
ISS $66 66 66

3000 7'* 7W 7’*
2110 17 a 17W 17’* + W

105 106 +
295 300 +10

17 14—5
127 127

19 II 19+1
21 20 20
32 31'-* 3!’»— 1*
22'} 22 72 +1
«1 75 78
66 65 66 —1

3100 320 305 310 — 5
2350 $10*» low low
1000 17 17 17
1$66 170 no 11! — 4
9870 67 64 65
1500 1?»: 12 12 ? + ’*
7050 8 7 a 8 ■! '*

150 $78'} 7« * 28’*— W
10505 $12'4 in# 12 +W
3000 ) 5 15 IS 4 *»

ia$59 572 71'* 2ni + i*
850 37 37 32
$00 7-a 7'* 7 a

1700 460 4$0 4$n —to
579 975 975 975
100 177 172 17? — 3

3800 108 ) 04 104 — 3
2000 2C'} 20* »'*—I"»

Offr#
Adanac 2 41
Andraaa Edortv 312
All Canadian Com 6 61
Ail Canadian DIv. « 40
American Growth 5 13
Associated investors 516
Baaubran Corp. 35 87
Canada Growth S.W
Canada Security 4 80
Can Gas Energy Pfd 3 63
Canadian Trusteed inc 4 55
Caantund Co Ltd 47 26
Champ Mut of Cda 6 36
Collective 5 26
Comnvjnwaalth Int! 9 32
C I Leverage 8 65
Corporate Investors 5 27
Divsfd Income Shs Sar A 126 
Divsfd Income Shs Ser B 4 9$ 
Dominion Compound 4 01
Oom Comp (non res) 3 83
D'om Dividend 3 flO
Dynamic 17 $6
Eurw>ean Growlh S 96
Federated Financial 4 51
Federated Growth 6 13
Fonds CoHactif A 6 46
Foods Collectif B 5 09
Fonds Collectifs C 7 39
Fnnds Oesia'dins A 4+$
Fond* OeslaHfns 8 4 70
Fraser 9 71
G15 Compound 7 10
QIS income 3 46
Group inc 3 46
Growth Eoo'ty 4 59
Growth Oil Gas 33 34
Guardian Growth 4 5?
Harva-d Growth 8 87
Investors Growth 8 39
Invest Mutual Of Canada 4 $9 
Fonds PEP 3 89
Moison M 3 45
Mutual Bortd 8 74
Mutual Accumulât 4 86
Mutual BtF 5 56
Mutai income 5 77
Natural Resources 5 94
One William Street IS 73
Prêt et Revenue 6 48
Provided 5 71
Radisson R I. 4 31
Regent Fund Ltd 7 34
Research invest Corp. 1310
Savings Invest 6 41
Exec F of Cda Ltd 6 41
Timed Investment 6 03
United Acrum 8 56
Univers Evgs Eguity 4 78
Western Growth 4*5
Keystone du Canada 7 46
York F of Cda 3W

10 
30 
68 
28 

47$
78'».
7 —3
7 . - ’»

f 2

+ 3‘* 
)$

• 1

+ Î 
+a’'k

5700 231 120 230 - 5
20200 46 43 45' ^ 4- 4

300 166 165 165
16500 10'* 10 10

L$ 84$ 8+$ 84$
1000 18 II 1|

121200 30'T 21 30
12100 14 17 14

1140 19<* 19 ; 19'%— '%
717 $57 S6H 56a« — 1*

1045 $21 a 28 28 + Ik
>33 6»* 6'% «'%
360 *13H 13H 13H—

6500 13'} 13 13—1
8200 t T'a 7'}- »

>70 600 590 600
>40 218 718 211

7200 13 13 13 +1
700 195 180 180 )9

7000 74'% 23 24'}+V%

Indu» or M B
1 yml' i+$ 20 IIP 93 M 65
Vihd 145 » $39 16 86 71
S M» 144 33 140 06 86 13
M OA» î+$ 35 14* a 90 46
A OA) 1«8 $1 156 03 85 10
1966 ht 175 ♦0 192 +1 m 23
1966 b* *36 98 138 ♦5 84 18
1965 M 171 187 90 87 49
1965 bt 156 h ISO 81 73 36

Mrt loin leui letrn lety
Lundi 71 3 904 Il 3 91 0 15 4
Vendredi 71.0 90 4 Il 2 91 0 IS 6
1966 haut 79 5 lOl 4 86 ) 93 1 90 7
196* th 71 3 88 9 ’9 2 91 6 13.7
1965 M •37 102.5 18.9 95 0 94J
1965 bai 79.3 99 9 864 91 4 90 1

+ *}

+ '»

1
+ 1*% 
+ 3

4 5 
+ » 
+ !
- 4

•10 
+ *4

-t- 1 
+15

—10 
+ $
— 5
— *%
— i«
+ 75 
+ ». 
+ 10
- Z5
— 7
- 5

ETRANGER
12'* 12’* 12'*+1’4 
2$ 2$ 25 -5

280 780 280
22$ 225 +19

BOimSK 1>E MONTREA.X.

Court fournit por U PRESSE CANADIENNE

veleura 
Ahitibi
Akan
Alcan 4'* pr 
Atcan 2 or 
Atgoma 
Angf 4’» pr 
Arg C pr 
Asbestos 
At! Sug 
Bank Mont 
Bang CN 
Bath P 
Bam AP 
Belt PtMtne 
Bewmer Pf 
Brarll 
BA Oil 
BC Phone 
BC P SVi pr 
Brmco 
Bruefc A 
Bruck B 
Bruck B 
CAE 
Cai Ppw 
Can Cem 
Can Melt 
Cdn Br xd 
C Chem w

Vaetn Haut 
501 tlO'<x 

7226 *77^ 
r 350 $35’* 

130 $40'} 
U30 $27 - 
IW 136'* 
2M $10'* 

1353 $19’* 
175 $9»*
340 $54’« 
95 $52+. 

505 *27X4 
50 *55 • 

4166 $46’s 
270 $50 
105 $9H
$15 $30S 

25 $60 
25 $99rt 

)S33 41$ 
145 $21 

8 9$04 
400 $9
100 $8 
875 $21 *« 
33$ $34^ 
300 SIT»» 

15670 $6’a
300 525

C Imp 8k C 176 $58 ?
Cent Del
Cemfnen 
CPR pr 
Cnn Paner 
C Glass

2469 $12 
714 $31 « 
640 tl'« 
t’20 138 f 
1050 $)(H«

Cd" P F na 42SS in'* 
CPR 1245 t54Ni
C Marronl xfl 450 +40 
Cl Pnw pr 200 $16-*m 
Chuvetia A 
Credit F
Denison 
Dist Saag 
Dotasco 
D Glass 
O Stores 
Dom Text 
Domtar 
Du Pont 
Dupuis A 
Eddy M 
Falcon 
Fam Play 
Glengair

100 440 
22$ $54 
110 $Sf-<^ 
IIS $34a« 
100 llta* 
125 $13’* 
100 HI'* 
100 $25 } 

1702 $166* 
575 $37»* 
300 $7 

50 $32<4 
4400 $86X4 

45 $27H 
1030 15S

Gr 8 C In pr 25 $39 
Home A xd 925 $22H 
GL Paper 200 $24 4

Cfie
BM Far Nat
lb»* 10»4 + 
27S* 27H - ' a 
35U 35 « — H 
40 40
22'a 22'»
36 36 -14
10*4 1#'* Y 'A 
19‘* 19'*
♦U »'•

54 54 4 -'*
52^ 52N. + 'A 
27*4 27*4 + 'A 
5$'«« S9'«-W 
45’4 46
50 50
9S» 9Sii 

30' . 3PH + 'A 
60 60
99 4 99 V — 'A 

+0:5 41s +5
21 21 —1

9 f-FI$k
9 9 2
• I

3i’4 214 
34’* 34»}— 
IFh 17$*+H 
♦+* 4}

SIS 515 -10
58 58
11»?. 12’* 4 »k 
31'-# 31»*-*A 
•»« 8 « W

M’a 38 . + '4 
106« IQx^ 'A
11*4 Its* + H
54 * $4'4 X,

430 430 - 10
lAXv 16+1 + 

440 440 +5
$4 54 43
58Xm 5I+. - '4 
34»4 34*A + '4 
lIXe 18H—*« 
13». 13**
ir* ir* + »/4
25'* 25*4 
16»e 166* + ’* 
37*A 37’* + V* 

7 7
32’* 32»*
•6** 8664 + lA 
27H 27H + H 

155 155
39 39 +8
22 22 — »a
24 4 24’S. +n*

Valeur* v 
Handy Andy 
Hoffinger 
Hud Bay 
Husky Oil 
Imp 0(1 
imp Tob xd 1075
Ind Acceo 
Int Nickel 
Int Utii 
InfU 1 32 I 
Inter PL

385
835

4725
200
t4S

Inv Grp A 300 
T Rt 3702Island 

Laban 
Lau»’ F»n 
Labadd B 
Laeb M
Macmittan 
Mar Tel 
Mass F 
McAllister 
AAolson'A xd 415 
Moison B xd 300 
Mont Loco 200 
Moore Corp tl# 
NB T^l 
Nfid Light 
Noranda 
N5 LP 
Npr Ctl G 
Ocean F*sh 
Oshewa A 
Par Pete 
Phllhpe C 
Placer 
Pnw Corp 
Price 
ON Gas 
Oue Phnne 
Rip Atgom 
Rothman*
Royal Bk 
StL Cp A I 
Shall Can 
Satada F 
Sher W 
Simpsons 
Sogemine 
Southam 
Steel Can 
Stembg A 
Tr Can PL 
Tr C PL 280 2810 
Walax too
Walk GW 955
Weidwood 200
WCoBSt Tr 200

3000
20s
260
750
257

1630
aon

$06
’25

1460
1571
2420

150
600

1575
1»

2400
22.$0
4625
3»
aoo
303
too

34400 
X 25 

410 
1425 

25 
549 
500
215
930
700

1072

H6ut Bat 
$1^ IH

$71 7)
$64 66
$12» • 12 
$54 2 54’* 
$13»* Î3'a 
$21'v 71'A 
$90 I9'4
*73X4 23X* 
$27'A 27*/* 
$83 87
$9S 9H 
50 45

$174* 17H 
415 400
$■'« I 4 

$10 16 
$34Xt 24 
tTT's 27H 
I2r* 71»a 

$8'. 8» 
$18^ 18X* 
$11^* 1|»* 
$'7»* 17 
S87a« I7X* 
$16 IP*

$4 4 9’*
$41 4 4i 
$11 9’«
$13** 13'/. 
$16 10 
$24 2 24'. 
$11'* 11 
$37\. 37’* 
t?i 28
$9’»

$13
no’
$19
$23
S2S

9\t 
12«. 
10’4 
19 
23 
25’. 

$684* 68 a 
$91X4 91*lh 
*73H 22 
$l06s 10>* 
$76'* 26’* 
$28H 28 
$11** 11 
$31’* 31** 
$19 IP* 
$18H IIX* 
$24 23^4
$46'* 66» 4 
$10»* ’06* 
$79»* 29»4 
tl’. t 

$276* 27H

Cem
Far fie*

0^4 +1*.X 
2 ' A- /•
64
12
54»*— ** 
13'* — ’e 
21'• + »* 
90 +6*
23H * H 
27’* + »A 
83 +1
9S* + *A 

45 —15
ITH + '* 

4» +20
I’v + ** 

10
24 S* 
27H — ’* 

— •/■ 
tx- + ’.

18*a + >A 
lir,  ̂
r? — «4 
I7H ^2’, 
16
9’* — */p

41
10
13'* + *A
1ft
24*
11’* + ». 
37'*
28
91. — ’4

12 4 — ^ 
10*.
19 — »■*
21 4 »*
25'4 — fA 
68»*
91N. +1',4
22 — X* 
10’-a — ** 
26* a
?t>*
U — t*
31'*
18»* — V» 
11»* + *A 
24
46*4— ** 
106*
29».
8*4 +66

fTH— »«

BOURSE CANADIENNE

Court fournis par U PRESSE CANADIENNE
Cgm 

N*1 
-S

valeurs Ventes Haut Bas Fer. 
Am Met Fnl 7M 195 19© 19n
Bnid C 700 tn 11 11
Blue Ban 706 295
C Sncurity A KO 275
Comm Hold $00 45
Comdore 
Delta Elect 
Frigistofs
Greenberg 
fnspratn 
Kodiak P 
Mr Rica 
Mr Rice pr 
N A ut Vend

784 85
100 165 

3000 36
145 425 

1100 205 
4726 1 40 

100 $13 
100 $72 
100 160

290
225

45
85

165
35

425
190
135

13
22

160

295
225

45
8$

165
35

42$
2G5
135

13
22

lAO

+5 
+ 5

—7 
+5 
—1 
+15

670 $11«* ll’-b 11**
Spartan 200 43 43 43
Tor L Inv 20» 290 290 290 -5
V Der Houf 1400 345 33S 345 +5
Waba^so 374 117 1$ 17 +2

MINES 1ET HUILES
AftaMft îfiOft 29 3P 7* +1
AIwnoa 14? 175 142 + *6
A)$nf 3000 6 6 6
Ang A Moi 500 50 50 50
Baker KW
Black Mewk im
B’ack Riv 
Bluewtr 
Bruneau 
Burnt HUI 
Cannon 
Carbec 
Cesslarv! 
Chemaioy 
Chemcell 
Chipman 
Coastal M 
C Canora 
C Manitoba 
C Mogador 
C New Pac 
C Virginia 
Cr Bridge 
Doisan 
OumgamI 
Dumont 
E Ventures 
Enulty Ex 
r Irteilty 
Fox Lake 
Futurity

14
14
16
37
22
52

4500 
+SOO 
4500 
7000 
2000 

31000 
383 320 

2220 112 
125 $13 

38100 47
1000 
500 

2000 
1000 
2160 
6540 
6000 
5500 
2000 
1000 
4000 

5«M0
$3100 
10000 

500

11'-$ tt *
83 83

9» a 
17 
14 
12 
20 
56 
20 
16'*
50 
21 
17 
63 
Tl
10»* ift 
65 65

12
12
16
27 » 
22 
50 

3*5 
1©7 

13 
45 91/, 
17
n
12
20
55
20
16
50
21
17
6?
69

ir* -(-r*
83
14 +4

-2
16
30
22
52

315
107

13
46’*
9'*

17
13
12
20
56
20
16'*
50
21
17
62
72
1©
65

+1

+1
+1

1’^
2

+ U 

1* 
+ Vt 
+ 1 
-2 
+1** 
—1'* 
+1 
+1 
-t

Valeurs 
Gar^nty 
Ghislau 
Glacier 
Glen Lk 
Guardian 
tsraa)
K Desmond 2500 17
James Bay 6W 17 
Laduboro 
Lemieux 
Lith Corp 
Louanna 
Matach C 
Midepsa 
Miro 
Mtsfango 
Monpre 
Mt Costig 
Mt Plea't 
Native M 
NA Rare 
Deem Ex 
Pat BMv 
Peace RIv 
Pennber 
Phoentx 
P Potash 
Ooe Cobalt 
Ranger 
Raxspar 
R A Pe*e B 
St Lucie 
Rouyn 
Spase 
Siiv Reg 
Siiv Sumit 
Stiver T 
S Oufault 
Sturgeon 
Tache

—1

—2 
—1 
+1 
+1

3500 14 13
1000 10 10
5700 22 20
1500 10 10
3000 25»* ?4

18O0C 8 I
$00 4; 4; •13

1000 r. 8 a 8**+*/*

13 it-l 
10
22 +1
10
24 -2

8 
47

TaiHman S» 32 32 32 —1
Tarrax 265 25 25 25
W Dufautt S» 26 26 26 «-Î
WasTair» M 10» 11 11 11 -~ï
Wasf Tm 10» 23 23 23 +3
West Hîtl 60» 35 30 3' + $
Wisrnn 85» 30 33 27 + 3
W Ouf rts éa» H> *61 N >
VIREMENT TOTAL» 

tndustr«ols 12$ IM 
Minet et Hurteit 490440

teles HiQh LOW Close Ch'ga
INDUSTRIALS 
179©© 35$ 340 540 - 5
12311 $11 * 11 +• ’9
11670 $13»« lî’A 13'6 + '<*
834» $6Vi 6'* 6’*
7444 $27’* 271* 27H - H

BOXTBSE DE NEW YORK

Cours fournit p«r fa PRESSE ASSOCIEE

Valeurs Vantas
ACF Ind 3IW
Addre»! xd 12800 
Admirai 14900
Alcan Aium 13900

Haut
42’.

Bas
41»*

Aiieaany 
AlH< Ch 
Amerada 
Am Can

2500
2M00
7600
WW

A Cyan xd îOlOO

Dem.
2 63
3 41
7 24 
9 21 
5 6! 
5 2)

38 95 
609
5 27 
399
4 97

49 62
6 91
5 72 

10 21
9.48 
5 76 
1 18
5 +4 
4 36
4 16 
3 26

1216
6 51 
SOI 
6 70 
702
5 25
8 03

9 «1
7 9« 
3 M
3 78
5 02
4*91 
9 65 
9 13
499
4 23
3 52
8 61
5 32
8 61
6 31
6 49
ihê 
6 21
4 74 
8 02

14 32 
708
7 02 
648 
936
5 23 
5 30 
820 
3 34

Am Home 
Am Mo» 
Am Smelt 
Am Std 
A T T Kd 
Am Tob 
Am^ted 
Ancnda 
Armeo Sh 
Armst C 
Aveo Corp 
Babcock 
Bait Ohio 
B»!) How 
Beth StI 
Boeing 
Borfinn 
Borg War 
Bos Edit 
Brunwk 
Bucy Erl# 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Camp RL

3900
267M
3900
7200

65200
6500

700
19300
9300
2500

23400
11500

400
25800
21300
61790

7100
6190
5100

18900
4200

11600
37600
8200
4400

25W 25»* 
8’»

22 21*.
74 739»
a ^4 48
3S»4 M’e 
82’4 81»* 
7'. 7

STS* 56»* 
171* 16'} 
$4** 54» B 
321» 31V. 
38»* 38 
84*« 8’Hi 
461* *5’'* 
47'^ 47»*
23'
31a,
30
SOU
29'.
67'.
3?» 4
381-

22»4
30»
29’ }
49Hi
28S*
64*/*
31i«
38

38’* 38'* 
6’*

24
26
82’*
35

231*
25 «
81
3316

Camp Soup 3600
Can Dry 
Cdn Brew 
CFR 
Case Jl 
Cater Tr 
Ceiane'ie 
Che« Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clevite 
Coca Cola 
CBS
Com! SIv 
Com Sat 
Con Edis 
Cftntro' O 
Cont Mot 
C»snt Can
C»tntainaf 
Copw StI 
Cent 0«l 
Corn Pd 
Curtiss Wf 
Crane Co 
Cr Zeli 
Oecra xd

2600
400
800

3+00
8700

2180)
2400

6’900
9000

13400
3600
2700

12900
7000

11700
17800
20100
IlOO
1600
2200

300
8500
8200
4900
2600
6800
4500

19^ 19'. 
30 29’.
25»4 24»* 
6 6

50 49».
)»H 18’- 
39»* 38»*
43». 
62». 
32 
4‘i'* 
24'. 
38 Vb 
86

D Stt Cp xd 440b 12 11»*
Dom* M 5000 3SH 34*-. 
Douglas 19000 4l*a 39». 
Dow Chem 15000 57*. 56*. 
OV Pont 6500 1 54*4 1 53 
East Kod 22400 123»*12l'x 
Eaton Yt 8600 23’* 23»*
El Stor B 100 45 45
El Pas NG 17600

— EN ARGENT AMERICAIN — 
Atfi.afed P ine Com 7 12 8 46
American Bus Shsa 3 84 4 1$
Boston 8 9ft 9 73
Bullock 13 42 14 71
Oiv’dend Shse 3 34 3 66
Dreyfus 12 43 1 3 5 7
Kaysfona S ! 2ft 06 21 88
Keystone S 3 5 23 5 72
Keystone K 2 6 33 6 92
Mass Invest 15 81 17 36
Mass Inv Growth Stock 10 63 11 02
Putnam Growth 10 69 11 61
Télévision Elect 1 50 9 26
Wtltlnglon 1213 13 99

INDICES à TORONTO
huiles in c. 
»2! 17 119 1? 
17ft 94 138 99 
117 42 138 18 
11018 139 24 
102 30 156 06 
120 94 165 81 
9$ 24 131 43 

114 73 187 S3 
92 34 147.31

Indices des Obligations 
à New York

Essex Wirt 
Evtrshp 
Firestn 
Ford Mnl 
Frueh Tra 
0#n Dvn 
Gan B'ec 
Gen Fds 
Gen Inatru 
Gen Mills 
GMC
G P Cem 
G Tel E)
Gen Tlr# 
Ga Pac Cp 
Glidden 
Goodrich 
Goodyear 
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor Ry 
Gulf 0(1 
Heln> 
Homstk 
Heneywel 
Mous* Fin 
Hud B M 
IH Ct fnd 
ing Rand 
In, No Am 
InfarJk xd
IBM
Int Harv 
Int Nick
int Pap 
Int T«) T 
Johns M 
Kays Rth 
Ke'iogg 
Kenisaeot 
Kratge 
Lib McNI 
Imk Belt 
Litton Ind 
I ock Air 
Loews 
Mad S Gar 
Magvox 
Mallory 
Marath DM

3300
4200
4300

4360ft
t2ftft

117»
140»
13800
20100
62»

691»
55»

146»
71»
•9»
19»
27»

160»
82»
86»
20»
79»
28»
58»

294»
18»
5»
3»

61»
24»
35»
î’4»
96»
69»

444»
122»
41»
16»
14»
82»
25»
15»
39»

194»
•IM
16»
35»

672»
35C0
35»

Marine Mid $3»

43 
«2 
31».
a+w
24 
38
85** 

$9H. sr^ 
4”j 4©’. 
+5 43
33*8 33*9 
31*9 KH* 
14»* 14** 
*0’- 39 •} 
29H 29'* 
24 23*.«
70** 69'* 
483. 48 
19** 18^» 
43 42'/-
45'* 45 
63<* 62*« 
12 11«* 
3SH 34*4 
41’a 39^ 
57*. 56*4 

154*4 153 
133** 121 

23*-* 23** 
45 45
17»* 17 
40H 39V. 
17 16*»
43'* *2'^ 
4ft 29U 
25*9 2.rH< 
$31* 51'}
993. orv* 
72'4 71 
45*« 42'- 
6A-1* 64^ 
68^- 67’*
♦H 9'» 

441* 437* 
327> 32 
35H 34H 
21’* 21 
61 ' 60** 
42=4 41S*
)6't 16’. 
26^ 26*« 
53 52
60’■
33'» 32** 
41 40
56 S4H 
27i- 27’» 
6014 60'. 
71 70'^

36
W Î 86 
373* 27* 

372 366'*
36 XS't 
83'« 82*« 
3546 2S’» 
74»6 736# 
47 46'«
32 * 31% 
36 358*
37'-* 36’« 
431* 42 
9H 9} 

35'* 34H 
’8*6 77’» 
63H 61*. 
2276 2?’} 

4»* 4H 
40^» 2*U 
4^’- 45- 
58*} 58 
27'* 2;

Cem 
Far. Nat
41'*— %4
51’. — *» 
316- -r« 
TS’}- '*
8’a

21’*— H 
73*4 + »* 
46*» + '*

_ -V*
81’«— H 

7'»
57 - '4 
14»t- *k 
54'■ - H 
32'- - ’* 
38 — *6
«3J4 +1 
46 -> <4
473* — *1 
23’»
31'* +1 
30 + '4
50'$ '}
28*» - U 
65*}-2’4 
31*4 - '* 
38*4 + '* 
38’*
6»*

22U
2S'n — '*
83'4
35 4-1 
19** 4- •* 
29’} - '* 
25'. + a»

6
49$. ^4
19 - '*

Hi
43** — ’■ 
A3 I
31’* ~ »*
44'* - »* 
24 — ’/4
3*’^ - I* 
85'* i- H 
S9*« 4?S 
40'- -1** 
45 * H
31’} + )» 
30H-1 
14W
39*$ - 1* 
29’4
23*4-I'i 
70 + N
487. 4- H 
187» - ’/4 
426- — *4 
45'»- Vl 
63'4 
11*4
35H +1’* 
39’*-!
57 -4k

153 -1'^
123 +1
23'$
45 -
17** - ’* 
404* +1’* 
IA’» -e ’* 
42% + *4 
4ft + ’* 
25% H 
$2'4 -1'*
99% 4 2’* 
71'» 1'4
44*. + '*
65”» +1H 
68 -1 
9'4 - ’*

44» 4
32^» + 7# 
347»— '« 
21 - *« 
61H + H 
42»»— '< 
1*’} — H 
26% - U 
S3 + U 
59%
32H - •* 
4t '4
557* +t 
2n* + vi 
60’. - ** 
7ft*»
.WH- ’• 
M’S - ’9 
27'4 - ’* 

370’} +4».
36 +
83 4 - 4* 
35'« — H 
74'-* + ’* 
46'*-.
32’* + ’* 
36 + H
37’* + 8» 
+2 — '« 
9’5 — »* 

35 — *» 
77*}— *4 
62$k +>>}
221- + *t

4»- + 1* 
39». IH 
45' } + * ‘ 
St'» - 4* 
27 }- t*

Valeur* 
Mem Cm 
Marsh Fid 
Martin M 
Mas* Ferg 
Mclntyr# 
McKee 
Merck 
MGM
Minn MM 
Mohasco 
Monsanto 
Mont ward 
Motorola 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat Dist 
Nat Gyp* 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pec Pete 
Pan Am 
Parke Da 
Penn RR 
Pepsi Co)a 
Pfi>er 
Phipa D 
Phi) Mor 
P.t Bow 
Pit Plat# 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Rapub $t| 
Rex Drug 
Rey Tob 
Rich Mrt 
Royal Out 
Rubbermd 
Scheotey 
SCM
Scott Pap 
Sears R 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
South Pae 
Soerry R 
Std Brnd
Std O Cai 
Std 0 ind 
Stfl O NJ 
Studabkr 
Sun Oil 
Swift 
Teledyne 
Tenneco 
Texaco 
Tax G Sul 
Textron 
Thlokol 
Tidawt O 
Tima Inc 
Timken 
Transitm 
Twent C 
Uft Carb 
Un Tnk C 
Utd Aire 
On Artist* 
Utd Corp 
Un Fruit 
US Freight 
US Gyps 
US steel 
Vanada Cp 
Walker- 
Warn Lam 
WU Tei 
West E! 
Wnetwth 
Xerox Cp 
Zenith R

Vente# Haut 
6$flft 11'4 
19fin ASH 
9Mft 20 

16800 704* 
13200 78 

600 21 
14100 79 
noo 37H
90fi 80+1 

3800 14'»
33POO 40 
20000 21H
13800 99'}
6500 63^*

15100 37'»
181» 38’}
6900 26*11

77» 17'.»
124» 10'*
68400 S5*«
144» 26
61» 54'*
44» 75'*
49» 69'}
49» 63**
70» 32*}
33» 45
34» 51$.

512» U2H 
19» 733^
9)M 42’»

157» 43'»
19» 48
43» 39'.

116» 26'» 
115» 35'/» 
23» 73»-
87» 35»»
1$» 26’. 
29» 31H

380» 58*»
118» 26»* 
174» 49',
U» 65»} 
48» 8*t
30» 64’»

1$7» 29’,
98» 2TH 
46» 35**

120» A?’.
105» $r*
134» &5
341» 40H

3» 5) 
5» 43'*

328» 82’. 
78» 22

146» 737*
488» 102». 
60» 48*»

19$» IS'k 
76» 731-
21» 88$« 
36» 35 

8700 14
63» 36'/* 

16$» 48
10» 5n$ 

144» M 
115» 27 
199» |*«

6300 21'/. 
34» S4'v 
♦2» 55

343» 37**
13» 28
11» 27'} 
«3» MH 
59» 33»d 

176» 531* 
135» 20 
513» 2fl»« 
192» SIH

ONZE

Nouvelles installations de fret
Peur Air France, à Dorval

Com
vantas Haut Bas Far Net 

27» » 2? 27 -1
95» 11 11 11
1$« S'} 5»i 5'i

152» 133 130 132 42
5» 14'} U-} 14'/*

10» 7 7 7 +1
17 17
14 14

5» so 50 SO
$0» 22 21 21
5« 7 7 7

215» 16 14W 16
5» 32 32 32

SO» 225 195 22$ +15
10» low 10 3 1»»}
15» 13Va 13»} 13*^—»} 

100» 5 4'} i*}—*/i
10» 21 21 ?T
25» 21 t 21 21 —1

16$» 19’j II 59
25» 2! 21 21 — ’4
50» 10'} ift’T 10**
98» 23'* 22'} 72}-!'*

170 125 125 125 —25
12$M )7 (8 *9

6» 335 330 3»
24$M 15'-* 14'/* 14»^—1

1» 2» 22ft 220 +70
10» 365 365 365 - 40
10» 6 6 6
6» 165 141 165 +1
SW 11».^ in* 11’*—

nORVAIa — Apryicp frPt 
d’Air Francp Rcra in«ftalip d+B 
If mois prorhAin dans dF nou- 
\FBux Ft $asi6*K locaux a Vaero- 
port jfitFrnationai dF Montreal 

sen ices de sentes et rie 
gestion du fret occuperont ega­
lement de nouveaux locaux a 
Dorval

Les nouvellef installations se­
ront trois fois plus grande.* que 
les precedentex. dans le 1>ut non 
pas d'entreposer plus de mar- 
chandise«. mais plutM de facl- 
hier Tutilisation de nouveau 
matériel de levage et de char­
gement l/FS “Igloos” contenant 
toute* les marchandises grou­
pées sur des palettes spéciales 
sont en effet charges a hord du 
cargo Pélican d Air France 
grâce a des tracteurs rapides, 
dos élévateurs automatiques et 
des charmfs spéciaux

Ainsi, treize grandes palettes 
contenant jusqu'à plu* de 40 
tonnes do fret peuv ent être pré­
parées avant Tarrivee de l'a­
vion pour etre embarquées des 
la fui du déchargement des 
marchandis^es a l'arrivee l^ 
materiel moderne et augmente 
permet de completer i'opera 
tion de déchargement et char­
gement en moins de 40 minutes, 
temps pendant lequel on rem­
plit les reservoirs du Pélican.

Le programme du service Pé 
Mean d'Air France entre le Ca­
nada et l’Europe prévoit actu­
ellement trois vols hebdomadai­
res en plus du transport qurti- 
dien de fret par Boeing 707 in­
tercontinental régulier vers Pa­
ris La les corre.spondances 
sont immolâtes pour achemi­
ner les marchandises vers tous 
les pays d'uErope, y compris 
Vl'R.S.S. ainsi que vers TA-» 
fnque, le Moyen et l'Extrême- 
Onent . .

C’est à la suite d’une elude 
de ramelioration des méthodes 
et de l'efficacité au'a été déci­
de le transfert a Vaéroport in- 
temattonal de Montreal de tous 
les services de fret, a révélé un 
porte-parole d’Air France Les 
rapports avec les services tech­
niques sont ainsi facilités et les 
destinataires devraient benefi-’

cgm
Bai Far. Nat
11'} 11’* — */• 
4$». +$H 
19»y 19W
19a, 20 —
nu 78 + ’*
21 21 — Vk
764* 77’} — '* 
36», 37 — Sa
79'. 80’» f U 
U&, 143, — »} 
39 39'} — */*
21H 2!’-}
*5’ii 97*4 —
62V 63», + ’/* 
366* 37*»
37*} 38’} + *} 
2S\é 2SU — Mi 
M 6*>'4 +1'} 
48'4 49'* + Ni 
I6it 17 
9'} 10 — **

52H 54^} +1»} 
2SV* 25H 
S3V* 54 + '*
73». 7$'} +1’* 
48 î 68»* — V, 
61‘/i 42»a +16* 
32$* 32»*— »*
44', 44’} — H
50'} 50* } — Ni 

isen 16Q’t — H
73»} 73^4 + •} 
417* 42 ;
43.4 42U —'A
47 47^* — »}
38 } 39'* + ’* 
2SV 26' î — H 
35* , 35^} + 6* i 
71*4 73 * +1H 
34^ 34H1 {
26’• 261» H* 
30 , 30%. • •} ) 
55>* 57H - 1 I 
25' i 24V} + *
48', 48’}— '4 
65H 65»} + '• 1 
li» S»*} + ’ F ’ 

64'* 64’* — «* } 
28 284* - '
26*4 274* 4.
34*} 35»* + '7 , 
60’} 61*} — +* I 
51»» $1»* f i 
*4%t 64*f *•
37 38^* + H i 
50V. S(P. + ’* 
42’, 42»*- U 
76U IIV» +3% 
2H» 21'»
72V* 73Vi + V4 
90v< 99i}_i»* 
48». 48', + *4 
14*4 15’» + V* 
73^ 73H - 1} 
87$* 88’/}+1*4 
34H 34V« + *} 

13'} 13*} + 
35V. 35?»
47»-, 47»» + w 
57 57'} — 1} i
13 83'}-!’, ■
2«V. 26»} — H j 
8'4 I»*— */4l

27U 27Vt — U . 
$2’% 54'4 +l»x 
53» J 54 — »* 
3; ■ 37'a — ’t , 
27H 27H 1
26’} 26’} — ’*
38 + 38'} I 
32»* 33’* - v» 
$2'* S3 + va 1 
19 ItH

196 19«'^-!W5
4«'4 49Ve—î’M

Lundi 
Vendredi 
1966 hAUt 
1966 twii 
196V ht 
1965 bt

INDICES à MONTREAL
Lundi 
Vend 
S bav 
M oes 
1966 ht 
1966 bt
196$ M
1965 bt

65»*
165 07 
14+99 
144 56 
1+5 T7 
171 39 
136 37 
174 OS 
1S1 11

lJuf 
>27 95 
128 09 
126 79 
126 71 
158 41 
*24 39 
161 78 
143M

Tba 
109 53 
*09 71 
IM «0 
109 66 
132 91 
103 47 
13156 
11103

I5ce iM 
138 4C 10’ '8 
138 18 107*8 
117 84 108 30 
13168 110 )• 
16402 129 A4 
131 04 102 49 I 
166 93 1 47 A3 i 
147 25 112 39 ,

Indice Dow Jones
Ouv HauT Ba. Barm Oiff 

30 InO lO/O OOO» TtOiO NI K } Il 
» C(»r m J4 30a ** Ml 40 Ml H + tJHi
Il un. na 7t 1» n 134 00 IM o« 4010 
«5 Sik. naa/»«a| nt./] 2I4«|-«M

ci<*r fl un s^rviff enrorp am-- 
lioré '‘Notre premier iuhjci est 
/t’askurer que no» nouveaux lo­
caux resteront videk de mar- 
chandikes et ne seront utiliRe* 
que pour le materiei de char­
gement ' a-t-il ajouté 

Exceptionnellement, de» pro­
duit» importe» par avion ne xe- 
ront pa» livres, le 7 décembre, 
cependant En effet, pour mar­
quer l'emménagement dans le» 
nom eaux locaux et présenter 
ses nouvelles installations. .Nu" 
France a organise une dégusta­
tion de produits transportes de 
Pans par let Pélican tout car­
go Les huîtres, fromage» et 
autre.» produits pourront être 
savoures avec du pam français 
cuit le matin même a Pans

Afriqur riu S Rind 1 SI
AürmignA D Mark 2724
.\nglftfrr« Livre 3 0207
Argentine pefto 0044
Australie Dollar I 21
Autriche Schellmg .0421
Belgique Franc .0217
Brésil Criiieiro 000,V)
Chili Escudo .22.70
Danemark Cour. .1508
K.s pagne Peseta Olttl
France Franc 2188
tlollande Florin .2981
Italie Lire 001732
Japon Yen 002990
Mexique Peso 0867
Etafs-l’ni» Dollar 108 1/4
Norvège Couronne 1.716
Mie Zcl. LiiTe N Z 3 0126
Pérou Sol 0406
Suerte Couronne 2093
Suisse Franc
Tchéensî Couronne .1706
Vene/uela Bolivar 2414

vive le travail 
et vive la vie !
c'est un congrès

où le travail et la joie vont 
main dans la main.
A SO iiuNaa taulamant de Montiiai p*' TAutO'- 
foute dae lAvirtmidet L'EsteriH peut loger 2S0 
penon-iaa et en accutiffu ju«qu'8 600 dent 
êt uüaf de cor^férenc••.
Documentation:
eeippoMi tM-thM (itarv* a *• U9*it6ai> au 6cgUv*i • haï; HetuoM 4lir«rtrvir fan«r« U^etC-eOFi. 
HAMI t ettt't', V i« a Eit*i«i, Cl* îerrasanna. Ou#.

Titres au comDfoir
Caur$ fournit ger 

Franc»» ». OUFONT A Ce.
*M eue*»/ beu). Derehatfar

Adminl^lr B Truil 
Aii-ed PH 
AH'ed Tawert 
Bank We»t Cto 
Charfarad C^’adH 
Core d E»oa" 1970 Wfa 
Crown Life
Cen*o!»da*ed Theefre» 'A' 
Credico
Eastern Canada Savlngi 
Gen Trust Ptd 
Hafnar Fabric»
Harvey Foods 
Income Life 
Industrial Life 
La Prévoyance 
Las Prévoyant»
London Life 
Norm Tat 5Vt Pfd 
Pec. Gas Transmiation 
Paco
Parmaator Core.
Guahac Savings Bank 
la Stabiih» A»s Vie 
Univ Faffnr»
Sfadman Ind
Sugarsael
Tfi>ac
IncuakVaink

OHrt
29
7'* 

î 15 
12’* 
3 
1

PARC. INDUSTRIE^ CANDIAC

* à 15 minutes — Montrcal-ccntre-ville

«■ CN-CP (ch. de f.) : Hydro et Gaz naturel 

a tarif-transport zone métropolitaine 

» services publics municipaux

* terrains et superficies: toutes dimension*

r»ns»i9n»m»nts p»ri féléphon» ou eorr»ipond»nt»

VIRÏMINT TOTAL: T,»4«,«0». ^

INDICES à NEW YORK
Mfn 15rt tSut AOttk» ^
417 9 160 3 141 7 293 9* 
419 1 160 4 148 4 294 3 ‘ 
517 9 213 9 17C5 369 7 i 
VtflO 143 9 130 2 2A9 4< 
523 3 194 $ 178 2 $$9 5 1 
AS1 4 149.3 162 6 301 8'

i

Le D\J 
a redoublé 

d’efforts
n a été difficile de voyager durant les 
dernières semaines. Le Canadien National 
a donc redoublé d'efforts pour satisfaire 
aux exigences de ses voyageurs dont le 
nombre a battu tous les records.
Nous vous remercions de votre collabora­
tion et osons espérer que nous vous avons 
fourni le service auquel vous avez droit. 
Nous espérons que les voyageurs qui ont 
utilisé les chemins de fer pour la première 
fois ont été traités comme il se doit et 
qu'ils feront appel de nouveau à nos servi­
ces dans un avenir rapproché.
Nous croyons enfin qu'aux yeux de notre 
clientèle coutumière nous avons su être 
à la hauteur de la situation.



'L’information sportive 1

DOUZE
LE DEVOIR

MONTREAL. MARDI, 29 NOVEMBRE 1966

Inscrits à B.B.
pRKMiMtE cnvmnr.

TROT —• % récU«n«r — Il !«•
♦ 1 b« Mtnr-h A Bo*.urh«r S
*. W A»mp»on Y. Plovtl* 7*ï
S Lord CÎ*Jr# A Briard 4
2 KOtiUiofi R Coutu t-a
7 Foul Ball t «
H Marty'* L**t B P OUdweil «
* Hcfc Son* A. Hanna »
<1 Prererml Stopk R Bardier Ifl

AUMl AhflOte* :
ru-d Top r. Uubanra
White prtaeM* R C*Jdw*U

on xiemk toi rht 
!M»! t — A H-clamer — H «*0

1 Blllte Blue O Beaurfaenti» 3
* Jay Bob A I*r.»U* 7**
« Cunny * Bu<J M Turcotte 4 
3 lAicky * Wldover H OuoUet 8-2 
T Mr J Scott M Rerferon A
* Sunny Babbl# G Bohfcbaud *
i Ad K* Widow Lachance *
7 Brown Hf>f>c O. Ftllon 10

Aucsl Aliiribie* î
R^ffifth M Aubin
t)«l« Lind

TROlSlIvff: COLBAf: 
%MW.f, — CoadtUont — 81.10#

fl Oit«d O L4wh*jv« 8
t Çîoit, Direct
3 Ab* Roweroft 
^ Belle Wileon
l (.'oppernn.ilh 
5 Ree*e Rodnc?
4 Opeonno
7 Lincoln Afta#
« Leater Hanover

M»cT*vi*h 7-2 
Beaudoin 4 

C Poulin 8-3 
Y Plouf le « 
LaroeheUe A

J Kindely A 
A Boucher 8 

C »t-J quee 10
Ot-JiTRflEMB ClHflWf.

TROT - 4 r#«bunef — 81.20#
4 W T Don Un G Lachame 3
1 Broker’» Tip R Ooutu 7-2
t Jiwt Mike C. Poulin 4
7 Czêr Vonian Bouthillier 8-2
î Live pmi t Bergeron A
3 Arrtfiif Mon A Hanna $
A Cherrv men* C Witter* 8
4 ttvmiy * Hit 10

Auaal eligible# t 
Broiwlivtv Joe t Tuiwite
Proper Wav M Otngraa

CIRQL’IKMR courte 
AMBLE — 4 réclamer — *1.0##

9 fUr Abb* Ace G. PlHon S
5 Rervotj* R*rn H Ouellet 7*2
4 P»trick Klrk Larhence 4
8 Star Adiu* T, M Lefebvre 9-2
7 Mary Voio 8. R Oaldweli 8
A Mac'* Mary M. Turcotte 8
2 Grand View Y, La vigne 8
1 CTntfv Herbert GauU»le.r 10

Aussi eiigibia# t
<ï'K>tl Girl Mir R SAvlgnac
prtncfM H tar* W Bourgon

'i\n .......... .....
AMBLE — (onâitions — f I.ooo

8 Klamath Song 3
A Luneer Hanover l^arochelle 7-2 
A Mlghtv Kawartha B CAlé 4 
1 D«trk Anvx Y Plouffe 8-2
7 Champ Star Bouvrette A
1 Boverettn H Lamarre 8
4 Road Runner G Rnblchaurl 8
3 H * M P Bouthilller 10

AukM «Melble*
Jacqueline Star Baiüargeon 
Red Rev G, Lachance

ARPTIEMI COURSE 
4MRU — 4 re» faine t - 8LIQA

* General Rlcheiiau. Lohehe 3
4 P*#* Mar Mie O Fillon 7-2
$ Treasured Pick L. Bmirgon .4 
7 Van Breaer O latchane# A 
.1 «ister Adloa «
î John D C R Ponton A
7 Roman Dillard A Boucher 8 
« Duc hersa Canuck A Bédard iO

A'jaal Eligible*
Forgetful M Doatl*
Bennv Schue Beauchemin 

MMTfKftfK COURSE 
AMBLE — ( undlOons ~ *1.400 

7 rreliiway P Rouealn 3
2 Ihmev Rainbow R. Sauvé 7-3
% Beautiful Katie BalUargeon 4 
R n and M J,-G Larean 0-2
3 May s Chblce B 0164* A
t Might* Oounseil C. Wetter# a 
A H Harry A Veil leu* 8
4 Beautv Senti C* Plant# 8

NEUVtEMr COUR#*
AMBI t f onAttlpNi IL###

4 flhadvdala Char» tAohatica S-fl
? tnirnka <5. B» - Ja-rqua» 4
# »*m» M»r M, Ooafla 7*8
| Btlôe### Rrooki G Bardtar a
•t Lord Rn B Côté #
1 Mtk* Rainbow M IVard «
7 Ml** Atllna Alar Her FHlnn 6
A (>** I>* Fmno .! Cv renne 10

niXlKMl; COURUE
VMBI f — A férUmrr w~ 3I,M>0

\ Will Tr#v«l O. Lachance 1
3 Oeborne M Lefebvre 7*2
* Money Tima L- St-Jarque* 4
3 Harry John*ton O. Fillon 8-2
4 Bnrt lAd ». Cotitu »•
3 Unrott» Cllppar 9
t Braid* B Gênai* n
• C#*otn* J «G Lartau 10

Autwi éhgiblff*
Feakv D B CBlé
fcpanrar Piuiê C. O. Haas

Le tournoi 
rotation de 
la Mauricie
1* premier den < h>mpion 

nais ri ïionaux de la série de 
honspieis menanl au cham­
pionnat de curlinp mixte 
O'Keefe de la province de 
Québec en 19fi7. »e dispute 
cette semaine dans 1a région 
de la Mauricie.

Selon le Dr Maurice Camp­
bell. du Cap-de-Ia-Madeleine 
directeur régional du bonspiel 
O'Keefe pour la zone de la 
Vallée du St Maurice, des 
équipes représentant les 13 
clubs de la région se rencon­
trent dans une série-rotation 
qui a débuté dimanche et 
dont la finale aura lieu same­
di, au Club de curling Le 
Laviolette. a Trois-Rivières.

lais champions de la Mau­
ricie rencontreront les cham­
pions des 13 autres régions 
de ta province à Québec, du 
21 au 25 février, pour le 
championnat provincial.

Lors des finales provincia­
les à Quebec, en plus du titre 
provincial, le* gagnants se 
verront attribuer le trophée. 
O'Keefe "Golden Bowl" et le 
droit de représenter 1a pro­
vince au Championnat natio­
nal de curling mixte 1987 qui 
sera disputé pour la première 
foi» au Québec, et ce, au 
Québec Winter Club, du 13 au 
18 mars.

L'an passé, le championnat 
de la Vallée du St Maurice 
fut remporté par l’équipe de 
John Saunders, du Club de 
curling Shawinigan, qui battit 
difficilement l’equipe de Ro 
bert Lahaie du Club de cur­
ling du Cap, au compte de 
10!) la-s finales avaient lieu 
au (Tub de curling Shawini- 
gan. '

Dans la classe B. l’équipe 
de Wüf Lmzmayer du Club 
Laurentide de Grand'Mere 
remportait les honneurs aux 
dépens de l'équipe de Jean B. 
Saulnier du Club de curling 
du Cap. par le comple de 11- 
7. Maurice Parenteau du Club 
de curling de la Légion (Sha- 
winigan) défit Gaston Flageo­
le du Shawinigan Golf and 
Curlmg Club par 8-5, dans la 
classe “C”,

Le Canadien connaissait une ployés,” présentement. Les ru- 
disette de buts peu commune meurs qui courent sur une 
En jetant régulièrement les supposée bisbille qui aurait
yeux sur le nouveau tableau court actuellement au sein de
indicateur du forum, le gérant la "grande famille des Cana-
général Sammy Pollock n'a riiens" ne sont pas non plus
que peu d’occasions de se ré- de nature à le réjouir,
jouir de 1a tenue de ses “em-

..F*:? ■:<
...

Marshall : le seul rival 
sérieux de Stan Mikita !

Le centre Stan Mikita, deux 
fois vainqueur déjà du cham­
pionnat des compteurs, a per­
du sa priorité au sommet du 
classement des compteurs pour 
ce qui est du plus grand nom­
bre d’assistances récoltées jus­
qu'ici. mais il s'est toutefois 
installé seul en tête pour le 
plus grand nombre de but», au 
cours des matches de la fin 
de semaine.

Effectivement, Mikita a con­
nu une soirée de trois buts, 
dimanche soir lorsqu’il a aidé 
les siens à triompher des 
Bruins de Boston. Il a ainsi 

porté son total de buts à 11

jusqu’à maintenant, deux de 
mieux que ses plus proches 
concurrents dans ce domaine. 
Don Marshall, des Rangers de 
New York, Bobby Hull et Hen­
derson.

Sur le plan de* assistances, 
c'est maintenant Phil Goyette 
qui domine le classement avec 
un grand total de 18, une de 
plus que Mikita. Chez les Ca­
nadiens. seul Robert Rousseau 
s’est maintenu parmi les pre­
miers compteurs.

Il vient effectivement au 
cinquième rang avec une fiche 
de cinq buts et 12 assistances.

Le Canada 
sera présent
MONTEVIDEO — Neuf pays: 

Canada. Etats-Unis. Japon. Ar­
gentine. Bahamas, Bermudes, 
Brésil, Paraguay et l’Uruguay, 
sont inscrits pour le neuvième 
championnat de yachting de 
l'hémisphère occidental qui 
aura lieu du 3 au 11 décembre 
prochain à Montevideo.

Dénonciation 
des éléments 
impérialistes

PNOM PENH — Le comité 
asiatique des GANEFO ‘Jeux 
des nouvelles forces montan­
tes" a dénoncé vigoureusement 
dans un communiqué la nuit 
dernière le comité internatio­
nal olympique “et scs élé­
ments impérialistes" pour leurs 
actes perlides d'obstruction à 
l'échange amical de sportifs 
des différents pays, violant ain­
si leur souveraineté et tentant 
de saboter les premiers GANE­
FO d’Asie.”

Le communiqué ajoute: c’est 
un droit inalienable pour les 
gens de tous les pays de déve­
lopper leurs sports en toute 
indépendance, d’organiser tou­
tes compétitions internationa­
les librement, et de permettre 
le participation de toutes les 
nouvelles forces montantes 
sans restriction.”

Un appel est fait dans ce 
communiqué à tous les sportifs 
des pays asiatiques pour qu'ils 
popularisent l'esprit GANEFO 
de solidarité contre l'impéria­
lisme, et prennent une part 
effective aux deuxièmes jeux 
GANEFO en 1967, au Caire.

Boxe
LOS ANGELES. — Joey 

Aguilar, 127, de Tijuana, 
Mexique, a gagné par déci­
sion sur Mamior Nides, IgS'a, 
d’Obregon, Mexique, en dix 
rondes.

Lachance a un flair sûr et 
le prouver de nouveau ce soir

Gilles Uachanr» est connu 
principalement par le nombre 
de scs victoires, plus de 200 
l'an passé, et tout près de ce 
total encor# cette année. Pour­
tant. Lachance possède égale­
ment un flair sur quand vient 
le temps d'évaluer les possibi­
lités d'un amblcur ou d'un 
trotteur.

C'est lut qui. en compagnie 
de Jean-Guy Trudeau et Paul 
Bertrand, a fait l'achat du trot­

teur Jill Fedor, le printemps 
dernier, a la piste Washing­
ton. près de Chicago. Lachance, 
a fortement recommandé aux 
deux sportsmen l'achat de la 
pouliche qui a connu d’impres­
sionnants succès par la suite.

C’est encore lui qui a récla­
mé Brave Wil, pour lui-même, 
l'an passé C’est aussi lui qui 
a fai! l'acquisition dcl'ambleur 
Shadydale Chant pour Richard 
et Charles Meilleur, de Gati­
neau.

Les frères Meilleur ont dé­
boursé la somme de $4,500 
pour cet achat Ce n était pas 
trop cher. Cette année, Shady­
dale Chant a gagné plus de 
$11.000 en bourses, il présen­
te une fiche de 8-8-2 en 33 
courses. Il a abaissé sa marque 
à 2 03.2.

Voir juste
Plus tdt rette année, avant 

ce» succès déjà mentionnes, 
Gilles avait inscrit le cheval

pourra
à B. B.

dans une course à réclamer au 
montant de $2,500 Heureuse­
ment, personne ne l’avait alors 
réclamé. "Le cheval n'était pas 
parfaitement sain à cette épo­
que et nous doutions fort que 
quelqu'un puisse se permettre 
rie verser $2,500 pour le ré­
clamer Nous avions vu juste", 
a dit Lachance, en ajoutant: 
"Mais maintenant Shadydale 
Chant est sain comme une bal­
le et il ne retournera pas dans 
cette classe ",

HOCKEY
CE SOIR

LIGUE AMERIC AINE
Rochester a Balumor# 
Cleveland à Québec

LIGUE JUNIOR A ONTARIO
Oshawa à Hamilton 
Niagara à Peterborough

LIGUE JUNIOR “A" QUEBEC 
ThefcîoM à Tr-Hiviére*

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)
G P N Pn Pc Pt*

Hershey 11 5 2 N 53 24
Québec 10 7 2 74 67 22
Baltimore 10 5 1 58 47 21
Springfield 7 8 3 59 65 17
Providence 2 13 4 49 86 8

(DIVISION OUEST)
G P N Pp Pc Pts

Rochester II 6 1 84 60 23
Pittsburgh 9 6 3 63 63 21
Buffalo S 12 i 64 100 14
Cleveland 3 8 2 59 59 12

LIGUE DE L'OUEST
G P N Pp Pc PU

Portland 13 3 4 88 i!) 30
Vancouver 10 0 2 «7 52 22
Californie 8 « 3 46 53 19
Los Angeles 8 12 1 70 88 17
Victoria 6 8 4 57 57 16
Seattle 5 10 3 48 «1 13
San Diego 5 11 1 48 64 U

LIGUE CENTRALE
G P N Pp Pc Pts

Oklahoma 9 5 5 64 62 23
Houston 8 5 3 61 53 19
St-Louis 6 5 6 57 55 18
Omaha 7 8 2 60 56 16
Tulsa 5 9 5 58 70 15
Mem pints 6 9 ! 64 68 13

LIGUE PROVINCIALE SR
G

St "Hyacinthe 7 
VlctoriavUle 7 
Sherbrooke 7 
Drura’ville 6

P N Pp Pc Pts
6 ! 41 15
7 0 52 57 • »
7 0 56 57 14
7 1 62 51 13

LIGUE JUNIOR "A" ONTARIO
G

St. cath'ne» 8 
Kitchener 8 
Toronto 9 
Hamilton 7 
Oshawa A
Niagara F. 5 
Montréal 3 
Peterborough 4 
London 4

3 3 38 37 19
4 3 70 68 19
5 0 52 43 18
3 4 «3 43 18
9 2 46 55 14
6 3 65 5Sf 13
A 5 52 59 11
9 2 45 63 10
9 2 47 63 10

LIGUE JR "A" DU QUEBEC
G

Thetford 15
Sorel 9
Tr*Riviére* 9
Shawinigan 8
Sherbrooke 6
Québec 7
Drum’villé 7

P N Pp Pc Pt*
3 0 99 47 30
7 0 70 51 18
9 0 89 93 18

10 0 69 88 18
10 0 85 80 12
11 0 70 87 14
Il 0 63 79 14

LIGUE METROPOLITAINE
G

National 11
Verdun 9
Laval 8
Lachîne 9
MU-Nord 4
St-Jérôme 4
Rosemont 3

P N Pp Pc Pf»
U 2 94 55 24
3 2 JO?, 75 2.0
5 3 81 74 19
6 0 74 72 18
8 3 68 91 H

13 1 89 79 9
8 3 62 79 9

LIGUE METRO SPECIALE
G

LaSalle 7
Immaculée 7 
St-Laurent 5 
West-Island 5 
Rosemont 4 
Verdun 4
MU-Nord 4 
V Mt-Royal 4 
Outremont 3

P N Pp Pc Pis
1 1 40 18 15
2 0 35 15 14
« 0 39 4?. 10
4 0 18 18 10
A 1 29 38 9
4 1 24 22 9
5 1 25 30 9
7 0 24 33 8
8 t IA 33 4

Trop de 
publicité

VIENNE — Aucune solu­
tion de compromis ne semble 
en vue concernant la “guerre 
de la télévision” à propos des 
championnats du monde de 
hockey sur glace qui auront 
lieu au mois de mars prochain 
à Vienne.

On sait que l’Eurovision est 
en conflit avec la Fédération 
internationale de hockey sur 
glace à cause de la publicité 
"larvee”, différentes télévi­
sions européennes s'efforcent 
depuis plusieurs années d’é­
liminer la publicité “indirec­
te" de leurs émissions.

“Or, la Fédération de hoc­
key sur glace a conclu des 
contrats avec un certain nom­
bre de sociétés qui vendent 
les bandes tout autour de la 
patinoire à des fins de publi­
cité. Ces slogans publicitaires 
apparaissent inévitable ment 
sur le petit écran lors de la 
transmission des rencontres. 
L'Eurovision ne s’opposerait 
d’ailleurs pas à la publicité 
locale, mais refuse catégori­
quement la publicité interna­
tionale.

M. Gerhard Freund, direc­
teur de la télévision autri­
chienne, a déclaré vendredi 
devant la presse que l'Autri­
che pourrait théoriquement 
retransmettre les matches du 
championnat du monde pour 
le seul usage interne, mais 
que la télévision autrichienne 
ne saurait supporter à elle 
seul les frais. Il a précisé que 
ITntcrvLsion, pays de l’Euro­
pe ed l’Est, qui s'est solidari­
sée avec l’Eurovision, ne re­
prendra donc pas les trans­
missions si aucun accord n’in­
tervient finalement avec l'EBU 
European Broadcasting Union.

Contrais 
d'un an

NELSON. C.-B. — Verne 
Anderson, de Rossland en Co­
lombie - Britannique, instruc­
teur féminin de l’équipe ca­
nadienne de ski, et Peter 
■Webster, instructeur mascu­
lin, ont tous deux signé un 
contrat d’un an hier pour con-

Mikita, Chicago 
Goyetto, N. York 
Hull, D„ Chicago 
Oilman, Détroit 
Rousseau, Canadien 
Marshall, N. York 
Gilbert, N. York 
Conelly, Boston 
Geoffrion, N. Y. 
Martin, Boston 
Fleming, N.Y. 
Ingarfield, N.Y. 
Nesterenko, Chic. 
Hull. B„ Chicago 
Wharram, Chicago 
Howell, Chicago 
Kelly, Toronto 
Keon, Toronto 
Henderson, Détroit 
Orr, Boston 
Murphy, Boston 
Howe, Détroit 
Pilote, Chicago 
Ellis, Toronto 
Bucyk, Boston 
McKenzie, Boston 
Maki, Chicago 
Oliver, Boston 
Nevin, N. York 
Stewart!, Boston 
Hodge, Chicago 
Smith, Détroit 
Kurtenbach, N. Y. 
Mahovlich, Toronto 
Hadfield, N. York 
Delvecchio, Détroit 
Prentice, Detroit 
Hampson, Détroit 
Jeffrey, Toronto 
Cournoyer, Canadien 
Richard, Canadien 
Shock, Boston 
MacGregor, Détroit 
Shack, Toronto 
Conacher, Toronto 
Boyer, Chicago 
Van Impe, Chicago 
Hall, Détroit 
Bathgate, Détroit

B A Pts
11 17 M

1 U 21
8 10 11 
S U 11 
5 12 17 
» 7 18
8 8 18
7 9 18
3 13 18
8 8 14
7 7 18
S 9 14 
S 9 14
9 4 13
é 7 13 
5 8 13
4 9 13
3 10 13
9 3 12
7 5 12
4 8 12
3 9 12
2 10 12
8 S 11
5 6 11
S 8 11
4 7 11
3 8 11
5 S 10
4 8 10
3 7 10
3 7 10
2 8 10
7 2 9
5 8 9
4 S 9
3 8 9
3 8 9
3 8 9
8 2 8
5 3 8
4 4 8
4 4 8
4 4 8
5 2 7
4 3 7
4 3 7
4 3 7
3 4 7

linuer dans ces mêmes fonc­
tions.

Anderson, ex-champion ca­
nadien de la descente et re­
présentant canadien à plu­
sieurs compétitions internatio­
nales au cours des années 
1958 à 64. a déclaré hier que 
l’équipe canadienne allait sû­
rement connaître une excel­
lente saison en compétition 
internationale et mondiale en 
raison de sa bonne condition 
physique. Doug Leigh, de Gait, 
Ontario, étudiant en arts et 
lettres à l'Université Notre- 
Dame, s'est joint hier à l’équi­
pe canadienne, portant 1# 
nombre des membres à 16.

----- .T'* " ‘

Ligue Nationale
1 C P N PP PC Pts f

Chicago 16 10 4 2 62 41 22
ig New York 18 7 6 5 57 48 19 I

g*
# H O O 3 ■w O 17 6 4 7 44 46 19

Montreal 15 7 7 1 33 41 15 I
1 Boston 17 6 8 i 54 58 15 I
j§ Détroit 17 4 11 Z 47 63 10 1

Le vermouth Martini extra dry 
est fait pour vous. D'autres 
vermouths ne sont pas tout 
à fait aussi secs que le Martini 
extra dry. Leur arôme est plus fort 
Leur goût un peu plus mordant.
Ils sont un peu moins limpides. 
Ceux qui aiment leurs martinis

^nfSfSSpf

"pas trop secs' préfèrent 
ce genre de vermouths-là! 
Mais vous, puisque vous 
préférez vos martinis extra 
secs ... exigez toujours le 
vermouth Martini extra dry, 
Mmmm ... vous verrez qu'il 
est délicieusement plus sec.

UM"0c,^ %,
Vous voulez faire une expérience 
intéressante? Essayez le Martini 
extra dry tel quel... frappé 
ou avec un rien de tonic water. 
Demandez le vermouth Martini 
extra dry au magasin de la Régie 
des alcools par son numéro :
RAQ 559G. embouteillé en itaue

MARTINI
VERMOUTH EXTRA DRY
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• Pizarro va à Pittsburgh
• Belinsky va à Houston
• Selma est congédié !

COLUMBUS. Ohio — Les 
Pirates rte PitUbursh rte la 
li-zne Nationale ont conclu 
hier la première transaction 
rie l'année dans le baseball 
majeur en achetant des White 
Sox de Chicago le contrat du 
lanceur gaucher Juan Pizar­
ro. Le prix de la vente n'a pas 
ete révélé.

Pizarro a déjà eu une fiche 
de 19-9 au monticule en 19fi4 
mais au cours des dernières 
années, il a eu de freouents 
maux de bras et il n'a depuis 
remporte que 14 victoires. La 
saison dernière, il n'a com­
plété qu'une partie et sa fi­
che fut de 8-6.

Par ailleurs, les White Sox 
ont les yeux sur un bon frap­
peur et ils ont engage des 
pourparlers avec les Pirates 
pour obtenir Donn Clendenon. 
Le gérant général des Pirates 
a toutefois mentionné qu'il ne 
croit pas qu'aucun des régu­
liers de l'équipe ne sera 
échangé...

Repos forcé 
pour Douglas

TORONTO — La direction 
des Leafs a appris hier de 
mauvaises nouvelles. Kent 
Pouglas. un joueur de défense 
qui met tout en oeuvre pour 
se montrer à la hauteur de la 
situation à la ligne bleue, a 
été victime d'une blessure, au 
cours du match de dimanche 
contre les Rangers. 11 s'est 
blessé .’.u coude droit. On igno­
re s'il pourra être de l’équipe 
1ms du prochain match des 
Leafs.

Douglas, âgé de 30 ans. avait 
remporté le titre de la recrue 
d» i'annoe dans la ligue Na­
tionale à sa première année 
avec les Leafs, en 1962-63 Di­
manche. il fut implique dan* 
une bataille avec Reggie Fle­
ming des Rangers.

Selma
Toujours dans le monde du 

baseball, Dick Selma, un lan­
ceur des Mets de New York 
qui évolue pour les Cagus 
C'urillos de Porto-Rico, a été 
mis à la porte de cette équipe 

our "conduite rèpréhensi-

Alors qu'il était hué par la 
foule au cours d'une dernière 
joute, il a répondu aux in­
vectives dans un langage que 
le gérant de l'équipe a quali­
fié de malpropre. 11 lui a alors 
demandé de rendre son uni­
forme. soulignant qu'un rap 
port complet serait fait au 
commissaire du baseball. Wil­
liam Eckert, par la ligue pro­
fessionnelle de baseball de 
Porto-Rico.

Drabowsky
Le lanceur Moe Drabowsky 

des Orioles de Baltimore, re­
cevra le trophée Headline pré­
senté par l’Association des 
chroniqueurs du baseball de 
Chicago, a-t-on annonce hier. 
L'honneur lui sera fait au 
cours du diner annuel de l'or­
ganisme, le 15 janvier.

Belinsky
Au cours de la première 

journée du repêchage annuel 
des ligues majeures hier, le 
lanceur gaucher Bo Belinsky 
s'est vu offrir une nouvelle 
chance de se faire valoir dans 
les grands circuits. Les Astros 
de Houston, de la ligue Natio­
nale, l’ont repêché pour la 
somme de $25,0(H). Agé de 29 
ans, Belinsky “le playboy par­
fait" avait été cédé à un club 
mineur l'an dernier après 
avoir éprouvé de la difficulté 
à Philadelphie. Evoluant pour 
le San Diego, de la ligue de la 
Côte du Pacifique. Belinsky a 
conservé une fiche de 2 vic­
toires contre cinq échecs Les 
Astros l'ont repêche sur la 
recommandation de Clarence 
Churn, le gérant du club La- 
guira. au Venezuela, où évolue 
présentement Belinsky.

Les Argonauts feraient 
une mise au point...

TORONTO. — Un porte pa­
role des Argonauts de Toron-

Amon: avec 
Ferrari...

MODENE — La nouvelle voi­
ture Ferrari prototype 4000P4 
est partie hier par avion pmir 
Paythona Beach (Etats-Unis) 
ou la rejoindront les pilotes 
Lorenzo Bandini. Mikes Par- 
krs. Ludovico Scarfiotti et 
Chris Amon. annonce-t-on aux 
etablissements Ferrari. La voi­
ture sera soumise à une épreu­
ve de durée en vue de la cour­
se de 24 heures de Daythona 
Beach qui se disputera les 4 
et 5 février prochain. Ainsi, le 
Néo-Zélandais Chris Amon est 
officiellement passé dans l’é­
quipe de pilotes de Ferrari.

to a révélé hier que la direc­
tion de l'équipe aura probable­
ment une déclaration à faire, 
avant la fin de la semaine, 
concernant une nouvelle en 
provenance de Vancouver vou­
lant que les Argonauts aient 
ennelu un échange avec les 
Lions.

T.a nouvelle publiée dans le 
SUN de Vancouver, rappor­
tait que les Argonauts auraient 
obtenu Dick Fouts et Bill Sy- 
mnns en retour des droits sur 
un jeune Canadien du nom 
de Jim Young, produit de 
l’université Queen. Il évolue­
rait présentement avec les Vi­
kings du Minnesota, de la li­
gue Nationale de football. Pour 
obtenir les services de Young 
la saison prochaine, les Lions 
consentiraient à se départir de 
ceux du flanqueur étoile Wil­
lie Fleming, lequel de toute 
façon désirait jouer son op­
tion. l'an prochain.

v.-.vX-.-.A' svÿxie.'.v. • ■•■ÿ.xvivoixx.i&.v. . : : . j

Bonne réception, 
tout de même...

OTTAWA. — Les joueurs 
des Rough Riders d'Ottawa 
ont été surpris par la récep­
tion que leur a ménagée quel­
que 125 admirateurs à leur 
retour de Vancouver où ils 
avaient perdu la coupe Grey 
aux mains ries Roughriders de 
la Saskatchewan par 29-14 dans 
la finale de samedi.

C'tsl un groupe de joueurs 
faügués et rompus qui est 
desrendu d’avion à 5h.30 a.m. 
et la plupart d'entre eux ne 
pensaient qu'à rentrer chez
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eux rapidement pour prendre 
Un repos de plusieurs heures.

Mais au moment où ils en­
traient dans le terminus pour 
prendre leur bagage et pas­
ser à la douane, ils n’en cru­
rent pas leurs yeux lorsqu'ils 
ont vu des partisans brandir 
des bannières. La plupart de 
leurs admirateurs étaient des 
adolescents. Ils étaient à l'aéro­
port depuis 2h.30 a.m. el at­
tendaient l'équipe qui arrivait 
de Vancouver via Seattle et 
Chicago.

Le quart-arrière Russ Jack­
son eut droit à la plus cha­
leureuse ovation mais tous fu­
rent acclamés, même les repor­
ters et les officiels de l’équi- 
pr.

Les cris de "We Want Russ’, 
"Nous voulons Russ". se fi­
rent entendre dans les corri­
dors de l'aérogare lorsqu'une 
demi-douzaine de jeunes filles 
réussirent a rejoindre le hé­
ros et à l'embrasser.
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689 arrestations : le triste bilan du 
week-end de la Coupe Grey à Vancouver

MARVIN DAVIS

Les Globetrotters envahissent 
le Forum ce soir et montent 
un spectacle qu'il faut voir!

Il est vrai que des millions 
de joutes de ballon au panier 
ont été offertes depuis que le 
docteur Naismith inventa ce 
jeu excitant en 1891, mais la 
joute que les fameux Globe- 
trotters de Harlem disputeront 
ce soir aux puissants Natio­
nals de New York, au Forum, 
sera toute spéciale. Elle per­
mettra à de milliers de Mont­
réalais de voir leurs idoles au 
jeu mais elle servira de plus 
à inscrire, plusieurs records 
au palmarès déjà charge des 
Globetrotters piiLsque ces der­
niers établissent rie nouveaux 
records durant chaque secon­
de de chacun de leurs mat­
ches.

Leur 41e année
En effet, les célèbres Magi­

ciens du Ballon ajoutent de 
joute en joute à leur reeord 
déjà étonnant du plus grand 
nombre de joutes faites, du 
plus grand nombre de victoi­
res. du plus grand nombre de 
milles parcourus, de minutes 
jouées, de points réussis, de 
fautes commises, de lancers 
gratuits, d'assistance' etc., etc.

Cette année, les Globetrot­
ters ont entrepris leur 41e 
saison de jeu avec à leur actif 
le nombre vraiment incroya­
ble de 8.680 victoires contre 
seulement 322 défaites en 40 
ans de jeu continu et, chose 
incroyable également, ils sont 
à ajouter au nombre fantasti­
que de 1,311 joutes consécuti­
ves sans défaite réussies de­
puis le milieu de la saison 
1961-62 dans des joutes offer­
tes dans 87 pays sur cinq con­
tinents.

Un spécial
Les Globetrotters jouent 

avant tout pour triompher, il 
va sans dire mais ils voient 
aussi à faire passer une soree 
plus qu'agréable à leurs 
chauds partisans et c’est pour­
quoi leurs as Meadowlark Le­
mon. Iman Jackson. Hubert 
Ausbie, Jackie Jackson, Fred 
Neale et les autres affichent 
constamment du jeu et de la 
comédie de toute première 
qualité. »

Ce soir, comme c’est tou­
jours de n.ise lors de la visite 
des Globetrotters, il y aura 
présentation de numéros de 
variété de choix à la mi-temps 
avec en plus une excitante 
exhibition de tennis sur table 
mettant aux prises les cham­
pions connus au monde entier 
Richard Bergmann et Lee Dal 
Joon.

Les Globetrotters, on le sait 
probablement, ne se contentent 
pas d’offrir du ballon au pa­
nier conventionnel. Leurs por­
te-couleurs doivent avant tout 
être aussi des comédiens-nés 
en plus de pouvoir réussir tou­
tes sortes de trucs avec le 
ballon et eette rare dextérité 
leur a souvent créé des embê­
tements. Ainsi, lors d'une visi­
te aux Philippines où le basket 
est presque une religion, on n'a 
pas du tout goûté cette comé­
die et cette extraordinaire ma­
gie dos Trotters. “On voulait 
du ballon an panier absolu­
ment. sérieux" de raconter Sa- 
perstein à son retour aux Etats- 
Unis et mes joueurs ont dù 
offrir tout juste cela avec le 
résultat que mes as étaient 
beaucoup plus fatigués apres la 
rencontre".

Longue route
Un soir, à Hong Kong, au 

superbe stade Happy Valley, 
on joua devant plus de 14,000 
amateurs qui se mirent à sif­
fler à pleins poumons dès le 
début du match. Plus la joute 
avançait, plus les sifflements 
se faisaient plus nombreux et 
stridents. Les Globetrotters ne 
savaient vraiment pas quoi 
penser lorsqu'on leur apprit, 
à leur grand soulagement, que 
c'était là le plus beau geste 
d'admiration possible de la 
part des Chinois! A Tokyo en­
fin. la ville entière fit une 
fête monstre aux Trotters Des 
milliers de gens envahirent 
l'aéroport municipal pour les 
recevoir et plus de 150 pho­
tographes étaient sur les lieux.

Il y eut parade à travers les 
rues de la ville et les joueurs 
furent portés en triomphe dans 
des automobiles superbes. Sa- 
perstein. en tête du groupe, 
ne put s'empêcher de penser

a une chose durant cette ma­
gistrale démonstration. 11 son­
gea que les Globel rotters 
avaient fait beaucoup de che­
min en près de 40 ans. soit 
depuis leurs tout débuts à 
Chicago en 1927. lorsqu'on de­
vait utiliser le tramway pour 
aller r.’un gymnase à un autre!

VANCOUVER — Des cours 
de justice remplies à capacité, 
des mandats d'arrestation pour 
ceux qui n'ont pas respecté 
leur cautionnement et la solu­
tion encore introuvée aux 
émeutes occasionnées par la 
classique de la coupe Grey, tel 
est le bilan de la fin de semai­
ne à Vancouver.

On a procédé a l'arrestation 
de 689 nersonnes au cours de 
la lin de semaine en raison de 
manifestations résultant de la 
fièvre du football, selon la po­
lice.

On prévoit que les cours se­
ront remplies encore pendant 
les prochaines semaines a la 
suite des désordres qui ont dé­
généré dans l'emeute de 5.000 — 
personnes vendredi soir.

Aucun des 154 cas d'assem- 
blee illégale n'a été entendu 
par le tribunal. On a émis des 
mandats d'arrestation pour 14 
personnes qui ont filé à l’an­
glaise. Les autres personnes, la 
majorité au début de la ving­
taine. devront se présenter plus 
tard devant la cour.

Entre-temps, les dirigeants 
ont convenu qu’il fallait faire 
quelque chose pour arrêter cet 
élément d émente en de telles 
occasions, mais personne n'a 
pu présenter une solution.

On a fait de nombreuse? sug­
gestions, allant du bannisse­
ment de la classique à Vancou­
ver à la présentation de la pa­
rade le samedi matin. On sait 
que la parade a eu lieu le ven­
dredi soir pour la première 
fois.

Sentences
Parmi les nombreux ivro­

gnes arrêtés, la majorité as­
sez âgés, quatre ont plaidé 
non coupable, alors que les 
autres s'en sont tirés avec des 
sentences légères ou suspen­
dues. Certains ont vu l'accusa­
tion retirée.

Trois personnes ont écope 
d'amende* de ÏKH) chacune 
pour avoir causé l'emeute qui 
a résulté dans le pillage des 
vitrines des magasins, la dis­
parition des décorations, les 
incendies dans les poubelles 
et le tir de bouteilles Une 
quatrième personne a ecopé 
d'une amende de $50.

11 n'y avait qu'un homme 
de l'extérieur parmi ceux qui 
étaient accuses d'assemblée 
illégale, soit un résident de 
St. James. Manitoba.

Raisons
Le maire William Rathie 

avait d'abord blâme les ele­
ments indésirables de Vancou­
ver pour l'émeute- soutenant 
que les amateurs etrangers 
s en étaient tenus au rôle de 
spectateurs.

Selon lui. le lait de présen­
ter la parade en soiree n'avait 
eu rien à (aire aver l'émeute.

Herb Capozzi. député pro­
vincial du Crédit social et gé­

rant général des Lions de la 
C.-B.. partageait cette opinion 
et proclamait même la néces­
sité d'un plus grand nombre 
d'attractions la veille de la 
classique afin d’occuper 1rs 
gens attirés au centre de la 
ville.

La police soutenait que la 
parade avait donne lieu à l'é­
meute en attirant les éléments 
indésirables au centre de U 
cité.

Toutefois, il y avait eu uns 
emeute semblable la veille de 
la classique en 1963 même si 
la parade avait eu lieu le sa­
medi matin, quelques heures 
avant le match.

Orr jouera 
à Détroit

BOSTON. — I.arrièrc-garde 
Bobby Orr. blessé â un genou 
la semaine dernière, effectue­
ra un retour au jeu jeudi, 
alors que les Bruins rencontre­
ront les Red Wings de Détroit.

L'instructeur des Bruins Har­
ry Sinden a rappelé que le 
jeune Orr, en dépit de sa bles­
sure. avait évolué à Toronto et 
qu'il avait récolté un but et 
une assistance au cours de ce 
match.

Les amateurs de ski, lecteurs du ‘ DEVOIR”, 
sont invités à ne pas manquer nos informations heb­
domadaires. lesquelles paraîtront dans notre livraison 
de demain Les articles seront signés de la plume de 
Jean-Paul Cofsky.

Une pesée pas 
comme les autres

DALLAS, Texas. — C'est fi­
nalement près de deux heures 
après l'heure prévue que les 
deux boxeurs, qui disputaient

Elles étaient si jolies... comme dit la chanson, également 
intelligentes, et elles avaient énormément de personnalité. C'est 
pourquoi les juges qui devaient faire le choix de Mlle Coupe 
Grey 1966 n'avaien! pas la tâche facile. C'est finalement Mlle 
Argonauts, Anne Y’oung, une Torontoise, qui a remporté la 
palme. Sur la vignette, de gauche â droite. Ire rangée, il s agit

de Mlles Marion Harris (Tiger-Cats), Dale-Anne Young, Wendy 
Allan (Stampeders), Marion Klusiewich (Blue Bombers) : 2e 
rangée, même ordre. Mlles Lynn Aston (Alouettes de Montréal), 
Hcnderika Stenbekkers (Ottawa), Margot Dunlap (Edmonton) 
et Sandra Hyslop (Vancouver),

lundi soir, à Dallas, le tilra 
mondial des poids welter*, ont 
pu comparer leur poids: l'Amé­
ricain Curtis Cokes a concédé 
quelques onces à *on adversai­
re, le Français Jean Josselin.

Deux opérations de pesee 
avaient eu lieu préalablement 
au lieu fixé par la Commission 
de boxe de Dalla*, au cinéma 
"Festival ", mais les deux bas­
cules disponibles .«'étaient ré- 
vélées complètement déré­
glées.

Les deux hommes furent 
alors invités à se rendre chez 
le docteur de la Commission, 
ou le Français arriva avec près 
d'une heure d'avance sur 
l'Américain, lequel avait paru 
nettement au-dessus de la li­
mite sur la scène du cinéma, 
où a régné la plus grande des 
confusions.

Alors que son manager le 
nia, Cokes, avant de se rendre 
chez le médecin, prit la pré­
caution de perdre quelques 
centaines de grammes.

11 se présenta tout 
ruisselant de sueur, sor­
tant tout juste, semblait-il. 
d'un bain de vapeur où, selon 
les estimations et compte tenu 
du déréglage des deux premie­
res bascules, il aurait perdu 
près rie 4 livres en une heu­
re 45.

Nul doute que le fait a af­
faibli l'Américain qui. d'autre 
part, n'est pas totalement gué­
ri de son rhume alors que la 
douleur dorsale, dont souffrait 
Josselin vendredi, avait tota­
lement disparu.

Air France vient de révolutionner 
le transport des chevaux de course

Ces jours derniers, le “Pé­
lican", Boeing tout-cargo 
d'Air France, transportait de 
Paris à Londres 31 chevaux 
de course surveillés par 12 
palefreniers : 21 juments pou­
linières, dont deux suivies de 
leur poulain non encore se­
vré, et huit poulains sevrés. 
Ces juments britanniques 
avaient été envoyées dans dif­
férents haras normands pour 
la reproduction.

Mais les frontières de 
Grande-Bretagne s’étaient re­
fermées sur elles depuis le

2.4A
2.00
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Résultats à BB
PRKMIKRE COCKSE

2 Brtef Candie 11.90 8.50 6.90
6 Prince Way 10.10 6,.O
8 Thunder Shower 10.70

Temps : 2; 10 4
DEUXIEME COURSE

7 Queens Lawyer 6.20 4.20 3.50
5 Express Belle 15.90 5.20
1 Miss Scott Brooke 2.50

Temp* : 2.08.2 
Pad double : 2 - 7 $49.00 
Double Consolation 2-8 813.20 

TROISIEM KCOIKSE 
fi Si James Street 3 30 2.70
3 Mane Handy 470
2 Coeur D'Or

Temps . 2:04
QUATRIEME COI HSE 

5 Buck> North 8.70 4.30 
7 Kearteec wicK 6.30 3.fi0
2 Sonya Baker Adloa 2 90

Temps . 2:07,3 
Quinella >24.70

CINQUIEME COURSE 
7 Volcano Hanover 12.80 fi.60 3.50 
fi Gordon Lee 12.50 6.30
1 Show Boy 3.80

i'empé : 2:07.1
SIXIEME COURSE 

5 CloverUnd Gord 4.10 3.10 2.30
2 Tournevite 6.40 3 80
4 Northwood Baldy 5.00

Temps : 2:07.2
SEPTIEM EC OURSE

1 Riddell Bronz# 4.60 3*40 2,80
3 f.mien Hanover 3.70 3.40
7 Charmante Windsor 10.50

Tempe : 2 o«
Quinella : >11.40

HUITIEME COURSE
4 Gem Direct 4.00 3.40 2.60
2 Laeter Guy 18.50 7 JO
5 Vaillant Pick 3 20

Tempa ; 2:07
NEUVIEME COURSE

3 Happy Newport 6.00 3 90 2,60
4 cat Worthy

15 mai à la suite d’une épidé­
mie d'anémie infectieuse 
équine. Quelques-unes d’entre 
elles ont eu leur poulain en 
France et dès la réouverture 
des frontières, en novembre, 
juments et poulains réinté­
grèrent leur foyer.

Sans précédent
Jamais encore un même 

avion n’avait transporté au­
tant de chevaux. Autrefois, 
seule une vingtaine de che­
vaux pouvaient prendre place 
à bord d'un seul avion long- 
courrier : ceci limitait le 
transport rapide et conforta­
ble par avion à réaction aux 
seuls chevaux de course de 
très grande valeur.

C’est pourquoi Air France a 
pris l’initiative de mettre au 
point des stalles tout à fait

spéciales et de les disposer 
différemment à l’intérieur du 
Boeing tout-cargo, de réétu­
dier un nouveau système de 
ventilation, de contrôle d’hu­
midité et de distribution 
d’oxygène, augmentant ainsi 
sa capacité de transport hip­
pique d'un tiers pour la por­
ter à 30 chevaux adultes et 17 
palefreniers.

Grâce à cette innovation, 
els chevaux de course ont 
voyagé dans des stalles re­
marquablement rembourrées, 
normalement spacieuses et à 
des tarifs beaucoup plus bas. 
Ces nouveaux aménagements 
sont également prévus pour 
les longues traversées trans­
atlantiques et transpolaires et 
permettront d'ouvrir large­
ment le transport hippique en­
tre le Canada, les Etats-Unis 
et l’Europe.

Les mots croisés du "DEVOIR"
Pour cf nmii introuvable

consullei "LE DICTIONNAIRE DES MOTS CROISES"
(Les Editions de l'Homme) — En vente partout a $3.SO
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L’Anglais Peter Buckley 
gagne la 6e étape, hier

JULT]
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LEON. — L’Anglais Pntrr 

Buckley a gagné hier la 6ème 
élape du tour cycliste du 
Mexique (la Piedad-Lenn. 157 
kms) suivi du Mexicain Me- 
losin Soin el du Polonais Fran- 
cizsek Surminski. Voici le 
classement de cette étape, 
avec les bonifications :

1. Peter Buckley (G. B ),
4 hre? ................. 1213'’

2. Mclessio Sotn,
(PepsiCola) ............. 12'23’’

3. Francizsek Surminski.
(Pologne) ............... 12’33'’

4. Bernard Jifian,
(Suisse) ..................... 1243"

Dans le mémo temps, un j 
peloton dans lequel se trou- j 
valent les coureurs suivants : !

Bêla Juhass (Hongrie), He ; 
riberto Diaz (Condor), Gabriel : 
Cuellar (Pcpsi-Cola). Giorgy ! 
Bolasco (Hongrie), Odilon Rn 
jas (Condor), Tomas de Anda 
(Condor). Anlol Megyerdi 
(Hongrie), Jonos Juszko (Hon- 
gris), Kazimierz Gazda (Polo­
gne), Paul Koechli (Suisse), 
Leone Scurio (Suisse).

Ensuite, Stanislav Gazda 
(Pologne) L e o p o ! d o Leon 
(Pepsi Cola) et Jan Kudra (Po­
logne) en 4 14.53.

Un record de gains 
pour Mlle Whitworth

2 Ruth Ann 3ky 
Temps : 2:05.3 

DIXIEME
6 The Colon*!
7 Me s First
1 Dsl* PreehAll 

Temps 2 1! f 
Kxftclfh : $44170

8 40 3.70 
2’60

COURSE 
20.20 10 00 4 60 

5.50 4.20
3 60

CINCINNATI. — K a i h y 
Whitworth, déjà assurée d'être 
coiffée du titre de la golfeuse 
de l'année aux Etats-Unis, a 
établi un nouveau record de 
gains, cette année, au sein 
de la LPGA.

Mlle Withworth. grâce à 
une victoire dimanche dans le

tournoi de Augusta, (sa neu­
vième victoire cette année) a 
porté ses gains totaux â $32,- 
317.50 en 1966

Mickey Wright avait établi 
le précédent record en 1963 
en réalisant des gains d« $31,- 
269.50.

HORIZONTALEMENT
1— Qui calme l'appétit
2— Atteignait un résultat
3— —Futile désir rie briller —

Petite pointe
4— . .ccablées — Point de départ 

d'un patriarche
5— Divinité inversée — Volonté
6— Tenlant — On peut lui faire 

confiance
7— Exlamaüon de douleur — 

Attachez
8— N'était pas bon pour les 

chrétiens — Sa terre est 
utilisée en peinture

9— Mettent à mort — 
Démonstratif

10— Tombe après une scène — 
A ne pas mettre entre 
toutes les mains

11— Au monde — 11 Irappe 
l'ouïe — Ensuite

12— A proximité — Située
VERTICALEMENT

1— Faisant des dégâts — 
Membre du Parlement

2— Supprime brutalement — 
Un certain individu

3— Existent — Calme et 
tranquille

4— Dans la cheminée — Se 
lancent par la radio

5— Qui plaisent
6— ('haine de montagnes
7— Fin de participe — Sa 

tunique fut funeslt a 
Hercule

8—Allure extérieure
9— Viens au monde — Apprises 

par l'écolier
10— Refiexe nerveux — 

Enveloppes
11— Vivement inquiètes
12— Fait peur aux superstitieux 

— Saison

SoluHon d'hier
Horizontalement : —

1— PREVENTIVES
2— LACUNE — NIGER
3— AIR — ANSE 
♦—ISABELLE
5— DOSER — LF,U A
6— ONESIME — EK
7— RATURES — FA
8— ET — CELERITE
9— ROLE — ENROUEE 

10—TU — ATTENDS
11---------------------
12—DECOUVRIREZ
Verticalement : —

1— PLAIDOYER
2— RAISON — TOT 
8—ECRASER - LUNE
4— VU — BESACE
5— ENTERITE — ABO
6— NE — MULET
7— ALLERENT
8— INNEE — ERREUR
9— VIS — LESION

10— EGER1E — TUDOR
11— SE — FEES
12— RUE — LA — OZ
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Hongrie : Kadar condamne 
l'attitude de la Chine

La conférence mondiale des partis communistes, en juin 1967?
BUDAPEST — Le leader hongrois |anos Kadar a déclare hier que la conférence internationale des parti* 

communiste* devait avoir lieu "maintenant, immédiatement,” même si la Chine populaire et d'autres pays refusent 
d y participer.

M Kadar, qui parlait en presence du secrétaire général du parti communiste soviétique. M. Leonide 
Brejnev, et de M. Torod jivkov. premier secretaire du P.C. bulgare, a déclare qu'il était impossible d'attendre 
■'éternellement" la reunion de cette conference.

Dan* son rapport inaugural 
du neuvième congre.» du Parti 
socialiste ouvrier hongrois. M.
Kadar a élé te premier diri- 
geam communiste à affirmer 
t|iif la Révolution culturelle 
avait ètc iaoeer par les diri­
geants > bmoss pour ' étouffer 
f’nppoviUon apparue a l'encon­
tre de leur* vue* erronées". 
C’eut pour cela, a-t-il dit, qu’ils

ont dù mettre aur pied, "en 
guise de troupe de choc", les 
détachements des garde» rou­
ges “composes d'écoliers".

Dans ses attaque» contre le» 
dirigeants chinois, te premier 
secretaire du Parti socialiste 
ouvrier hongrois, a cite M. I,in 
Piao. qui occupe maintenant 
1e deuxième rang dans la hié­
rarchie chinoise, pour lui re-

Vietnam : Radio-Vatican 
appuie une trêve à Noël
CITE DU VATICAN — "L'initiativ* *n faveur d'un* tréva 

Wr No*l au Vietnam, pn»a par la Vietcong, raflate plus qua la 
dâtir da pattar quatra jours hors du cauchamar da la mort et da 
la devastation", astima la radio vaticana dans una émission diffu­
sât hiar soir.

"Il y a au fond des contciancas, des daux côtés, una lueur 
da lucidité sur l'absurdité da catta guerre que beaucoup d'Amé­
ricains qualifiant da malheureuse Ella last affectivement si, 
par malheur, on entend une calamité fatale que personne ne 
voudrait et que l'on ne réussit pas a repousser".

"La vie, c'est À-dire la paix, est le bien suprême. Cette vérité 
ast, semblâ t if, au fond de la tréva bienvenus da Noël" a con­
clu la radio vaticana.
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proeber d'avoir place M. Mao 
Tsetoung ‘plus haul que 
Marx. Engels, Lcninc et Sta­
line'.

Il a passé sou* silence la 
décision intervenue à Washing­
ton et à Budapest d élever au 
rang d'ambassades leurs mis­
sions diplomatique» respecti­
ves

M Kadar répondait de toute 
évidence à feus des partis qui 
s'opposent à une conférence 
internationale lorsqu'il a déve­
loppé les arguments suivants :

1 ) La révolution culturelle 
n'eat pas une affaire intérieu­
re du parti communiste chi­
nois. car celui-ci affirme qu'el­
le est "un exemple pour tous 
les pays".

2) La politique “scissionnis­
te'' des dirigeants chinois aide, 
quelles que soient leurs in­
tentions. l'impérialisme

3) “Bien que les dirigeants 
rhinois le nient, nous profes­
sons qu'il est absolument né­
cessaire d'offrir une aide com­
mune au Vietnam” et ‘‘de créer 
une unité d'action contre l’a­
gression américaine”.

4) Cependanl, la conference

n’aura pas pour but ‘'d'excom­
munier qui que ce soit” : “ce 
que nous voulons, cést déli­
bérer et nous unir”.

Ces déclarations ont confir­
mé, pour les observateurs, la 
volonté des dirigeants soviéti­
ques et de leurs alliés d'aller 
de l'avant dans l'organisation 
d une ‘‘grande consultation des 
partis communistes et ou­
vriers". même si plusieurs par­
tis restent absents.

Selon certaines informations 
recueillies en marge du con­
grès. cette conférence pour­
rait prendre place dès juin 
1867. Le parti polonais et le 
parti français y produiraient 
deux rapports, le premier au 
nom des pays socialistes, le 
second pour les partis des pays 
capitalistes.

Trente-deux délègues de par­
tis communistes européens et 
de partis des pays socialistes 
assistent au congrès.

Bien qu'invités, les partis 
communistes chinois et alba­
nais ne sont pas représentés. 
Les partis nord - vietnamien, 
nord-coréen et cubain, ont en­

voyé des délégations.

Composition probable du 
futur gouvernement de 
coalition en Allemagne

BONN — Bien que l'ultime decision reste à prendre 
par les négociateurs chrétiens-democrates et sociaux- 
démocrates pour la formation du gouvernement de coali­
tion, les milieux politiques de Bonn s'estimaient en 
mesure lundi soir de citer la composition ‘‘probable” 
du nouveau cabinet.
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Voici la liste qui circulait 
dans les couloirs du Bundes­
tag:

— Chancelier : M. Kurt 
Ooerg Kissinger (CDtîi — 
nouveau vice-chancelier et mi­
nistre. des affaires étrangères: 
M. Willy Brandt (SPD) —
— nouveau — Intérieur : M. 
Paul Luecke (CDU) ~- actuel 
titulaire — Justice : M. Gus­
tav Heinemann (SPD) — nou­
veau — Finances : M. Franz- 
Josef Strauss (CSU) — nou­
veau — Economie : M. Karl 
Schiller (SPD) — nouveau
— Agriculture : M. Hermann 
Hoecher! (CSUl — actuel ti­
tulaire — Travail : M. Hans 
Katzer (CDU) — actuel titu­
laire — ou M. Ernest Schel- 
lenberg (SPD) — Défense : M. 
Gerhard Sehroeder (CDU) — 
(actuel ministre des affaires 
étrangères). — Transports : 
M. Helmut Schmidt (SPD) — 
nouveau — Construction : M. 
Georg Leber (SPD) — nou­
veau — Affaires allemandes : 
M. Herbert Wehner (SPD) — 
nouveau — Relations avec le 
Bundesrat (conseil des Etats) : 
M. Werner Dollinger (CSU)
— actuel ministre au trésor.
— Recherche scientifique : M. 
Gerhard Stoltenberg (CDU) — 
actuel titulaire. —- Famille et 
jeunesse : M. Bruno Heck 
(CDU) — actuel titulaire.

Six portefeuilles — (Postes, 
Réjugiès, Santé. Coopération, 
Trésor et un ministère d'Etat
— ne figurent iras sur cette 
liste, qui compte non tenu de 
la chancellerie, ne comprend 
que 14 départements au lieu 
ne 2i dans l'ancien cabinet 
Erhard, Selon des informations 
recueillis à bonne source, les 
deux partis, qui seraient dans 
l'ensemble d'accord sur la nou­
velle repartition des responsa­
bilités. envisageraient d'en at­
tribuer les compétences a de 
“grands ministères".

C’est ainsi que le départe­
ment des Postes disparaîtrait, 
celui des Réfugiés pourrait fu­
sionner avec celui des Affaires 
allemandes, comme celui de la 
Santé avec celui de la Jeunesse, 
tandis que ‘es attributions du 
ministère de la coopération se­
raient absorbées par les affai­
res étrangères ou par l'écono­
mie.

La chancellerie restant aux 
mains de la C D U., le nouveau 
ministère, tout en réalisant la 
concentration réclamée depuis 
longtemps, représenterait une 
sérieuse modification des rap­
ports de force entre les grands 
partis Dans l'actuel cabinet 
Erhard. i,a C D U. détient douze 
portefeuilles, et la C.S.U.. son 
parti frère, cinq Les libéraux 
(EDP.' en avaient quatre, qui 
sont gères depuis te début de la 
crise par des ministres CDU/ 
CSU déjà en poste.

Le nouveau cabinet compren­
drait. lui. cinq ministres CDU, 
trois CSU et six SPD.

Iæs personnalités figurant sur 
cette liste se sont refusées à 
confirmer ou à infirmer sa 
composition, notamment M. 
Sehroeder. ministre des affai­
res étrangères, invité à dire s’il 
accepterait le portefeuille de 
la defense, a répondu ; “Dieu 
seul le sait”.

Washington: pas 

d'intervention

en Jordanie
WASHINGTON AFP — Lt 

Département d'Etat a démenti 
catégoriquement hier que la 
flotte américaine de Méditerra­
née se préparerait a intervenir 
en Jordanie.

Interrogé au sujet d'informa­
tions de presse faisant allusion 
à l'éventualité d'une interven­
tion de la 6e flotte pour proté­
ger la roi Hussein et même oc­
cuper la Jordanie, un porte- 
parole du ministère des Affai­
res étrangères américain a dé­
claré: "cette information ne 
repose sur aucun fondement".

Le porte-parole a expliqué 
qu'il s'était agi d'une méprise 
due à l'interprétation erronée 
d'une déclaration faite par un 
membre du service de presse de 
la sixième flotte à Naples à la , 
question de savoir si cette esca­
dre se préparait à intervenir 
au Moyen-Orient.

La réponse habituelle avait 
été que la sixième flotte est 
prête en toutes circonstances, 
comme elle l'est toujours, à 
executer tout ordre qui vien­
drait de Washington.

Le département de la Défen­
se, de son côté, se refuse à tout 
commentaire.

Uruguay: retour au 
régime présidentiel
MONTEVIDEO — L'Uru­

guay a retrouvé la vote (lu re­
gime présidentiel dont il s'é­
tait. écarte i! y a quinze ans.

Par une confortable majo-i 
rite, les électeurs uruguayens 
appartenant, aux deux grands i 
nartis traditionnels “Colora- ; 
do” (libéral) et “Banco” (con­
servateur) »e sont prononcés 
pour l'abolition du système de 
gouvernement collegia! dont 
ils avaient été pourtant les 
artisans.

Le retour au régime prési-! 
dentiel à partir du 1er mars 
1967 marquera une nouvelle 
étape dans la vie politique du 
pays qui est dominée depuis 
quelque 130 ans par "Colora- 
dos” et "Blancos”.

Le général en retraite Os­
car Gestkio. ancien attaché mi­
litaire en E’rance- pionnier de 
l'aviation commerciale uru­
guayenne, en sera le nouveau 
president, doté de pouvoirs 
étendus par la nouvelle cons-1 
titution II devra s’efforcer d a 
bord de réunifier son propre 
partiel parallèlement de créer i 
une structure institutionnelle i 
nouvelle pour remplacer eel- ] 
le léguée par l'ancienne ad- ; 
ministration, rendue responsa- : 
bie de la mauvaise situation 
économique actuelle. Le géné­
ral Gcstido devra aussi esli- 
ment les observateurs, "dépo­
litiser” l’administration, de 
nombreux fonc t i o n n a i r e s 
ayant été désignés surtout en 
vertu de tractations entre les 
différentes formations politi­
ques.

Le général Gcstido répugne 
à toute manipulation monétai- ; 
r» ‘La première démarche rie 
mon gouvernement, a-t-il affir- : 
mé, sera d'aménager ia dette i 
extérieure actuelle de 300 mil­
lions de dollars dont 80 mil- j 
lions avec échéance l'année j 
prochaine.”

En matière de politique 
étrangère, les grands princi-; 
pes du nouveau gouverne-; 
ment seront le resserrement ! 
des liens avec les pays amis. 1 
1c respect du principe de l'au­
todétermination et l'opposi-i 
tion à la création d’une for- ! 
ce interaméricaine de paix.

Chine: important achat 
d'engrais en Europe

PEKIN — Un accord prévoy 
ant l'êchat par la Chine de 
♦rois millions ri# tonnes d'en- 
qrais chimiques a été conclu 
rec*mment a Pekin entre le 
gouvernement chinois et la fir­
me internationale "Nitrex", ap­
prend-on de bonne source.

La Chine paiera comptant 22 
millions de dollars pour cette 
commande record que la firme 
"Nitrex", dont le siège est à 
Geneve mais qui comprend des 
capitaux allemands, français, 
suisses, italiens et belges, li­
vrera courant 1967 par voie ma 
ritime.

La production chinoise d'en­
grais chimiques s'élèverait an­
nuellement à quelque 7 millions 
de tonnes, mais les besoins du 
pays atteignent, estime-hon, 20 
millions de tonnes. L’engrais 
naturel est largement utilise.

Développement des 
liens diplomatiques 

entre les E.-Unis, la 
Bulgarie el la Hongrie

WASHINGTON — Le dépar­
tement d'Etat a officiellement 1 
annoncé hier la décision du 
gouvernement des Etats-Unis 
et rie ceux de la Bulgarie et de 
U Hongrie d’élever immédiate 
ment leurs représentations dt- i 
plomatiques respectives au ni­
veau d'ambassades.

Commentant celte décision, ' 
le porte-parole du département 
d’Etat. M Robert McCloskey, a 
déclaré qu’elle avait été prise 
de toute évidence dans l'intérêt 
des pays intéressés et permet­
tra d'améliorer les relations 
entre eux. H a souligné d'autre 
part qu'aujourd'hui l’existence ' 
rie légations constitue un ana­
chronisme et que Sofia et Bu­
dapest étaient les deux seules 
capitales ou la représentation 
américaine était restée au rang 
de légation.

Rhodésie : Londres s'apprête 
à confier l'affaire à l'ONU

LONDRES — La porie qui 
pourrait permettre a M. lan 
Smith de parvenir a un règle­
ment négocié de l'affaire rho- 
désienne n’est pas encore fer­
mée, mais celle qui pourrait 
conduire à l'application par 
les Nations unies de sanc­
tions obligatoires sélectives 
contre le régime rebelle est 
déjà largement ouverte : c’est 
ainsi que l'on définit, dans les 
milieux bien informés, la si­
tuation. a quelques heures du 
retour à Londres du secre­
taire au Commonwealth. M. 
Herbert Bowden, venant dp 
Salisbury.

De source autorisée, on lais­
sait entendre hier soir que les 
"concessions" faites par M. 
lan Smith sont netlcment in­
suffisantes. Quant au silence 
observé par M. Wilson il n'au­
rait pour objet que de ména­
ger un bref répit au chef du

gouvernement rebelle pour lui 
permettre de franchir “in ex­
tremis" 1e pas décisif sans le­
quel aucune entente ne sera 
possible avec I-ondres : celui 
qui garantira l'évolution de la 
Rhodésie vers un gouverne­
ment majoritaire.

Nombreux sont ceux qui es­
timent pourtant qu’il ne s’agit 
que d une nouvelle escalade 
dans la guerre des nerfs que 
se livrent Londres et Salis­
bury et que 1e recours britan­
nique aux Nations unies qui 
devrait être normalement dé­
cidé le 30 novembre, sera 
ajourné.

Il semble en tout cas que 
le gouvernement britannique 
reste décidé à ne pas claquer 
la porte à M. Smith et à lais­
ser au chef du régime rebelle 
la responsabilité de la rup­
ture. C’est pourquoi la possi­
bilité d’un nouveau délai qui

permettrait au chef du gou­
vernement d'Afrique du sud, 
M Vorster. de poursuivre sa 
tâche de conciliation, demeura 
vraisemblable.

Consultations à Washington 
et Ottawa

LONDRES — Le sous-secré­
taire permanent du ministre 
du Commonwealth, sir Savile 
Garner, part aujourd’hui pour 
Washington et Ottawa où il 
aura des entretiens sur la Rho­
désie. apprend-on de source of­
ficielle.

Sir Saville Garner, qui se­
ra accompagné d'autres fonc­
tionnaires britanniques, passe­
ra deux jours à Washington, et 
se rendra ensuite à Ottawa, a 
annoncé le ministère du Com­
monwealth, où l'on souligna 
que ces entretiens font partie 
des “consultations régulières 
sur les questions africaines”.
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Montréal 12 Tél. 389-5995

LEBLANC & CIE
Comptables agréés

Fernand e. Leblanc, L.S.C.. C.À.

436 est. rue Laurier 
MONTREAL 

276-2638

LEMIRE, ROULEAU & CIE
Comptables agréés

R. Lemire. O. R. M. Rouleau, C.A.
33 ouest, St-Jacques, eh. 505 

Tél.: 844 3475

LLOYD, COUREY, WHALEN 
i BRUNEAU

Comptables agréés

360 St-Jacques — Suite 567 
MONTREAL

MAHEU, NOËL & CIE
Comptables agréés

J. E. Maheu C.A, A. Noël, C.A.
P Maheu. C.A. B Robrrt C.A.
A R. FagglblO. CA AA. Hurtibise. CA 
G Amldeneau, CA. G. Landry C.A 
L. Jarry. C.A. R Tremblay, C.A.
AA. LeTellIer, C.A. Y. Lsoatme. C.A.
A. Harel, C.A J Côté. C A
G. Normandeau. C.A. A. Gaudetta, C.A.

G Yargeau. C.A.

507 Place d'Armes 
Montréal Tél. : 842 6651

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables agréés
F Fredette, C.A. G. Charette. C.A. 
R, Poupart, C A. AA. Laieunesse. C.A. 
L. R obi Dard, C.A. H Mercier. C.A. 
j C Racefte, C.A. L. Belleflcur. C.A. 
G. Fausse, CA. H Mercier, C.A.

507 Place d'Armes 
Tél.: 842-8621

DcCARUFEl. DeCARUFEl 
i L'ESPERANCE

Comptables agréés 
50 ouest. Place Crémaiie 

Suit» 1010 Tél.: 384-1890

DENIS, DESMARAIS, HOULE 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P Denis. B A.. B.S.A.a L.S.C- C.A 

Roqer Moue» B.A., L.S.C.. C.A 
Olivier SasAeviüe, B A., L.S.C», C.A 

Germain Desmarafs, C.A.
Duncan Mooney. C.A.

57, rue Saint-Jacques 
Montréal 845 5208

MALLETTE, COTE, NORMANDIN 
& CIE

et

RENE DE COTRET. OSTIGUY, 
HEBERT. ST ARNAUD. GOSSELIN, 

VERRIER. BEAUCHEMIN A CIE
Y. Normandin, CA J. R. de Cotret, CA 

E Mallette, CA J. Ostiguy, CA
A. CÔtO, CA C. Hébert CA
G. Normandin, CA P. R de Cotret. CA 
A. Roussel. CA A. St-Arnaud CA
J.-J. Leeavaiier, CA C. Gosselin, CA 
A, Massé, CA R. Verrier, CA
G. Lefebvre, CA L. Beeuchemin, CA

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal — 866-2891

Drummondvilla, Traey, 
Trois-Rivières, Nicolet

McDonald, currie & cie
COOPERS & LYBRAND
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

DESCHAMPS A GROTHE
Comptables agréés

4.-Arthur Oeschamot- C.A. 
René-F, Grothe, C A

1411 Crescent, Montréal 25 
845-3248

GAUVIN, DUCHARME. ROULEAU 
PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

A ASSOCIES
Comptables egréis

MERCIER, ROY, DORAY A CIE
Comptables agrees

Gesten N Mercier, CA. 
Robert Rov. C.A.
Pierre Oorav. C.A

3500 Parc Lafontaine 
Suite 404

Montréal 24 5264828

MESSIER, JACQUES. GAUTHIER, 
SAINT-DENIS A CIE

Comptables egréét
Roger Geuvln, CA. 

J.-Omer Ducherme, CA. 
Jeen-Peut Routeeu, C.A. 
Georges Prenovost, C.A. 
Bernard Dumais- C.A. 
Louis-P Brault. C.A 
Pierre Leloie. C.A.

561 est, boulevard Crémaiie 
Montréal 11 Tél.: 381 8011

Roger Messier, CA.
Robert Jacques, C.A.
Récent GautWer. CA.

Marcel Saint-Denis. C.A 
Jacques Lefaîvre. C.A. 
Jecoues Martin, CA. 

(Associé Joitette)

360 o., St-Jacques, local 1225 
‘ 842-9131

MESSIER, GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS, GUENETTE A ASS.

Guv Guenette, C.A. 
Pierre-Paul Guy. L.S.C., C.A. 
Guv Messer. L.S.C., C.A. 
Raymond A Poiriar. C 4. 
Robert Houd*. B. A., C.A.

S0 Place Crémerie — Suite 42} 
Montréal lî U7 44U

NADEAU. PAQUET A CIE
Comptables agréés

Jacques R. Nadeau, C.A 
R4ai Malnville, C.A.
Gil'M Biondin, C.A.
Michel Guérir, CA.

E G M Mulligan, CA.
1420 ouest. Sherbrooke, 

eh. 850 842-6812

NADON. NADON A ASSOCIES
Comptables agréés
J Emilien Nadon, C.A 

André Nadon, C.A.
André Lanctôt, C.A.

Ronert Dagenais. CA. 
Robert Nadon, C.A.

215 ouest, rue St-Jacques 
845 8051

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptables agréés 

5 Plaça Villa Maria 866 9701
Montréal. Ottawa, Halifax, Toronto, 
Hamilton, Windsor, Winnipeg. Calgary 

Edmonton, Vancouver, Victoria

PROULX, D ORSONHENS A CIE
Comptebles egréét
René Proulx. 0.A., CA.

Guy D'Orsonnens, B.A., C.A
360 ouest, Saint-Jacques 

Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, 
PARE A CIE

Comptables agréés
J. Raymond. C.A. G. Chabot, C A, 
G. Martin, C A. J Paré, C.A.
J Rrissctte. C.A. L.-P. Rondeau, C,A. 
J Girard, C.A. J.-p. Roy, C.A.
G. St-Pierre, C.A. C. ST-Denis. C.A 
R. Gasmm. C.A. s. Saucier, C.A. 

G. Groulx, C.A.
La Tour de le 

Montréal 3, Qué.
Bourse

878-2691

RIDDELL, STEAD, GRAHAM 
A HUTCHISON

Comptables agréés 
630 ouest, boul. Dorchester 

866-7351
Montréal. Halifax, Québec, Ottawa, 
Toronto. Hamilton, London, Winnipeg, 

Regina, Calgary. Edmonton, 
Vancouver 

Représentés
aux Ctats-Unii, en Grande-Bretagne, 

Europe et Amérique du Sud

ROBERT SAINT DENIS A CIE
Comptables agréés 

7000, Ave du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON, BELAIR. COTeT- 
LACR0IX A ASSOCIES
Comptables agréés
Montréal - Québec 

Rimouski
360 Saint-Jacques 

Montréal — 842-4691

TOUCHE, ROSS, BAILEY A SMART 
ET

CHABOT, FORTIER A HAWEY
Comptables agréés 

Edifice de la Banqua Royale 
Place Ville Marie — 861-8531 

Halifax, Saint-Jean, Quebec, 
Cap-d*»-la-Madeleine. Montréal 

Ottawa. Toronto, Hamilton. London.
Winnipeg, Regina. Saskatoon. 

North Baffieford, Caloary, Edmonton, 
Vancouver. Victoria,
Nassau. Bahamas. 

Etats-Unis, Grande-Bretagne,
•t autres pays du monde

THORNE, GUNN, HELLIWELL 
A CHRISTENSON

Comptables agréés
Incorporant les sociétés suivantes : 

W J. T. Adamson A Co.
Aimé Galarneau et Compagnie 

Gunn, Roberts A Co. 
Middle*on Hope A Co.

Thorne, Muthclland, Howson 
A McPherson

Bureau e travers i« Canada
Correspondants dans la plupart 

des boys du monde
Suite 2604,

LA TOUR DE LA BOURSE 
Montres! 3. Oué. 878-3011

LUCIEN VIAU A ASSOCIES
Cemptsblss «gréas

Charles A Gauvreau, C.A. 
Fernand Pheault CA.

Î10 o., b. Crémaxte OU 8-9251

VIAU A ROBIN
Comptables agréés

L.-0. yiau. C.A. Lionel Robin, CA. 
Jacques R. Chadlllon. C.A. 

Armand H. viau, C.A.
J Serge Gervais, C A. 

Jean-Guy Brassard, C.A.
4926 «ve. Verdun Verdun 

769-3871


